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Des autres biens temporels 
de l’Eglife. 

Oî^ il eft traité des divers moieiïs dont 
an f ’eft fervi pour les aquerir & les 
augmenter , & de la manière donc ils 
ont été adminîftrez dans tous les 
(îécles , depuis le commencement de 
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T R E 'F A C E. 

* ’ , 

B *Autheur de cétpe 
Hiftoire n* avoit d a- 
bord deflcin quc.dcj!t%f 
faire une funplc traduâion 
du traité des matières bé- 

tTAdtim 

îléficialcs de Frà:PaoIo écrit £tion Je 

Tl* " ce tmv» 

en Italien^ ' ) //. 

Le mérite de cet Auteiir j 
la réputation extraordinaire 
quil s*eft aquiiê , chez. les. 
gens de bon goût >; & veri- . 
tablemcnt fçavans-, ôc le; 
prix même de Touvrage lui 
avoient fait croire d*abord’ 

f) 


DIgitiz. 


PREFACE. 
que cela {ûffiroit pour la 
fatisfadion du public. 

Trois raifons le portè- 
rent enfuite à changer de 
defl'ein , & le firent réfoudre 
à faire en quelque façon 
un Ouvrage tout nouveau : 

^ L’une fut qu*il crut devoir 
. retrancher quelques termes 
, & quelques tours un peu 
trop oütrex contre les Papes 
Sc la Cour Romaine , & 
quelques faits un peu trop 
odieux 5 quoique d’ailleurs 
fort Véritables. 


• - La përifëe où eftoit Frà- ’ 

Paolo que cétte Cour le re-^ 
gardoit comme le plus dan- 
. gereux ennemi qu’elle eût 
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PREFACE. 
en Italie > & quelques mau- 
vais traitemcns qu* il croioit 
en avoir reçûsjes lui avoeinc 
fans doute arrachez ^ quoi- 
qu’il foit d’ailleurs dans des 
fentimens très. Catholiques 
pour le Pape & le Saint 
Siège. Mais coitimc les ve- 
ritez qu’il avance fur le 
fujet dont il s’agit dans 
cétte Hiftoire 5 fc foûtien- 
nent fort bien fans ces mar- 
ques d’unreflentiment d'ail- 
leurs fort naturel , on a 
crû qu’on pouvoir les fup- 
primejr > ou du moins qu’on 
devoir les adoucir. 

L’autre raifon qui a por- 
té 4 ne fc contenter pas 

a ij 



FR EF ACE. 
d’une limple tradu(3:ion>cft 
que Frà-Paolo dans ion 
traité avoit pafle trop légè- 
rement fur plufieurs points 
d’Hiftoire trés-importans & 
trés-curieux, on a cru qu’on 
devoir les traiter plus au 
long. Tels font l’Hiftoirc 
des invcfticures & de leur 
ufage en France > en Italie » 
en Allemagne y dans l’Ef- 
pagne & dans l’Angleterre ; 
celle des differens de Phi- 
lipe le Bel avec Boniface 
VIII. celle encore de la 
Pragmatique Sanction , & 
du Concordat paflé entre 
Leon X. & François I. Tous 
ces points d’Hiftoire que 
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PREFACE. 
Frà-Paolo avoit raportez. 
aflcz füperficiellcmènt font 
Ici traitez avec exaâitudc 

I 

St dans une jufte étendue. 

> Enfin on a crû que le 
fameiix différent fiu* le droit 
de Regale qui dure encore 
à prefent entre Louis le 
Grand qui règne en France 
avec tant de gloire & de 
bonheur > & le Pape Inno- 
cent XL qui gouverne 1*E- 
glife avec une intégrité di- 
gne des prémiers fieclesj 
cftoit trop du fujet que l’on 
traite dans cétte Hiftoirc 
pour n’en pas parler. 

Sur ce fiijct on dit pré- 

cifément ce qui eft nécef- 

^ • •• • 
a iiij 
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^KEF ACE. 
faire pour l’intelligence du 
fait. On y ajoute cnfuitc 
quelques reflexions cour-* 
tes > mais folides & con- 
vaincantes pour la juftifi- 
cation des droits du Roi 
des prétentions légitimes 
de ü Majeftc. L’Autheur y 
parle toûjours , aufli bien 
que dans toute cétte Hit 
toire ^ avec tout le rcfpeâ: 
qui cft dû. au Saint Siège 
& au Chef vifiblc de l’E- 
glife > mais il y feûtient 
aufli les droits de fon Roi 
& de fa Couronne en Sujet 
zélé & habile. Il feroit à 
fouhaitçr que les Ecrivains 
de la Cour Romaine qui 
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PREFACE. 
ont écrit fur ce fujet Teuf- 
fcnt fait avec autant de for 
lidité & de modération. 

On a divifé céitc Hit 
toire en quatre Livres. Le 
premier traite de Toriginc 
des dixmesj des bénéfices 
& autres biens temporels de 
LEglife J des divers moiens 
dont on s*eft fervi pour les 
aquerir & les augmenter, 
& de la manière dont ils 
ont efté adminiftrez dépuis 
' le commencement de TE- 
glife jufques au huitième 
fiécle. On raporte fur cela 
diverfcs Lois & divers' Ré- 
glé mens faits par les Em- 
pereurs & les autres Princes 
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q>REFAC£. 
à cétte occafion. On y voit 
l’origine des Moines > les 
caufes de leurs progrès , de 
leur décadence > & des 
grandes richeflès qu ils poC- 
fedent encore à prefent > & 
l’on raconte quantité d au- 
tres chofes curieufes qui 
ont raport au fujet de cette 
Hiftoire. 

Dans le fécond Livre ?on 

continué le mèine fujet: 
qu’on a commencé à trai- 
ter dans le premier, il con- - 
tient entre autres chofes» 
THiftoire des differens des 
Papes & des Empereurs au 
fujet des invcftiturcs. On 

raconte la manière dont les . 
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?KEFzACE. 
autres Princes de l’Europe 
en ont ufé , l’on y traite de 
l’homage des Evêques ? du 
ferment de fidelité) du droit 
de Regale , & générale- 
ment de tout ce qui apar- 
tient au principal fujet^dé- 
puis le huitième fiécle juf 
ques au douzième. 

Dans le troifiéme Livre 
l’on raporte les nouveaux 
moiens dont on s’eft fervi 
pour augmenter les biens 
de l’Eglilè 5 & ceux que la 
Cour Romaine a trouvez 
pour s’emparer de la colla- 
tion des bénéfices hors du 
Diocelc de Rofne & de l’I- 
talie. L’on y voit les grans 

â vj 



PREFACE. 
differcns qui ont eflé entre 
elle & TEglife d*Anglcterre 
à cette occâfion > aulTi bien 
que divers Reglemens faits 
en France fur le même {lijet 
depuis le douzième fiéclc 
jufqucs au quinziéme. 

Enfin le quatrième Livre 
contient ce qui s’eft pafl'é 
au fujet des Bénéfices & 
des biens de rEglife^dans 
le quinziéme fiécle & les 
fuivans juiques à prefcnt. 
On y traite des Expeftati- 
ves 5 des Refcrvations >des 
Commandes^ des Penfions^ 
des Unions perpétuelles 8e 
à tcms> 5c. généralement de 
toutes les innovations qvii: 
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EV ACE. 

fc font faites touchant les 
bénéfices. Il contient en- 
core THiftoire de la Prag- 
matique Sandion , celle du 
Concordat pafle entre Leon 
X. & François I. & celle 
du different fiirvenu entre 
Louis le Grand & le Pape 
Innocent XI. à roccafion 
de rextenfion de la Rcgale.- 
Ceftpar elle que l’on finit 
cétte Hiftoirc. 

11 n’eftoit pas poflibic 
d’écrire l’Hiftoire dont il- 
s’agit fans dire beaucoup 
de chofes qui ne feront 
peut-eftre pas du goût des 
Partifans aveugles & paf 
fionne^ de la Cour Romai- 
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?R£FzAC£. 
ne. L*on fçait bien que les 
chofes n’ont pas toûjours 
cfté fur le pic où elles font 
à prefent à l’égard de la 
dilpenfation des biens ,de 
l’Eglife , & qu*il n’y a peut- 
eftre pas'dc point dans tou- 
te la difciplinc Ecclcfiafti- 
que qui- ait efté fujet à de 
plus grans changemens, 
que celui de. la collation 
& de la difpofition des bé- 
néfices. On fçait encore 
que les entreprifeS: de là 
Gour Romaine ont cfté là 
caufe de la plus grande 
partie de ces charigemens. 
Quand cétte Hiftoirc ne le 
diroit.pas ) é’cft une chofê 
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VREFtACE. 
trop connüc & trop publi* 
que pour eftre ignorée. 

On n a donc fur cela que 
deux chofes à dire,. La pré-^- 
miere que l*on na. écrit: 
que ce que la. vérité de 
l’Hiftoire ne per me tt oit pas^ 
de taire , & qu*on l’a écrit 
avec toute la modération 
poffible.> La féconde qu’il 
faut mettre une fort gran- 
de différence entre le Pape 
& le Saint Siège, & la Cour ■ 
Romaine.- Pour ce qui eft’ 
du Pape 5 il n’y a point de 
, Catholique qui ne le rccon- 
noiffe pour * le Chef vifible 
de PEglife, qui n avoue que 
l’Eglife Romaine eft la pré-^ 
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?REFAC£. 
miere Eglifc du monde , & 
qui ne demeure d’accord 
que le Saint Siège eft le 
centre de la Communion 
Catholique. 

Pour ce qui eft de la 
Cour Romaine > c’eft une . 
Cour politique comme les 
autres > qui a fes intrigues 
comme les autres , qui va 
à les fins comme les autres 
par des mokns tout-à-fak ^ 
humains , & qui porte fes 
prétentions & fon authori- 
té jufques où elieS' pcuvciK 
aller fans fc mettre le plus 
fouvent en peine d’autre 
chofe que du fuccés. Pour- 
ejuoi ne fcroit- il pas per- 
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AC E. 

mis de dire d*cllc &dc fes 
entrcprifes la vérité dans 
une Hiftoire > comme bn la 
die de toute autre choie. 
Que fi ce qu on. écrit fur un 
pareil fujet paroît un peu 
fort > cela vient de la vérité 
meme , l'on ne pou voit pas 
la dire autrement lans Taf- 
foiblir & lins lui ôter quel- 
que choie de cette naïve- 
■ ■ té naturelle qui a toûjours 
je ne Içai quoi de piquant 
pour ceux dont les interés 
lui font opofez. 

Au relie Ton ne prévient 
point les Leâeurs îlir Tor- 
dre > la difpofition & le ftilc 
de cétte Hiftoire. Cela ne 
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PK^EFACE. 
ferviroit de rien 5 le droit 
d*en juger indépendamment 
de qui que ce foit leur eft 
trop aquis pour le vouloir 
reftreindre. Ainfi tout ce 
que Ton peut ajouter, eft 
que TAutheur neftant aur 
gages de perfonnc,& ne pré- 
tendant rien de fon travail> 
n a eu en vcüe que d*écrire 
la vérité avec toute la fin- 
ceritc , la modération , & 
lexaditude pofliblc.^ 
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'Extrait da Privilège du Roy, 

P Ar Lettres Patentes du Roy don- 
nées à Fontainebleau le 30 jour 
d’Odlobre 1687. Signé,. De Jun- 
QuiERES , & fcellées du grand 
Sceau de cire jaune. Il eft permis à 

d'imprimer un 

Livre intitulé , Hiftoire des Dixtnes 9 
çy du temporel de l'Eglifcy pendant le 
tems de dix années , avec défenfes à 
toutes perfonnes d’imprimer ou fai- 
re imprimer ledit Livre, fous les pei- 
nes portées par lefditcs Lettres* 

Eegiflré fur le Liwe de la Commu» 
namé des Imprimeurs & Libraires de 
Parssyle to. Novembre 1687. 

Signé, J. B. Co I G N A R D, Syndic, 

Achevé d’imprimer le Z5. Novem- 
bre 1688. 
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D E LIORI GI n'e 

DES DIXMES. 


DES BENEFICES, 

ÏT'AUTRES BIENS TEMPORELS 

DE L’EGLISE. 


LIVRE PREMIER. 

Ihi divers moiens y dont on s*efi 
Jèrvi pour les acquérir les au^ 
^menter ^ ^ de la maniert dont Ht 
ont efié adminijlrez. depuis le com- 
mençaient de CBgliJk^ infques au 
huitième fiecte^ 

Nrrc les eîFcts que pro« 
duilit la pietc des pre- 
miers- Chréiietis , on en 

peut 'temarqucr deux par 

i raporr au -füjQC que j’ai à traîtter# 

A 



X Li^e premier 

L’un’fttt <îc porter IcsiPrinccs , ®e1e« " 
particuliers i enrichir les£glifes des 
biens temporels dont clics furesvt 
d*abard fort d.cpourveuës i & J’autre 
d’ettgagct lcs)Edeiiaâiquts à àn^âire 
un ulageil faine > que l^on oftoityper^ 
fifacte^itoc teftîS-Éjvqü’en doUfinant 
du hîcïi à Itiglife cc n*cftoit^as tant 
l’aafrichir' ^üe 4?ctàt inlmc 5 puifijac 
larplus ^grande :pareie biens 

ïecôurnolt à fon pro 6 c ^ & à la do» 
change ^ Oarîla paît ijUe l*on ejti fai- 
,ibit non îculcment aux Miniftres de 

l’Eglife., wds aox'pâuvjres^-iax'^^^ 

ves , aific’VÎergcs , 'aux «Afagcors,& 
g^icrilcmcnt à tous .ceux <jiu fc 
tcDUvoient fins.bîcfts^u fans païens 
quilles pcuflênt aflifter. 

Mais quoique Puftge-^uV» faîiôk 
des biens temporels fot fort r^ld 
dans toutes les £glil<5s des praniers 
iîcdes , parce qu*uuc t^aritç pru- 
dente caoit la feule r^lc que fui- 
voîent ceux qui ks donnoient ,'ceux 
qui les rcecvoicilt 8t çeux qui les 
-dilbenibknt > Ü pourtant fort 
di&rcnt félon les tfms^ 

^ics cicconftâcc^u3cq*wüc« â n*efi;ott 
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de Vorigint des Ibiscmes, % 
'^as pôffiblc <lc <ne fc^poînt accom- 
moder. 

Du tciTis que -f Esus - Ch ris t 
vîvoit en ce monde , le fonds dont 
lui & fes Apôtres tiroient leur fub- 
lîftance , n’eftoit autre que les aumô- 
nes que quelques perfonnes de pict^ 
deur faîfoient de leur bon ^grc ; Ces 
aumônes eftoient mifes entre les 
>mains d’un de ceux qui fuivbient lc 
Seigneur^gf elles n’eftoient eir^loiccs 
qu'à deux chofes ^ l’une à fournir ô 
5 e sus-C«jRisiT mcibe & aux Apô- 
tres ce qui leur cftoit ncce(Tairc« 
*]*autre à aiufter les pauvres plus ou 
■ moins-félon que ces aumônes y pou- 
'Soient fournir. 

Il ne faut point d’autre témoin de 
• ce que j’avance que 'S. Jean meme tS 
»quià vcGu avec J esus*Chaxst, 
qui a efté un des témoins de tou- 
tes fes aûions, aulli-liien que le plus 
exaâ de fes hiftorîens. fl dit expref- 
‘fement que 5uda$ 4’u& des douze 
.Apôtres eftoit le depofitaire des au- 
mônes que l*on préleîïtoit au Fils de 
f]|ieu , qu’il en emploïoit une partie 
^ le pourvoir lui gc fes Apôtres des 

A A 
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4 Livre premier 

cliofcs necefl'aiics , & que le reft« 
cftoic dcftinc au foulagemcnt des pau- 
vres fclon les ordres qu’il recevoir 
chaque jour de Jefiis Chrift meme. 

Saint Aiiguftin fait, fur cela une 
réflexion. Il dit que Je su s Christ 
poûvanr fe faire lervir par les Anges, 
n’avôit pas befoin de mettre de l’ar- 
cent en referve , que cependant il 
fa voulu faire pour l’inftru(5Uon de 
fon Eglife , lui apprenant en fa per- 
(bnne, quels dévoient eftre fes fonds, 
f^avoir les aumônes des fîdelles , 8c 
quel ufage elle en devoit faire , Iça- 
’vôir l’entretien des Miniftres & de$ 
pflicîers de l’Eglife & le foulagemcnc 
des panvres, 

„ • Depuis que J e su s-C H R i s T fût 
^ - monte au Ciel, les Apôtres aflemblcz 
' dans l’Eglife de, Jciulàlem fuivirent 
éxaélement l’exemple de leur maître, 
ils n'eurent point d’autres fonds que 
lui ne'firent. point d'autre ufage 
des aumônes qui leur elloient pré* 
fentecs, 

. U arriva cependant que du tems me- 
rne des Apôtres ces aumônes furent 
notablemét augmcntces,parçe que les 
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de t origine des î^ixmes» , . 5 
fidclles vendirent leurs tcrres& gené-’ ^ 
râlement tout ce qu*ils poffedoient 
de biens immeubles , pour les mettre 
en commun , ainfi les biens des par- 
ticuliers devinrent les biens de l’E- 
glife , comme nous le voions encore 
en ufage dans la plupart des Relil 
gions , où tout fc poflede en cont- 
mun, & où lés particuliers n’ont rien 
qui leur appartienne en propre. ' ’ 

Ce qui portoit les premiers Chi ér 
tiens de Jcriifalem à fe ' dcpoiiîllct 
ainli de leurs biens pour les conver- 
tir en aumônes au profit du com- 
mun , eftoit la perfiiafion où ils 
eftoient que leraonde devoir bien- tôt 
finir, Jesus-Cbri ST les avoir hifi. 
fez für cela fort incertains , &c les 
Apôtres eux- mêmes parloient de la fin 1 Cor.^ 
du monde comme d’une chofe .qui 
devoir arriver bien- tôt. 

Mais quand ils euflent efte per- 
fuadez que le monde devoir durer 
long-tems, ils n’en eulTent pas moins 
fait , parce qu’ils confideroient l’ctat 
de ce monde par raportà eùx-mêmcs, 
comme une chofe qui pouvoir finir 
cous les joursj mais de quelque façon 

A 3 
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é- Liw)e premier 

qu’ils priflcnt les chofcs , il e(f cci?- 
taîn que les biens de l’Eglife aiigijjen» 
terenc confidéjablemenc ca cc terns* 
là. 

Cependant la cc»âciime de n^nvoir 
li^n en propriété , «KÛs de ppATedetr 
toiit en commun , en Ibrtc qu’il n’y 
avpit ni pauses, nixiebesymais que- 
tous eftoience'gaux pat rapofC aux. 
Inens temporels», cette ceiutumc dis- 
je , n’alla pas plus loiâ^qae Jérufa-*' 
ICm , elle ne lut point receue dans^ 
les autres Eglifes q^ii furent fondées 
par les Apôtres.j & mêiiie l’Eglifc de • 
JcLufaivin. ne la g^trda pas long- 
lems , car vingt- fix ans tout-au-plus. 
apres la. mort de 3 ,£sus;Ciiiust^ 
chacun fé remit en poflcIÏÏon dii 
iien , &.la propriété des biens fut' 
rétablie i, 

Gela n’empçcha pas qu’il n’y eut: 
toujours un revenu commun dans 
cette Eglife ; il provenoit des obla- 
tions des fideHes,.& il.cftoit emploie 
tant à l’entretien des Miniftres de 
l’EgUfc qu’au foulagement dés pau-t 
vrcs , qui ne poiivôicnt avoir d’al- 
lieurs de quoi, fublîftcr , car c’eftoit. 
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J(! t origine dts Di^çmes, % 

anc r^le rcçpc, qqç cciiXâ^ui avoâoiU 
d ailleurs db qqQ*. vivre., n'^ftoienç 
point cntKCi&nusr.aJUX <^pea« dftl’J^ 
gli(e. f . . , ’ 

C’eft fuR cerne agk qw*eft fondé 
Favis qqe donne S,Eaul à Timo*> 
riicc,dc prendre garde quelcs vcny^ " 
qui ont des parens qni les peuvent 
aflîftcr fuffent- entretenues, à lem» 
dcpens,.afin que l!EgUfê n’etanc point 
furchargee pût fournir à rencretien 
de eellcs qui eftoient véritablement 
veuves , ccft-a\dire , veuves & paur 
vres fans parens, & fans moïens de 
/ùbfîfter d’allicurs. 

La propriété des biens aïint donO 
efte rétablie dans l*£glife de Jérufa- 
lera , ou s’eftant maintenue ailleurs 
comme clic eftoic- avant l’établifle- 
ment dcsÆglifes.î le premier jour de 
la femaine que l^on appeUoic çoinmc 
l’on; fait encore aujourd'hui. le jour 
du Seigneur , tQtt&.le»;fi(kllcS;s!adém- 
bloienc , & chacun oflfcoit ce qu’il 
avoit eu foim de inectte ki paüt;pcn« 
dant la femaine pour fubvenir aui: 
befoîns communs. 

](^cndant que nôtre-Seigneur vivqk 

A- 4*. 
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J Livre premier 

llir la terre le foin de cçs oblatfons 
fâc confié à J udas. Depuis l’Afcenfion- 
les Apôtres pendant quelque teinf 
s*cn chargèrent eux* mêmes, mais vo^ 
îiitt que de ;la. diftributîon^ des aumô^ 
nés , il naifiôic tous les jours de» 
murmures & des ditferens parmi le» 
fidelles, qui (c plaignoicnt qu’elles* 
n’eftoient pas dilpenlées con£brmc- 
ment aux befoins d’un chacun j -ilsr 
tefolurenc de s’en décharger tant 
pour éloigner d’eux les Ibupeons & 
les jugemens defavantageux qui pou- 
voient- naître à cette occafion , que 
parce qu’ils eftoient perfuadez qud 
cela ks empêchoit de vaquet avec 
toute l’application qu’ils dévoient à 
la prédication de l’Evangile^ . . 

Ils réfolurent donc de retenir pour 
eux-mêmes le minifiére de la parole^ 
Sc le foin d’enfeigner les peuples', 8c 
dctablir d’autre» miaiftres . pont' 
avoir foin de l'emplordcs oblations,. 
& de la diftribution des aumônes. 

On peut voir de-là combien " les. 
chofes {ont éloignées à pücfent de 
leur première inftitution. Les Prélats 
& les premières dignitez de l’Eglife 
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de rorigine des Dixntes. ^ 
gardent pour eux- mêmes le foin des 
3Îcns temporels j & pour ce qui cft 
de la prcdicAcion de l’Evangile & 
du Toin. d’inftruire les peuples on le 
confite , ou pour mieux dire , on l’a- 
\>andonne aux Moines , aux Man- 
dians , ou aux Prêtres du dernier 
ordre. 

On établît donc fept minières 
furent appeliez Diacres , pour avoir 
le foin du temporel de i’Eglife ; on» 
les prenoit de tout le corps des fidcl- 
les , fans la participation defquels,^ 
on nclevolt perfonne à aucun rai^ 
niEére eckiîadique , & quand ils 
avoient efte cleus ) les Apôtres les or- 
donnoient , &.lcs' ctabiiifoicnt pour 
gouverner le temporel de l’Eglile. 

L’ctablirtement de ces miniftres: 
qui Commença' premièrement dans* 
TEglife de Jctufilcm , fot jugé lî ne-» 
ceflaite qu’il fc répandit en .peu de 
tems dans toutes les autres Eglifes 
qui furent fondées par les'ApôtrcSj 
c’eft pourquoi il n’y en avoir poinf,i 
ou en ctabliflant un £vêqitcf & deSv 
Prêtres, .ils n’y ccablilfcnt cnmêniei 
icms des Diacres. . ; 

A Y 
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L’ordination de ces trois fortes»» 
de miniftres fe faifoit a peu prés de - 
la même manière j . les jeuaes & Ies . 
prières procedoieut , &l’oidination . 
ne fe faifoit qu’aprés l’élcdion , oàn 
tous les iidelles avoient dtolt d’a(li« 
fter. Cçt ordre eftoit inviôlablcment-. 
gardé, & oa nelé voit jamais i.au» 
cune charge dans l*Eçlife , fi la per> 
ionne dont ü' • s’agidoic n avoir .efte ■ 
âüè du cçuifenxement général de tous > 
les âdelles^ qui avoient incontefta*» 
blement le droit d^exclufion À l’égard ; 
des perfonnes indignes^ 

Les chofès aïant éfté.étabHes de la . 
forte , l’EgHCe' continua pendant ^ 
plus de deux. cents ans i etitretenir ' 
üs . miniftres les • pauvres * fant . 
avoir d’autre fonds que les oblations ; 
que les BdelUsfoifoîent^vQloiitaire-t 
ment. 

Ce fonds qui 'paroitroît à tprdrr - 
font peu.:Conftdé^acde eu .égard aitii 
peu deeoktriGé ; des ftdelles de ce 
temsne laifToît pas de fournir abon-. 
dammeAt à'cette depenfè » parce que : 
la ferveur de ces premiers fiecies ^ 
porcoicles ChfétieAS à douner fou- 
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vent , comme dit S.Paul , plus qu ils 
nepouvoknr, • 

JJ amvçir même quelquefois que 
CCS aumônes dans quelques Egiiles 
cftoien-t fi ' abondantes qu’il y avoit 
dcqnoi fi>urnit au foulagement 4c 
quelques autres ' Eglîfcs qui eftoient 
pauvres,. 

C’eft î pourquoi ’ nous ' Iffons dans ' 
les aâes des •Apôtres que S. jaques, 
S^Pierre , &. S. Jèan qîint reconnu 
pour leurs compagnons au min^lere 
de PEvangüc S;Pàul & S. Barna^)é, jta,\u 
ils leur recommandèrent lelbin dc 
faite desv colieâes par Ic^ E^ifés, 
c^çft ddîre deramate' des auir ôues 
pour fouiager PEglife de Jcrufalcrp 
qui efioit alors fort pauvre. 

Nous voïons là même chofe dans 
lês Epirres de ^ Paul , où il çîiporrc Ram s 
lui même qu’il avoît ramafle dés au- 
mônes conlîderables dans lés EgHrçs 
de Macédoine , d’Açhaïe , de Cçaîàtie, 

& de Corîntç ppqr lés çnvoïcr à l’E- 
' ^Tc de Jérufalém. 

Gccte çodtume fi charitable que 
les Egli^s riches afBftaffent celles 
qui cfloicnc pauvres , ne s’obferva 

A 6 
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il Livre prmier^ 

pas feulement da vivant des Apôtres, , 
mais encore long • tems apres leur ■ 
mort. L’Eglife Romaine particulier 
rement fe diftingua des autres^ dans^ 
cçt exercice de charité içL’une manie* 
rc bien digne de. la première' Eglile : 
du monde. Comme elle eftoit en effet : 
plus riche que toutes les autres , les . 
oblations . y eftoiçnt fi abondantes» , 
que non feulement, elles fuifiloicnt .: 
pour l’entretien, d^s* clercs.,^.- dr s 
pauvres Chrétiens de Rome,, mais, 
qu’il en :rcftoit encor- aflèa pour en . 
affifter les Eglifes.. voifines &.les plus . 
éloignées pour fourmf au fqula- 
gçment de s . Chrétiens perifeçutezi qui ï 
cftoient. dans . diverfes - Provinces de 
l’Empire , les uns. condamnez, aux . 
métaux., les, autres. renfermez, dans . 
des prifons>.& les autres pcrfecutczc 
en millç manières .différentes* . 

Ces richefles jde l’Egiife de Rome, 
devinrent, en peu. de tms fi confi- 
dérablcs^ qu’environ l’an 170. Mar-- 
cion en une feule fois..lui fit prefent 
de. cinq cent d.ragmes dor ,.mais». 
comme l’on reconnut dépuis qu’U. 
avoir des fçncimens contraires. à.Ui 
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Hbi s il fuc chadc de l'Eglifc & Ton. 
argent jui fut rendu ,.de peur que la 
pureté dont celte Eglife Jai(oitpro- 
fcfllon.ne fut .fouillcjs en quelque 
manière en retenant qiiel que chofe 
des biens d'un hérétique'. . 

Depuis Tan iio, l-Eglife de Rome 
fc trouva E riche que lc&> Empereurs. 
Romains creurent qu’ils fe pour» 
roient enrichir eux-rmêmes s’ils pou» 
voient s’emparer de fes trefors , c’eft*. 
ce qui donna lieu au. martire de 
S. Laurent. Diacre de. Rome j L’Em- 
pereur Dccius s’imagina que l’aprcr- 
henhon, des fupplices:pbIigecoit. ce 
S. Diacre à les. lui livrer î il fe çrom- 
pa, car.çe fîdelle difpcnfateur.s’cftant . 
apcrceu du deflein de ce Prince, le 
prévint en diftribuant aux pauvres 
en une feule fois- tout ce.que l’on' 
avoit amafle des aumônes .& des* 
oblations des Fidellçs ,, comme l’on 
avoit.coûtume de faire ^rfque l’on . 
prévoioit quelque' perlécution. C’e- 
fioit avec beaucoup de.raifon qu’on» 
en ufoir de-la- forte , car il cft certain .. 
que la plupart des perfécutions que 
PEglife foufeit dépuis la, mort dij 



Li'ifrâ frémir 

l'Empereuc Commode, ne ftirent oc» 
çafionces ^uc par les rickeflcs de VE - 
glifç , dont les Empereurs ou les . 
Gouverneurs des Provinces voa- 
loient scinpater fous ^etei^ de 
religion. 

Dépuis ce tems»là. cotHme îc' 
nombre des CKn^tiens augmtntoîr, , 
Ics richefles de l’EgUfc aug^menterent 
aufll à proportion j.c’eft ce q^ui don- 
na lieu aux Eciclkftl4jues de vivre 
plus commodément, qu’ils n’a voient : 
fàîr juf^es alors ; iÊ^ cn^cut pki- 
fieurs ^ qui ne fe - çoncentant pas de 
ce que PEgItfe leur fourniffoié tous > 
les • jours>pour âibÊllance , le 
retirèrent dans ' leurs'» maiibns pour 
y vivre en parciculter y - mais comme . 
cela ne.leS'>einpeckoM pas dd rendre * 
fervîçc àî l’Emile % ils preten dirent ? 
^’ils eftoient'en droit d’en* tirer leiir . 
rabEftance cnui argent qu’ils em 
ïoient: enfiiittc , cotnmo ils le^jii- 
geoient ^ propos } comme cette ma^- 
nicrc de pourvoir fubliibriice * 
dù Clcrgç cftoîc’ tout a faitéloiguée 
du. premier ciabUlTement , les Evê-' 
qqcs les habiles Sc les plus faints 
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Ü‘{upport€rent -i’abatd avec peine,, 
cela n*empccha ^aS' poartant que 
là couwme ne- s’établît dé tonner-' 
aux Clercs qui. vivoiém eu . particu-» 
lièr leur pertiô» des biens de l’Egli-' 
ft, quelquefois pour un jour & queb 
quefois metne pour un mois , cet : 
ulage dura a(rto ieng^cems.N 
Mais coHpme le» choies quîbntamc ' 
foiÿ pris le penekanc » nes’arreftentî 
pas facilement ; ce defordre dans la. 
foitte alla bien < pMs loki • , càr Ics^ 
Evêques ' commeneereno a retenir 
peur eux-^même» ce qp’îfs a voient : 
coutume dé diilcibneir«ux..aatscs , & 
às^cncickit aux; dépens^ des pauvre^ > 
&: de l’E^ljfe 5 11 Y en eut mctiic phi*- 
fîeur9 'q^ negUgerent tout à fait le 
foin d’inftftiire les peuples; & .de foi- 
. re, les autres fon^onsdelèurschap^- 
ges , ne s’oecupant qu’au négoce, . 
au counnerce^atii aug^cnrcrleucs tcx 
¥cnu5 par des préts'& dés contrats ^ 
.ufurairës. .S^>CypHcn fê piaiht de fes^ 
défordres ^ en j ptûfieurs endroits de . 
fos ouvrages , &- il en prend 
de ptedite que Efieu nè manquer ok : 
pas de ion EglfTe de tous ces ^ 
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ciéfordrcs par le feu de quelque gran- 
de pcrféaition. Elle arriva en cirec 
bien- tôt après , & ce fôt celle de 
Decius qui fut la plus cruelle de tou- 
tes celles que l’on eut éprouvées juA 
ques alors, Oeft ainHque Dieu n’af* 
jamais manque de reformer foii, 
Eglife lors qu’elle eft tombée dans, 
de grands defordres j foir par l’entrc- 
miie des Magiftrats légitimes , qui • 
ont fur cela incerpofé louvcnt leur, 
authorité tres-urilêment j foit quand 
CCS defordres cftoient à leur comble 
par le remede terrible mais efficace 
des perfecutions. 

Cependant quoique l’Eglife des 
les premiers ficelés poffedât de gran- 
des richefles , elle ne poffedoit pour-p 
tant aucuns immeubles -, pour deux 
raifons particulièrement j première- 
ment parce que comme l’on eftoit 
perfuade en ce tems-là que la fin 
du monde approchoit , on ne fe 
mettoit pas, en peine d’en aquerir» 
Secondement parce que les.loix Ro- 
maines dcffeiidantcxpreflcment qu’pn 
n’eut à laifler aucuns immeubles aux . 
communaucez quelques quelles £u^- 
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lent , (bu par teftament ou de quel- 
que autre maniéré que ce pût cftrc 
lans une permilfion exprefle du Prin- 
ce ou du Senac ^ il n’y avoir pas lieu 
de l’elperer dans ces premier üécles> 
ou les puiiTances cemporeUcs bien 
loin de favocifer la religion Chré- 
tienne , eftoienc acharnées à la perfé- 
euter. 

Les Ghofes demeurèrent en cet 
cftat jurques à la defaitte & à la pri- 
fon de l’Empereur Valerian j alors 
tout eftant en confuhon dans l’Ein- 
pire ; & les loix eftant mal obfer- 
^cei, particulièrement en Afrique* 
dans les Gaules & dans l’Italie , Î’E- 
gUfe commença à y pofFeder des 
immeubles que divers particuliers lut 
avoient donnez. ou laiflèz par tefta?- 
menr. Mais les affaires, de l’Empire 
s’ eftant depuis rétablies , & les loix 
aiani repris leurs première vigueur 
l’an joa. tous ces biens furent con- 
hfquez: par édit des Empereurs Dio- 
clctian & Maximian^Cet édit pour- 
tant ne fut point exécuté dans les 
Gaules par une bonté particulière de 
Conftaiicc Clore, à. qui elles, eft oient 
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«chcücs en partage. 

Dioclctian & Màximran qUelijiTt^ 
années après aiami qpitie. l*Empire* 
pour tiw-c CB‘ pçrfonnes privéesi. 
Maxcncfi qpiî knr fMtçedaj rcftiuia- 
hiiir anS’ ^pres l*Egli(è Ro;naine 
toutes iés^ poÜ'p(Epns dont elle jpuid- 
èbkaupiicay^an^ j & fott.peu> dé teins • 
apres Conftantin s’eftant déclaré prot 
teûour deÿ> GWr«déns , leur aïint. 
pecinîs.de foire profcflion publique- 
de. leuf Religion par tout l*Einpire,- 
& approuvé ks' alTemblé^' & ies^ 
<k>mniuQautea EdeilaEiques , il fut 
permise aux.' Eglifes par Edit exprès - 
de Conifontîb' St dè Eicihîùs {on 
Collègue de polfedcr des immeubles' 
de quelque mçon qu’ils leur vihflcnt,, 
k>ic par donation' ». teftament , ou- 
aucrement & pour foire la’ grâce 
entière Lçs Clercs furems exemptez 
des chai^çs^ publiques aân. qu’ils > 
puflent k donner tout ctuiers ' aux 
iboiéb’onsideicucs; charges^ • 

Gcctc permiillon; d’aquetir des im- 
meubles ne fut pas donnée en vain 
aux Eglifês , les pacticuliers à l’envi, 
& les Princes vaçmQ leur folToient 
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mus ks jours quelque nouvelle do* 
nation cela (c faîlorc toujours fans 
impofer aiu Eglifes aucune charge 
patticalicrc de prières d^àuraôncs,, 
de nourriture de pauvres, & d’or- 
phelins , Set. Çès donarions eftoîènr 
abfolücs fans rclêrve & Te bien qqT 
en provenoit eftbic: îhcor{^ré à la 
manfc commime & fervoit enfuittu 
aux depenfes ordiôaîres: ,,auxs amnô^ 
nés , Si aux ausrcs> œuvres de pietc 
quLcftoiéut en ufage en ce tems*là» 
Maïs quoique les? donations^ qui^ 
k fii£bient.aux Eglifes <, full^nt fans 
claufe gE.finiS.rcférve , cwi eftoi? bièti. 
éloigne de s’imaginer qu’on pût lés 
fcmploï,T à coure forte d^ufages , paiî* 
ce que l’ôn eftoit peifuadé qne quoi* 
que les donateurs ^!eu(Tcnc rien Ipe- 
cifié , leur intention cftoit en.gcncral; 
qu ondes, emploïâc faincemcqc à tar, 
gloire de Dieu , & au., foulagçmenc. 
du prochain, 

L’Exemption de» cliarges puBlî^ 
ques que les Princes accordèrent 
enfuitze aux biens d< s Eglifes, ne 
contribua pas peu à leur augmenta* 
riôn i , Hile cftoit obfervéc inviola- 
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blement à la fatisfadion commiTfftf’ 
des Princes & des peuples , parce 
que l’on cftoit pcrfuadé que le pu- 
blic n’en foumroic point , & cela 
pour deux raifons-.La première parce 
que les biens de l’Eglife edanc em- 
ploie z pour la plus grande partie au 
îbulagemenc des pauvres , ces exem- 
ptions ne tournoient qu’au proHc 
de ceux qui n’eftoient pas en état de 
contribuer , & les charges demeu- 
roient à ceux qui pouvoient y four- 
nir , ce qui a toujours palTc pour 
trcs-jiifte^ Secondement parce que 
cxempcct ceux qui uont pas dequoi 
fournir aux cl^rgesi publiques , n’elb 
pas en effet une turenaEge pour ceux 
qui ont le moïen d’y fournir^ 

Il faut avouer néanmoms que Pon 
ne peut- pas tirer ces exemptions en 
cpnfcquence pour les biens que l’E- 
glife poffede à préfent , parce que 
outre qu’on ne les emploie plus aulH 
faintement qu’on faifoit autrefois, 
c’efl: la vérité que l’Eglife poffede. 
prefque par tout plus de la quatriè- 
me partie des biens du refte de l’é- 
tat ^ ainfi fl cette exemption fubilfloic 
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£11 fon entier comme elle faiToft att- 
ire fois , il arriveroit tout le coti- 
iraire df ce que les Princes les plus 
religieux qui l’ont accordee , ont 
prétendu } c’eft à dire que les riches 
icroient déchargez & les pauvres 
furchargez. Ainli quoique les Sou- 
verains d’aprefenc faflcnc contribuer 
les Eglifes, il ne faut pas croire qu’ils 
aient moins de zélé pour l'Eglife & 
moins de pieté que leurs ancêtres. 
Ce changement ne vient pas des 
Princes , puis qu’il eft certain qu’ils 
accorderoient encore à prefent les 
mêmes exemptions à l’Eglife fi elle 
cftoit aulîî pauvre qu’elle eftoît au- 
trefois , & que ceux qui lés ont ac- 
cordées ne les accorderoient pas au- 
jourd’hui s’ils voïoient les chofes 
dans l’état qu’elles font , & les ri- 
che/lés de l’Eglife auffi confidcrables 
qu’elles font à prefent/’ i 
Mais comme il arrive quelquefois 
qu’un bien eft la caufe d’un mal , il 
arriva de même ijuc les richeffes de 
l’Eglife augmentées , comme nous 
venons de dire par la pieté des Prin-' 
CCS & des peuples , ne fervirent qu’a 
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produire dans les Eclefiaftiqucs un 
délit infatiable d’en amaller de nou> 
velles;llyen eut irieme des. mieux 
intcnrîoimcÆ , qui ne -^purent éviter 
cet éccuil J iis furent en cela comme 
les autres les duppes de la cupidit^ 
quoi que d’une roaniereplus Hne &c 
plus difficile à apporte voir ; car Fai- 
Tant reflexion «que i’cmplai des biens 
de l’Eglife par le faint uf^ge qu’on 
en faifoit , tournoit toujours à la 
gloire ^eDieu.& au Ibulagcment du 
prochain , ils en conclurent qu’on 
ne pouvoit mieux Faire que de les 
augmenter. Cette conclufionvne fut 
pas Fans iucccs , .car ils s’^plique« 
sent enfuitte Fericufcmentâ'cn amaP 
fer de nouvelles , n’^obmettantpour 
cela aucun des meuens des arti. 
flees qui leur pouvoîenc râifllr , 
ne s’embarrafl'anc nullement fl les 
moïens dont Ms (cFervoient, .Soient 
conformes à la tîcnFeance & a l’c- 
quité j tout leur eftoic égal » & pour- 
veu qu’ils àu^mentaflent lesxicneflcs 
de l’Eglifedls croioîentiaireun grand 
iàcrîflcc i Dieu. 

C'eft aiinfl qucle zélé qui pas 
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.«QGônnlpa^iic de /dchcc î& de diC- 
cCrcticm,.ne.(çaufioiCaTîan^iicrdcpro- 
idiurc de CGcs* mauvais «ficts. On le 
^voîc tous les HHUrs .dansv^andté de 
rcs'faux :sélc2 qui ^uand il S’agi c de 
ia Religion, «ne fc fiDueieiit ças .quels 
.iroïcns ils errplcttent, poutvou quiU 
U fesvonic.à'ieur mamcrc en em* 
|>loïetic en cjSfec treS' fouvemde tout 
X ^ic^pofe 2 1 la pietés d llhuma)- 
nitc. Ü ii-y a rien déplus jdangcienx 
•que, CCS lottes ide gens I, ^onrvea ■ - 
>qu’ils iàtisfaflCDt leurs .vüions (& 
leurs caprices , il ne de mettent pas 
en peine que toutes clu>fes 'roient 
jjrenveriees ^ d’iiiftotrc nous fournie 
•line, infinité d?etfets arés^fiinelles du 
2 dlc aveugle -qjue la fcietice ne con- 
duit pas y Bl que la dilciction n^ac- 
ooinp^ne point. 

Mais i*ans iottk des^te fujctr& 
gltlc n’edt pas plutôt «obtenu la lar 
<ulcc 'd’aqucrlr & de poflêder des •' 
dmmcdblés qu’il Te ttou va des g^s 
«oui lotis prétexté de dévotion ne 
‘ éaifiaienc : point de difficulté de des- 
izericer leurs ^parens .& ménM^ leurit 
^propres ;Qifans pour jeiuicbir Idt 


Digitized by Google 



A4 Livre premier ' 

E^Iifcs i les Eclclîafti<jucs de- leur 
côrc n epargnoient ni peffuafions ni 
axcifices pour porteries veuves , les 
femmes de qualité & les autres per- 
fonnes faciles à féduixe , à "faire l’E- 
lfe leur heritiexe àu préjudice de 
leur famille. > 

Ces délordrcs en peu' de temps 
paflerent fi avant que les Empereurs 
le creurent obligez d*y donner' ôr» 
dre. Pour cet effet' Pan 370. il fut 
* fait une loi pour remédier i ces 
abus. U eft vrai qu’elle ne defendoie 
pas aux Eglifes le droit de faite de 
nouvelles aquifkions , mais elle.def- 
fendoit cxprefTeinent aux Eclefîafti- 
ques PentDce des maifons des veuvet 
éc des pupilles,& de rien recevoir des 
femmes par ceftament ou par dona- 
tion , non feulement direfbement par 
des donationsfaites ï eux^'mlmes^iiiais 
indireâemcnt & par desi fideicomîs j 
Ef. ii ' Saint Jérome qui fait mention de 
Euftcch, t:ctre loi en réconnoit la jiiftice ; & 
avoue qu*elle cftoit un frein nécet 
faire pour rétenir^ dans les bornes 
l’avarice des Eciefiaftiques i qui n’c- 
iloic allé que trop )oin 9 dc avoit pdfTé 
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ïcs bornes de l’équitc & de la bien* 
fcance. 

Outre cette loi quelques années 
apres l’an 590. il en fut fait une autre 
çar laquelle il cftoit ordonné que 
li une veuve fe dcdîoit au fervice de 
l’Eglife , elle ne pourroic lui laifler 
ni par donation , ni par teftament, 
aucuns immeubles , ni rrcme aucuns 
meubles de prix qui euflent appar- 
tenu à la maifon d’où elle eftoit ior- 
tie. 

Saint AugülKn qui vivoit dans 
tnême rems ri’aprouva jamais ces 
emprefl'emens exceflifs pour aque- ’^'**^* 
rir de nouveaux biens. Au contraire 
il ne faifoit aucune difficulté de dire 
publiquement qu’il valloit bien 
mieux qu’on laiflat les fùcceffions 
aux en fan s ^ & aux parens que de les 
•donner à l’Eglife. Il réfufa même 
tjuelques fùcceffions qui avoîent efté 
JaifTées ù fon é^Ufe au préjudice des 
-légitimes heritiers , ajoutant à ce 
jefüs qu’il n’importoic pas àl Eglife 
de diftribucr beaucoup de biens, 
allais de les diftiîbuer à propos. 

idais fui tout il ne pouvoir fbuffriç 

B 
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une nouvelle manière d’aqiierir dc$ 
biens à l’Eglifc que l’on avoir trou- 
vée dans ce tcms-là,c’ciJoic d’aquciir 
les fonds en avançant les rentes pour 
pluficurs années , Sc tant qu’il vécut 
il empêcha toujours que Ion EgUfe 
ne put aquerir de cette forte de 
biens’. 

Il témoigne mei'ue dans pluficurs 
de Tes fermons qu’il auroit bien 
mieux aimé que le Chrgé reçut des 
oblations & des aumônes volontai- 
res des Fidcllcs, comme l’on faifoit 
dans les premiers fiéclcs de 1 Eglifc, 
que d’eftre chargé comme U eftoit 
du foin de faire valloir f s fonds de 
J’Eglife» il protefte que cela lui eftoit 
tout-à fait à charge , & que cela le 
dérournoit des fondions fpiiiruel- 
les , qui doivent faire la principale 
occupation des Evêques. Et il ajou- 
te enfin qu’il eftoit tout preft de 
renoncer a tous les immeubles que 
pofledoit fon Eglife & de les refti- 
tucràccujj qui les avoienr donnez, 
pourveu qu’on pourveût d’une autre 
maniéré à la fubfiftance du Clergé, 
foie en lui accordant les dlxmçs. 
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ccomme Pon faîfoit fous l’Ancien 
Tcftaracnt ; fdit par le moïen des 
oblations & des contributions vo- 
lontaires ; que PEglife en cela gagnc- 
roit beaucoup quand ce ne fcroic 
■que d’eftre exempte des diftra< 5 kions 
qu’emporte nccefl'airement avec foi 
■le foin des chofes temporelles : 
c’eftoîc le fcntîment de ce grand 
iiomme, mais il ne prcvaldtpas. 

Ccpendantjii les exhortations des 
SS. PP. ni les lois des Princes quoi 
que très- fagemcnt établies, nepiîrenc 
•empêcher que les richefl'es de l’Eglifc 
n’augmcntaflcnt toujours de plus nt 
plus J elles furent pourtant toujours 
dilpenlces à la manière ancienne, oc 
qui dura jufques à l’an 410. fans au- 
cun changement confic^rable ;; Le* 
oblations & les autres revenus de 
J’Eglife eftoient mis en commun, les 
Diacres en avoient la difpenfation, 
ils eftoient aidez par les Souftliacres, 
&■ par d’autres œconomes que l’on 
ctablifTbîc lorfqu’il en eftoit befoin ^ 
elles eftoient emploïces à l’cntrcticii 
desminiftres de l’Eglife , des autres 
perfonnes qui lui rendoîent quelque 
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fcivice , & des pauvres. 

L Evêque & le college des Prêtres 
ordonnoitnt de la maniéré donc ou 
devoit dilpofcr dos biens que l’on 
avoir amalîez mis eu commun , les 
Di-icres executoient leurs ordres , le 
dioic de vivre de ces biens eltoîc 
commun à tous les clercs, mais tous 
ii’avoient pas droit de s’ingérer dans 
''eur difpcnfation. 

On peut juger combien les reve- 
nus de l EgUlc eftoient conlidciables 
en ce tems-U , par le grand nombre 
de ceux qui vivoient à Tes eépens. 
S. Chrifoftome raporce que l’Eglife 
d’Antioche nourrUfoitrous les jours 
plus de trois mille perfonnes. il eû: 
certain que celle de Jcrufalem ioiir- 
ninbic cous les jours à l’entre tien 
d’une infinité de perfonnes qui y 
alloient par devetion de toutes les 
parties du monde. L’bifioire de l E- 
glîfe raporte qu’Articus Evêque de 
Conftantinople fournîflbit à l’Eglife 
de Nicée de quoi faire fubfifter un 
grand nombre de pauvres qui y ac- 
cpuroicnr de toutes parts , le non> 
bre en eftoit fi grand qu en un feul 
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jbiir on en conta jufque? à dix' 
mille. 

Mais depuis que la France , l'Efpa- 
gne & l’Afrique eurent eftc fepardeS 
de l’Empire bc érigées en Roïaumes 
panieiiliers , & que par l’extindîon' 
de la race de Théodofe l’Italie fut 
deveniie la proie des Barbares , par- 
ticLilkrement cKs Gots qui s’en em* 
parèrent depuis , enhn que l’Empire 
d’Orient eut eftc fépare de celui 
d’Occidenc j les- Eglifes des deux 
Empires pour la diï^enfation des 
biens fe gouvernèrent d’aune maniéré 
differente. 

Dans l’Orient les ebofes (è gou- 
vernèrent toujours à peu prés de la 
meme manière que nous venons de 
décrire. Mais dans l’Occident les 
Evêques d’adminfftrateurs & de fur- 
veillans qu’ils eftoient , commencè- 
rent à, fe rendre maîtres des biens dé 
leurs Eglifes & à'cn dirpofcr comme 
il leur plaifoit. Il naquit de là une 
grande confufîon dans l’adminiftra- 
tion de ces biens. 

Les bâtimens& les pauvres furent 
ceux qui en fouftfirenc le plus i les 

B 3 
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uns tombèrent en ruine , & lés aii^ 

très furent abandonnez.. 

Pour remédier à. ces defordres, 
environ l’an 470. on ordonna dans- 
l’Egiife d’Qccidcnt que les biens fe- 
loicnt partagez, en quatre para.. La. ^ 
première fut donnée à l’Evêque , la- 
îeconde fut dcftince à l’entretien des- 
miniftres de l’Eglife,. la troilîémeà': 
celui des bâtimens, qui comptenoienc 
alors non feulement le lieu où le' 
peuple s’a(rembloiD,.mafs ceux enco- 
re qui: fcrvoient de dciîTcure à l’E*? .• 
vêque a.atireftedu clergé , aux ma- 
lades , & aux veuves. Et la quatrième - 
ejiEn-fut kiifée pour le» pauvres 
mais onm’entendoii? par ces pauvres; 
au raport de S. Grégoire , dans la. 
plupart des> Eglifes que les pauvres 
du lieu car pour les étrangers^ ils^ 
cAoîent à la charge de l’Evêque ,.qui: . 
cftoit oblige de faire tous les frais 
de l’hofpiralitè , c’eft à dire.de loger 
& de nourrir les clercs etrangers &. 
de fubvenir aux pauvres qui venoient 
de dehors. 

Mais quoique les biens des Egli- 
fes.. fuffent divifez en quatre parts,. 
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il ne faut pas s’imaginer que cex 
parts fuflent égales d’une égalité 
aricmetique : Selon les lieux & les 
circonftanccs elles eftoient plus oiï 
moins fortes , & la raifon de cela 
cftoit qu’il y avoit des Eglifes où le 
no v.bre des clercs & des perfonnes 
qui fervoient l’Eglife , furpalToic 
celui des pauvres. Et il y en avoit 
d’autres où le nombre des pauvres 
cftoit plus grand que celui des elers. 
On en peut dire de meme à l’égard 
de l’entretien des bâtîmens. Comme 
ils eftoient plus grands & en plus 
grand nombre dans les grandes villes 
que dans les petites ^ il falloit auftî 
plus de bien pour fournir à cette dé- 
penlê. 

Il arriva de- là que les Églifes en 
recevant le décret qui ordonnoic le 
partage des biens en quatre, parts, 
l’executercnt neanmoins chacune fe* 
Ion Tes befoins. 

Il y en a qui prétendent que cette 
divifion des biens de l"Eglife fut pre- 
inicreracnt ordonnée par le Pape 
S. Silveftrc 150. ans auparavant celle 
dont nous parlons;, ils fe fondent 
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fiir quelques pièces que l’on attriBuc: 
à ce Pape , mais l’on f^'air que tou-- 
tes ces pièces; aufli bicn que celles 
que l’on atrribue aux autres Papes, 
îufqucs à. Silice font fuppofé.s &. 
qu’elles ont elle fabriquées environ 
l'an Sqo. par des perfonnes peu ha«« 
billes & qui connoifl'oient mal l’ef- 
prit & les ufages des premiers ficelés. 
Pour qui regarde en particulier, 
le decret prétendu de Sylvcftre: tou- 
chant le partage des, biens de l’E*- 
glife , il eft certain, que les chofea. 
de Ton tems; n’eftoienc pas fur urr 
pic à avoir befoiiLd’un pareil. léglc^ 
ment- 

Au refte Pon trouve dans le Code 
Theodofien une loi de Confiance & 
de Julien de l’an 35'5. qui décharge 
les clercs negotians du paiement des 
Douanes & autres droits qu’on avoit 
coutume d’exiger des autres mar- 
chans , parce que tout: le gain' quf 
proyenoit de leur négoce , retour- 
noit au profit des pauvres, ils eftoient- 
donc en ce tems là bien éloignez 
de partager les biens des Eglilesi 
puis qu’ils laiflbiènt en commun 
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tous les profits qu’ils pouvoient faite 
d’ailleurs. 

Cela fait voir que la divifion des 
biens de l’Eglife en quatre parts à 
cOiinnencé environ l’an 500. mais îl 
eft iip portant de remarquer que eew 
te divilion n’emportoit point cellè 
des fonds , des immeubles , ni même 
des oblations , & des aiimônes , rou- 
tes ebofes eftoient encore admini- 
ftrées par les Diacres , & Ics Soufdia- 
cres , ëc le partage n’eftoit que pour 
les' rentes & les revenus, il arriva 
dépuis encore fiir cela du change^ 
ment , & plus;on s’éloignoit de l?an- 
tiquité: pour le cems , plus aufli s’enf 
éloignoit>on pour les ufages.- » 

C’eft ce qui paroit pàriàeulrere- 
mcntdüiis la maniéré d’ordonner les 
miniftres de l’EgUfe *, Il eft' certain 
que l’inftitution des A pderc s p©r^‘ 
toit que les Evêques, leSiErêrres, & 
les autres miniftres /de là- parolle de 
Dieu & des- choies: faintes , des 
Diacres meme qui cftôieut lés- mi-' 
liiftrcsdu temporel, furent premiè- 
rement . cleus avec l’approbation de 
cous lés fidelles v & enfuîrte ordeuv^ 

» V 
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liez par les Evêques en leur impofalitr. 
les mains , ce qui fut obferyé long- 
icms fans aucun changemnet. 

L’Evêque en particulier dans cha- 
que Eglile eftôit toujours, élcu diii 
confentement du peuple , .& enfuitte 
ordonné par -le Métropolitain > en U 
préfence de cous les Evêques de la, 
Province i.au du moins de leur' con- 
fentement donné par écrit, lors, 
qu’ils, ne pou voient, venir, cnx-raê- 
fUes. 

Lorfque le Métropolitain cftoit" 
cmpéché & ne pouvoit lui - même 
faire l’ordinationt-, elle eftoie faitee - 
par trois Evêques les plus proches ; 
du lieu où fe faifoit l’ordination, . 
du confentement pourtant . du Mé- 
tropolitain & de tous les Evêquesv 
de la Province qui ' efto^cntrabfens. . 
Dé puis que l’on eut réduit plufieurs . 
FrovitlceS'fous un Primat (on con- - 
fencement eftoit encore njécelTàire. 

L’Evêque aïant efté aihfi ordonné 
les Prêtres , les Diacres &• générale- 
ment tous les autres clercs eftoient : 
préfentez au nom du peuple ou nom» - 
mez par l’Evêque avec l’approbation.: 
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de Corigine des Dixmes* 
du peuple , & cnfuirte ordonnez par 
l’Eveque. Il fenfuir de là que l’on 
n’ordonnoit jamais un inconnu , ni 
qui que ce fut qui n’eut cfté pro- 
pofé ou du moins approuvé par le 
peuple. • 

Cette approbation du peuplé 
eftoit jugée fî néceflaire, que le Pape 
S. Leon & cous les Pères decetems- 
là aflèurent* que l’ordination d’un 
Evêque ne pouvoir rflre ni valide 
ni légitime s’il n’avoit cfté premiè- 
rement demandé Sc approuvé par le 
peuple. Saint Grégoire cftoir telles 
ment de ce fentiment qu’il ne creut 
pas qu’on pcutconûcier Confiance 
Evêque de Milan qui n’avoit cfté 
cku que par le Clergé fans l’appro- 
bation du peuple qu’on n'avoir pu ■ 
afoir , parce que les courfes & les 
ravages des ennemis' l’àvoit nt fait 
retirer à Gennes, de forte qu’il fallut 
envoïer un exprès pour avoir fon* 
approbation. 

Quelquefois un Evêque devenu* 
vieux fe nommoit lui-même un fuc- 
cefteur , comme fit S. Auguftin qui' 
nomma Eradius, pouf' lui fucceder,- 
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mais cette nomination n’eftoic^aue- 
cune valieur fi le peuple n’approu- . 
voit la perfonne élue & ne témoi- 
gnoit qu’il ne réconnoiflbit rien en - 
lui qui le rendît indigne d’une û. 
importante charge. 

Les chofes à-, préfent fontv bien î 
éloignées de cet ufage ,,au contraire - 
l’on tiendroit pour nulle & illégiti- 
me une éle(9;ion demt le peuple fe 
/erpit mêlé: ainfi ce q^i paflbit. au- 
trefois pour légitime. ' lie. l’eft. plus : 
à préfent , comme, ce qui l’éft à. 
prefent ne l’eut pas efté autrefois. 

Mais il eft. néceflaire de. faire icf 
une digreflîon fur un -nouveau .fujcc 
qui environ l’an 500. donna lieu à._ 
une notable augmentation des biena 
de l’Eglife j ce fut l’établiflTément des > 
moines & des Monaftéres. . 

Le Monachifme donc commença 
en Egipte environ l’an 5oo. à l’occan 
fipn de ceux qui fuioient. les perfé- 
cutions , il palfa de-là dans l’Afie Sc : 
dans la Grèce où S, Bafile lui donna 
des régies environ l’an 370. & le mit : 
lîjr le pié fur lequel il cft encore., 
ajqurd’hiû dantf ces païs là.. , . . ^ 
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Pour ce qui eft de Pitalie l’on ne : 
Gonnoiffqit pointles- moines jurques. 
à l’arrivée de S. Athanafe à. Rome,, 
il en amena quelques^ uns? avec luii 
mais cela n'eur^pas de fuitre , & eette 
maniéré de vie fut peaieftimée à; 
Rome ôc dans les Provinces voifines ’ 
jufqiies à l’an 500. Alors.S. Ei^uice 
S. Benoit aiant donné, des lois à cet 
état , ôc s’eftant.r.endiis eux* mêmes . 
récommandables par. une fainteté 
éclatante,. le monachifme commença . 
à s’étendre, dans . l’Occident : il arrL 
va pourtant que l’ioftitut;de S.Equi^ 
ce ne fubftfta pas longrtems , mais,, 
pour celui de. S» Benoit il fe répandit 
dans peudé tems par toute bltalie & 
paffa même les monts.r. 

Dans' ces- ptéimiers tems- & long? 
teins: dépuis les moines n’eftoienc 
que des léculiers , ils ne furent quç • 
long-tems- apres appeliez à lancier ir 
cature. Il, y avpit, alqxs.. comme à. 
préfenc deux.^ fortes de monaftéresj . 
les uns eftoient à la campagne & les 
autres .dans les villes. Ceux de la 
campagne vîvoient du labourage^ 
dji. ti^vaiL de . leqp ravins . , , & , ^ - 
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quelques oblations & aumônes 'que 
ics- Fideilcs leur faifoient , & tout 
eftoir gouverne par un Abbé j pour 
ce qui eft des Moines des villes ils 
vivoient auflî, du travail de leurs 
mains , & comme il ne fuftifoit pas, 
l’Eglife leur fourniflbit le refte de 
leur fubfiftance. Ceux-ci fe confer- 
verent bien plus long-tems que les 
autres dans la prattique exaâe des 
régies & de l’ancienne difeipline. 

Pour ce qni eft des Clercs comme 
dépuis le parcage des biens de l’E- 
glife ) & qu’ils eurent ceflé de vivre 
en commun , ils avoiem beaucoup 
rélâché de leur prémiere vertu ; U . 
dévotion du peuple fe refroidit 
beaucoup à leur égard , & avec la 
dévotion l’envie de les enrichir da- 
vantage. L’on peut donc dire que 
délors l’Eglife euteeflé de faire de- 
nouvelles acquifkions ^ ft lés ‘Moines 
ne fuflent venus au fecours , ilsrétin* 
renc la dévotion du peuple par' l’é- 
clat de leurs vertus & jpar la faiiiteté - 
de leur vie , & erapeçhercnt fa li- 
béralité de s’éteindre , mais aufli ils i 
til pioficcrént^car le peuple abandern^- 
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ïrant le Clergé fe tourna tout- à fair 
de leur côté j Ge fut-làîunc nouvelle- 
fburce de biens pour l*Eglife , car ' 
c’eftoit à qui feroit le plus, de bien» 
aux monaftéres, foit en leur donnant : 
des terres , ou leur faifant dés obla- 
tions & des donations conEdeiablest 
par teftament , ou autrement*. 

Et certainememî on peut dire à la ' 
louange des anciens Moines, que ces^ 
grands^ biens - qu’on, leur donnoit: 
oient pas perdus , puis qu’ils en 
faifoient einp;mêmcs un fort faint ; 
ufage de mille manières différentes, v 
foit en nourilTanc un grand nombre 
de moiiies , foit en exerçant l’hofpi- 
talité , - foit en elcvarit & inftruifant ' 
lajeunelfe , foit enfin en pratiquant 
une infinité, d’autres allions de pie- 
té , qui les rendirent les objets de. 
l’idmifation & de l’eftime des Prin- 
ces , du peuple , ôc des Eclefiaftiques 
même qui 4 l’en vi leur faifoient part;, 
de leurs biens.M ' 

L’abbé rTriteme raperte que lcs> 
monaftéres de S.Benoit eftoient allez 
jufques à quinze mitlé tous grands-^ 
&jconfidérables par leurs le venus. 
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lans conter les bénéfices qui en dc- 

peodoient , & les petits monaftcies. 

Les Moines en ce tems-là fe choi- 
fiflbient eux-mêuies leur Abbcj ils dé- 
pen'doient de lui pour le Tpiricuel ôc 
le temporel , & il ordonnoit de la 
difpcnlation des biens quels qu’ils 
fuflent , Ipit qu’ils, provinfl'ent des 
aumônes y & oblations, ou du tra- 
vail des wioines ,ou des terres & des 
fonds qui leur avoient efte don» 
nez. 

Les chofes fe gouvernèrent de 
la forte jufqiies environ l’an 500.. 
alors les Evêques eftant devenus les 
■ maitres abfolus de la quatrième 
.portion des biens de l’Eglife , ils fe 
_nieflérent plus <jue jamais des chofes 
temporelles , & s’appliqiicrcnr à fe 
faire des partifans dans, toutes les 
villes de leur dépendance. 

Il arriva de- là que l’ élection des 
Abbez. ne fe fit plus comme de cour 
tume de perfonnes pieufes & ,zclces 
pour le feivice de Dieu , l’on n’eut . 
plus d’égard ni au mérite , ni à.^la 
^vcrtu,^xe ne fut que brigues qui. 
ailoiçiu ^pyent ;u^es i;;des..fédl-/ 


Digitized by GoogI 



cte roriglne*d(BS Dtxfnss, 411 
trous ôc des violences publi- 
<jucs. 

Cela donna lieu aux Princes qui 
jufques alors ne s-cftoicnc pas mis* 
beaucoup en peine de l’ElcéHon des* 
Abbez , de s'en mêler. Us y furent 
ii'jcme excitez par pluficurs fainrs 
perfonnages de ce tcms-Ià qui leur 
reprclênterenp avec force que Dieu 
leur arvoit commis la protediion des' 
Eglilès- aufli. bien que celle de leurs 
autres fujets , qii’ainfi ils edoienc 
obligez, en- confcience de faire e» 
forte que les affaires Eclefiaftiques 
friflcnt faites Icgitimément ÔC ieloii- 
Ids lois de l^E'glile;. 

A ces confîdérarions il s*eii joignit 
d’autres. Les- Princes remarquèrent 
fort prudemment que lies premières 
dignit-cz. de l’Eglife eftant déjà très- 
confiderabies , & ne pouvanüque le- 
devenir davantage à, caufe des grands, 
biens qu’elle pofledoit déjà , & de 
ceux quelle aqueroit encore tous, 
les jours il eftoit de leur intereft 
d’en pourvoir des per Tonnes de leur 
dépendance , & qui les tenant d’eux 
kur feroient appara -neiu plus fidclr 
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le s que Celles qui les auroient oÊCe- 

n ü js par d’aunes voies. 

Ils confidétoient encore que le»- 
pratiques féditieufes des ckics am- 
bitieux & qui prétendoient à ces 
premières dignicez, pouvoient eftre 
d’un notable préjudice au repos & 
au bon gouvernement de bétat j ainfî 
le devoir & rintereft s’eftant joints- 
cnfemblc pour periuader aux Princes 
dç ne plus laitier les dignitez Ecle- 
Haftiqucs à la difpofition du- cierge, 
&c du peuple , la part qu’ils y a voienc- 
ciie jufques alors- leur fut ôtee ptclr' 
que par tout. 

Ce changement qui abailToit là 
puidance du clergé lui fut rnfiuimenc- 
feniible , mats- il le fallut fouffric 
parce qu’il eflroit neceflaire & qu’il 
s’eftoit lui- même mis dans fon tort. 
En effet PEpifeopat d’un objet de 
crainte & d’une lainte fraïeur qu’il 
eftoit autrefois , eftant devenu celui 
d’une ambition fans Borne ) & fans 
régie , il n’y avoit prefquc plus que 
des faéfieux qui y parvinflent par 
des prattiques honteufès , & fouvent 
meme aux dépens du fang de leur 




Digilized by Googl 



de l'oripim des Dix>nes, 
Ufolipcaii qu’ils dévoient defendre 
aux depens du leur. 

Mais coiTime les dignitez & Ics- 
richefles ne répriment pas les pal^ 
fionSjinais au- contraire leur donnent 
le moicn de fe i&cisfairc dans toute 
leur étendue, ces pcrfonnesfaéHeu?- 
Tes élevcts à l’Epifcopatj.par les voies- 
que nous venons de dire, continuant 
dans leur elprit de £aâ:ion , entrete- 
noient loiivent des carrelpondances 
avec les ennemis de l?ctat , ce qui* 
leur eftoit fore aife dans Kextreme 
con&ifion où l’Occident fe trouvoir 
Cil ce rems-lài II’ y en avoir même 
qui'proficanr du zélb dc leurs parti-- 
làns qui les avoient élevez, à cette 
première dignité de l’Eglifc s'eu: 
fervoient pour cieciter k peuple 
fe foulevct, & à maintenir lesentre*» 
prifes qu’ils faifoient fur la jurifdiï- 
^Jon féculîére. 

Ces inconvenfens & pluficursau* 
très qu’il féroit trop long de rapor- 
ter , donnèrent lieu aux Souverains- 
d’ordonner qu’aucune perfonneckliè 
pour l’Epifcopat , ne put eftre con- 
làcrée fans leur confentement ,, ou- 
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du magiftrat qui les rcprcfcntcrîV:- 
Cette alrcrnative ne regardoit que les- 
Evechez de moindre importance, car 
pour ceux des villes principallcs, 
eomme en Italie , ceux de Rome , de 
Ravenne & de Milan , oivne pou* 
voit procéder à la confécration de 
la perfonne cluc- , J(i premièrement 
on n’avoit obtenu k confirmation 
du Prince mane , qui fe la rcfcrvoic 
toujours expreflémenr. Le clergé en 
fit en vaiafouvent dés plaintes. L’aii- 
thorité des Princes l’emporta , & 
jufques à Grégoire fcpticme ils far- 
tent- toiijpuES en poflélCon de ce 
droit;. 

Cependant comme les PrinceS' 
s’attachoient plutôt à l’eflentiel & au 
folide qu’aux, rormalitcz , quand il y 
avoit quelque fujet dans une ville 
qui avoit également Tapprobatioii 
du peuple & du Prince , la coût .une 
eftoit de l’élire & de le confacrer 
enfuitte fans attendre la confirma- 
tion du Souverain. 

Il arrivoit aufli quelquefois que 
par quelque accident de pefte ou de 
guerre l’on confacroit des Eveques 
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atctcndrc la conBrmation 
Prince, ce qui arrîvoit ratemenr par- 
jcq que CCS accideiîS eftoient rares. 
C’eft ce qui arriva à Pelage fécond 
pièdcceffeur de S. Grégoire , lequel 
aïant efté élen & ûonfaexe lorlque 
les Lombards tenoient Rome affie- 
£ée i le Siège aïant efté levé il envoia 
S Grégoire qui u’eftoit pour* lors que 
Diacre pour faire fes exeufes à l’Em- 
pereur , ^ le prier de ratifier ce que 
la nécefficé avoir contraint de faire 
fans fon confentement ; C’eft ainfi 
■que les Papes & les principaux Evê-^ 
ques d'Italie furent élevez À leurs 
V di'gnitez jufquesàl’an 750. 

l^ur ce qui eft de la France & 
des autres lieux fttuez au delà des 
monts , l’autorité des Rois , 014 des^ 
Alaircs du Palais eftoit encore plus 
abloiuë. Car depuis que les Princes 
fc furent attribuez la nomination 
des Evêques Le peuple né s’en mêla 
plus, les gens de bien renoncèrent 
au droit qu’ils y pouvoient préten- 
dre , parce qu’ils eftoient perfuadez 
que les Princes ne choifiroient que 
des P erfonnes capables i les malin- 
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tcntionez en firent de nÆinc , |^aTcc 
qu’ils CI eurent <jue ce fcjoit en v.iia 
qu’ils y voudxoient prendre quelque 
part. Ainfi les Rois de Froriice elloienx 
en poflcHion dés ce teins- là de noui- 
mei à tous les Evêchez de leur Ro- 
iaume^ 

Il ne faut point d’autre téraoîa 
de ce que j’avance que Grégoire de 
Tours , car on ne rrouvera point 
dans toute Ton hiftoire que depuis 
Clovis prémîer Roi de France Chré- 
tien , on ait autrement pourveu aux 
Evêchez vaquans que par ordre ex- 
près du Roi , ou du moins de ibii 
confentement. ^ 

S. Grégoire qui fut élevé en ce 
tems-là au fouverain Pontificat , & 
qui. eftoit û zélé pour maintenir les 
véritables droits de l’Eglife, écrivant 
aux Rois de France en diverfes oc- 
cafions , le plaint bien de ce qu’ils ne 
pourvoioient pas les Evêchfz de 
perfonnes capables j & les prie de 
choifir pour une dignité fi éminente 
des perionnes de mérité: Mais quand 
les perfonnes pourveuës par ces 
Rois a voient les qualicez réquifes 
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i'I n’cn faifoic aucune plainte , & ne 
iiouvoit point à redire à la noininar 
rion des Rois. 

Les Evêques eftant ainfi élève* 
ji l’Epifeopar fans que le peuple y 
cjLZt aucune part , il leur fut fort fa- 
£Île de l’exclure encore de la parc 
iju’il pouvoit avoir au choix des 
Piètres , des Diacres & des autres 
Minières de l’Eglifc. C^la leur fut 
ti’.iiuanc plus ailé que h: peuple eftoic 
afllc z porté de lui ir.émc à ne fe plus 
mêler ie ces fortes d’affaires, les uns 
parce que leurs affaires domeftîques 
les occupoient affez , les autres pour 
ne vouloir point s’engager dans les 
fadtions populaires, 8d* les autres pour 
fc voir peu eftimez des Evêques de- 
venus puifl'ans tant par les richeffes 
qu’ils poffedoieiit , ^ la grande dé- 
penfe qu’ils faifoient , que parce 
qu’ils prérendoient ne dépendre que 
du Souverain , comme c’eftoit de lui 
feiil qu’ils tenpient leurs Evcchc» 
Toit par nomination ou par confir- 
mation. 

Mais quoi que les Princes fe n e- 
lafiTcnc fouvent de nommer ceux qui 
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cicvoient cftre ordonnez* Us en laîT- 
foient néanmoins fort fou vent la 
nomination aux Evêq.ues , fur tout 
quand ils .cljsoient dans une étroite 
jconfidence avec eux. Il arrivoic mê- 
me afl'ez fouvent que ^e rapport que 
les Evêques avoient avet les Princes, 
cltoit caufe qu’ils les emploïoicnt à 
terminer les difFcrens & les procès 
embarraflez qui naiflbîcnt entre les 
particuliers, le refpcd que l’on avoit 
pour la religion dont ils eftoient les 
chefs , leur donnant pour cela plus 
de créance & d’autorité que n’cti 
avoient les magiftrats fcculiers. Mais 
il naquit de- là un abus confidérable, 
car les Evêques en prirent ocafioii 
d’abandonner le foin de la prédica- 
tion de l’Evangile , qui eft le princi- 
pal emploi qu’ils ont rcceu du Sei- 
gneur , ne pouvant pas fuffire en 
même-tems à deux charges fi oppo- 
féc s J Cela donna lieu lors qu’il s’a- 
giiibit de nommer un Eveque de 
choifir plutôt un fage (êlon le monde 
qu’un homme propre aux fonâ:ions 
de la Religion. Ceft ainfi que Ton 
en ufe encor à prefent , & l’on tient 
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i Kome pour maxime que quand il 
S’agit de donner un Evêque aux lieux 
qui ne font pas vpilins des Infidelies^ 
il vaut bien mieux choifir un bon 
Jurirconfulcq,qu*un bon Théologien, 

On ne peut nier que ce fentiment ne 
foie raifonnible tant que les Evê- 
ques firent du jugement des procès, 
leur principale ocupation. 

\jependant dans, les premiers fic- 
elés de l’Egli^ê ce n’eft pas ainfi que 
d’on jugeoit des chofes. Quand J b- 
sus-Christ ordonna fes Apôtres 
il leur dit •..Comme mon ^tre rnaen- S./#4» 
'Voie je vous envoie, ils comprirent de * 9 * 
-CCS parolles qu’ils eftoiejit envoïez 
.pour enfeigner. Les premiers Evê- 
ques qui leur Cuccedercnt prirent 
aufli ces parolles dans ce fens , ainfi 
ils eftoieiit perfiiadez que la pre- 
mière & la principale fonction. d’un 
Tvêqueeftoit d’emeigner , & la fé- 
condé de veiller qu’il fut pourvu 
aux necelfitcz des pauvres : on fe 
relâcha dans la fuitte également à 
l’égard de ces deux fonôUons. Le 
rélâchement à l’cgard de la féconde 
•commença de paroitre dans le par- 
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tage que l’on fit des biens del’Eglrle^ 

en quatre pans. 

Comir.c CCS biens cftoient encre 
ies mains dcs Eclcfiaftiques il n’y eue 
.qu’eux auflj ,qui fe mêlèrent de faire 
ce partage. Ainfi dans les lieux ou 
l’Evêque & le Clergé fe trouyereiic 
gens d’honncur*& de oonfcicnce , le 
partage fut fait avec équité, & 

f jourveut à tout félon l'cxigcnce des 
ieux & des perlonncîi. Mais dans 
ceux où l’inteicft remporta fur la 
coiafcicnce, n’y rïmt perfonne ,quî 
fe déclarât protcélcur des pauvres 
& des fabriques, les uns & les autres 
furent fort mal partagez. Il y eue 
même des lieux où tout fut paria^ 
entre l’Evêque & le Clergé fans faire 
aucune mention ni des pauvres nî 
de l’entretien des batimens. 

• Pour ce qui eft des lieux où le 
partage s’eftoit fait avec équité & 
-avec l’égard qpe l’on devoir avoir 
pour toutes chofes , l’abus s’y glifla 
bieji-tôt : car comme les deux parts 
affignees pour l’entretien des pauvres 
& des batimens reftoient entre les 
mains des Edefiafiiques qui en 
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<Téïloîcnt les adminiftrateurs ; pctic- 
.2 petit ces deux parcs diminuerenr, 
& les deux autres accrurent d’au* 
tant. 

On voit une preuve indubitable 
de cela en ce qu’il y a encore à prc- 
:iènt fort peu d’Eglifes où la frabiquc 
ait des revenus fixes qui lui foicQlî 
affcdez j& pour ce ^ui cft des pau- 
vres il ne relie plus pour eux qUe 
•les hôpitaux lefquels encor ne font 
pas d’une fort ancienne fondation, 
eu egard à l’antiquité dont il s’agît 
'ici. 

;Dans le teins qif cm commença le 
vpartage des biens de l’Eglife ^ la part 
-du Clergé elloit inife entre les mains 
de l'Evêque qui donnoit enfuite à un 
•chacun félon fon mérité & le fervi- 
•ce qu-il rendoit à ISglife. ®ans*da 
"fuite les clercs déchargèrent l’Evê^ 
‘que de ce foin ,'& fe chargèrent eux- 
mêmes de faire la dillribution de 
Jeiir parti depuis ce tems-là ni l’E- 
vêque ni qui que ce foît n'eut que 
voir à cette dillribution. On com- 
mença alors dans le Clergé à quitter 
da vie commune , chacun véquit 

C vi 
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partîeulîcr Sc s’artribua fa part com- 
me fonbicn propre dont il difpo- 
loic coin me il lui plaifoit. 

Mais quoi (jiie les biens de l’EgliCc 
cuircrit efte ainfi partagez , tous les 
fonds pourtant ne failbient encore 
qu’une malTc qui eftojt gouvernée 
^ar les Diacres les Soûiiacres qui 
avoiertt foin ,de recevoir tous les 
revenus -, & de les diftribuer enfuite 
premièrement à l’Evêque , & enfuite 
à chacun des clercs félon la part’ qui 
lui cftoit afiignée. 

Dans ce même tems on côtn- 
mença en Italie d’appcllcr Ic^ biens 
dont les Eglifes iouïdbicnt le patri- 
moine de l’EgUfc , ce qu’il cft im- 
portant de remarquer , ahn qu'on ne 
s’imagine pas que ce nom fignifie 
quelque fouveraincté ou quelque ju- 
rifdi'aion de l’EgHlé Romaine ou 
du fouverain Pontife fur ces fortes 
de biens. 

Une preuve de cela cft qu*on don- 
noîf le irêmc nom aux biens que les 
particuliers tenoicnc de leurs anc^ 
très. Le domaine du Prince eftoiç 
aulE appcUé le Patrimoine du Prince, 
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ëC {rouF le dîftingucr de celui des 
|)articulicrs on l*nppeiIoit le Patri* 
moine fàcré. Comme il paroit par 
pinceurs lois qu’on troiive encore 
dans le Code. 

Ce fut pour la rqénie raîfon & pat 
iapporc au meme ufage que l’on 
donna le nom de patrimoine aux 
biens non feulement de 1 Eglîfe de 
Rome f mais de toutes les Eglifcs : 
Oeft ce que témoigne feint Grégoire 
dans plulkars de fes lettres, car il 
y fait mentioiï rïon feulement du 
patrimoine de l’Eglife dé Rome, 
mais encore d'e’cclui de l’Eglifc de 
Rimini , de celui de l’Eglift de -Mi- 
lan & de celui de l’Eglife de Ra- ' 
yenne, 

U y a fur cela une différence qu’il 
cft bon de remarquer , c'eft que les 
Eglifcs des villes moins contidera-* 
blcs n’avoient point de bien hors de 
leur Diocefc , mais pour celles des 
villes Impériales comme Rome , Ra« 
venne , Mila‘11 où les Sénateurs & les 
perfonnes les plus illuftres de l’Em- 
pire failoient leur demeure , clics • 
avoienr des biens non fculpTicnt 
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hors de leur Diocefc mais ddo^r- 
diverfes parties da monde.. 

Saint Grégoire fait ihemion d’uii- 
patrimoinè que l’Eglife de Ravenne 
pofledoit, en Sicile j 8c- d’un autre 
dans la rrème Province qui appar- 
tenoit à l’Eglife de Milan. L’EgHfc 
de Rome polfédoit dcs> patrimoines > 
en France en> Afrique , . en Sicile, , 
& en pluficurs autrcs endrois. Et du; 
tems meme de S. Grégoire il y eut un-, 
grand procès entre lui. & l’Evcque- 
de Ravenne touchant le patrimoine 
des deux Eglifes qpi fuc.terrainc par- 
accord. • • 

Quoi que CDS^PAtrîmoihcs fbflfenir 
affez refpcélcz parce qu’ils apparte«« 
noient aux Eglifes, pour leur attirer; 
encor plus de refpcél on leur don- 
jioit le nom des Saints pour lefquels 
on fçavoit ^ue les peuples avoient 
le plus de vénération \ Ainfi l’on 
appelloit les biens ' de l Eglife de 
Ravenne le patrimoine dc'S.Apolli- 
naire , ceux de l’Eglife * de Milan le 
patrimoine de S.Ainbroifc ;.Et com- 
me l’Eglife de Rome avoir des biens > 
dans.piulîeurs Provinces j on difoic 
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i-e patEimoinc de S. Pierre dans l’A- 
ï'raire ,1e patrimoine de S. Pierre en 
Sicile. C’eft ainil qu’à Venize le reve- 
nu de la République s’appelle le re- 
venu de S. Marc.- 

Avant qye les Souverains euflent 
diftrait une partie de leurs Domai- 
nes pour en faire des recompenfes à 
ceux qui avaient bien fervi l’Etat, 
iis établiiToitnt fur les lieux des In- 
rendans avec pouvoir de juger les 
differens qui pourfoient naître entre 
eux & les- particuliers au fujet de 
leurs Domaines. 

Il y eut quelques Éclcfiaftiqucs de 
J’Eglilb dé Rome qui en voulurent 
faite autant pour les biens de cette 
E^lifç , ils ne voulurent plus recon- 
noitte là jurîfdiâion fcculiére à cet 
egard , & pretendirenr dire les juges 
en leurs propres caufes. Saint Gré- 
goire s’oppofa à cette ufurpation , il 
lâ condanna , & défendit de pareilles 
_ entreprifes fous peine d’cxcommuni- 
carioiii. 

Les fonds de l’Eglife eftoient alors 
& long teins auparavant fujets aux 
^charges publiques & païoient tribut 

C 4 


/ 


Digilized by Google 


Livre premier 

aux Princes , comme il paroit dû ci.^ 
non de S. Ambroife qui commence,; 
Si trihHtmn j II paroit d’ailleurs que 
Cbnftantin le Barbu l’an 68i. ac- 
corda à l’Eglife de Rome l?exemption> 
des tributs pour les biens qu’elle 
pofledoit dans la Sicile & dans lar^ 
Calabre , & Juftinîen- le icunc foiv 
fils l’an éZj. accotrda la irê^.ne exem- 
ption pour Tes pattîmoînes de l’A-^ 
brufle & de la Balîlicate. 

Ces patrimoines de l’Eglife Ro* 
luaîne , quoi q^uc confidcrables , ne: 
xendbient pas tant de revenu qu’on* 
pourroit s’imagmerj car nous appre- 
nons des Hîftoiiens, dr ce rems que' 
Leon l’ifauricn l’an aïânt con-*^* 
fifque les patrimoines de Calabre Ôc 
de Sicile , on, vérifia quüh ne rén- 
doient pas plus de trois talens d’ar- 
gent & un demi talent d’or , ce quE 
peut faire tout au plus 1500.. ccus de 
' nôtre monoïe. Le patrimoine de Si- 
cile en particulier quoi-qiic fort 
étendu ne rendoit pas plus de zioo*-. 
écus de rente,. 

Cependant, comme nous avonS’ 
dit , quoi- que les* biens de l’Eglifû 
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fofTent partagez entre l’Evcque & * 

les particuliers du Clergé qui en rc- 
cevoient chacun leur parc , tous ces 
biens ne failoient qu'une mafl'e quî 
cftoit gouvernée par les Diacres & 
les Soudiacres qui en fa^oient la^ 
diftiibution. Les chofes ne purent 
durer long-tems en cet état fans don^ 
ner lieu à de grandes plaintes contre 
les- adminiftrateurs de ces bien’s, 
qu*ofl aecuibic de favorifer les uns> 
au préjudice des autres. Pour- remé- 
dier à ces plaintes > on permit que 
chacun, dans fon Eglifè rcccutpour 
foi les- offrandes qui s^'y feroientj 
mais comme l’on avoit- coutume de 
lès porter à l’Evcqiie qui en^ faifoit • • 
enfuice la diftrib'ution en fe parta- 
geant apparem aient le premier , if 
fut^ordonné que pour-k dédomma- 
ges chacun lui paieroit la troifiéme 
partie des offrandes & quelque cho- 
fe de plus, cette redevance fur appcl- 
Ice depuis le Droit cathedratique, 
parce qu’il eftoic un effet de la reve* 
rence qu’on portoit à la chaire 
Epifcopile. Les fonds furent encore 
diyifc» &-ori.en âiïigna à chacun fi 
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Ce changement qui mettoit les.’ 
chofes fur un pié touc-à-fait dîfFéienc 
de ce qu’elles avoient efte jufqucs 
alors, ne fc fit pa*s en même tems par 
tout ni par un reglement commun 
que l’on eut fait pour toutes les , 
Bglifes j il pafla infenfiblement d’un 
Keu à . un autre , comme les chofes , 
d’ufage ont coutume de faite , & par- 
ticulièrement les mauvaifes qui Ce - 
répandent bien plus prpmtement que - 
les bonnes, parce quelles trouvent t 
moins d ’oppofition. 

Ce fut dans ce rr.cme tems que - 
l’on commença d’ufer dans. l’Egîifc * 
du terme de bénéfice pour exprimer - 
la part que . chaque Eclefiaftique 
avoit du bien de l Eglife j voici , 
qu’elle en fut l’origiiie & l’ocafion. 

Les Princes av oient coutume de 
xccompenfetr ceux qui les avoient - 
bien fervi à la guerre , en leur afli-j 
gnant des fonds publics à la charge | 

aîix uns de garder les frontières, aux . j 
autres ,dc lervir le Prince dans les | 
affaires civiles , ou de l’accompagner - | 
à,la guerre , & aux autres enfin, de - 
garder & de défendre -les- villes 3c ; j 
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les foftercflcs.On appclloit ces fonds 
ainfi donnez des ficfsjd’un nom Fran- 
çois & Lombard. Et quand on s’ex- 
primoit dans la langue Latine qui > 
n’-eftoic pas encore touc-à fait ccein^ 
te , on les appelloit des bénéfices, 
comme eftant des marques de la 1^- cin, 
bcralité dn Prince. • 

On prit ocafion de là de fc fervir 
du meme nom pour exprimer ou la 
paît que chaque Eclefiaftiqiie avoit 
aux fonds de l’Eglife , ou le droit 
qu’il y avoir : foit parce que fuivanc 
la condition des Evcchez ils eftoient 
aulïi donnez par le Prince, ou pai 
l’E <êque de fon confentemenc , ou 
en vertu de fa conccfljoni foit encore 
comme quelques-uns- s’imaginent' 
parce qqe l’on regardoit les clercs 
comme des foldas Ipiritucls qui font 
les fonéHons & -les exercices de la 
milice facrée. • 

Comrne leschofes fe gouveinoient' 
ainfi à l’égard du Clergé , les Abbaies 
de delà les Mûnts eftoient devenués 
puilTantes , & avoient aquis des ri- 
cheifes confidérables ■ } ^ comme les- 
Abbez^ qui avoient l’adminiftration 
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de tous ces grands' biens ne poir-' 
voient eftre que fort puiflans , ceLTi 
donna lieu aux Maires du Palais 
de s’attribuer l’autorité de les nom- 
mer : ils avoient fur cela un droit 
encore plus plaufîble que fur les . 
Evêcht Z , & les autres bénéfices pof* 
fedez^ar le Clergé } car comme les 
Moines n’elloicnt alors que Laïcs, , 
il fembloit qu’il n’y. eut aucun in- 
convénient que le Prince , ou celui 
qui gouvernoit fous lui , fe mêlât de 
leur donner un Chef 5 ils n'uibîcnt 
pas cependant de ce droit à la ri- 
gueur , mais pour les accoutumer - 
plus doucement à fe voir dépouillez ^ 
d*uri*droit auffi. naturel comme l'eft 
à toute Aflemblée fàifant; corps, celui’ 
de fe donner un chef , on leur per- 
mettoit quelquefois par grâce & 
fans conféquence, d’élire eux-mêmes , 
leur Abbé, 

Pour ce qui cft de l’Italîè , comme * 
les monafteres n’y furent pas fort; 
riches jufques à. l’an 750. les RoiSi 
Gots , lès Empereurs- , & lcs,Lorn. 
bards qui ' leur- fuccedérent n’eni 
' firent pas grand conte, Les Moines. 
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ctônc refterent en poflfeflîon d’élire: 
kiirs Abbez , toutefois avec dépen- 
dance des Evcqucs» La foiJOiiflîoiVj 
dans laquelle leS' Moine» vivoient ài 
leur egard ,.leur^ donna lieu d?entre*-- 
prendre plufieurs ehofes*. à kiir;prci-- 
judice ^ il fur donc queftian: de icr 
délivrer- d’une- dépendance: qu’ik. 
prevoïoient leur* devoir, eftre dans, 
la fuite tout-à*fait à-charge , l’on eni 
chercha les- mokns , on n’éuc pas* 
de peine à les trouver j- ils confi- 
ftoienr à. s’addrefTer à= l’Evéque de- 
Kome le prier de les prendre fous. 
fü protedlion & à- les exempter, de: 
la juriidiâion des E .êques.. 

L’avantage - qui • en. revenoir am 
faint Siégç eftoit trop grand pour 
^ le négliger, il s’agiflbir de diminuer; 
Ikiitorité^ des Evêques ,-de mettro,* 
dans fa de?p< ndai^tce- un grand nombre • 
de perfonnéS' piiifTances & accrédi- 
tées parmi k peupk, & de s’attacher! 
tout ce qu’iky avoit pour lors de. 
perlbnncs içavaïues dans l’Eglife. • 
Les E .êques n’*en prévirent pas . la*. 

• conféquencc , ou ne s’y. oppoferent.-; 
pas , ou<s*y oppoferenr^eu vain > 
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l’ion vit en peu de teins prcCque tous 
les Monafteres , & tous les Moines 
exemps de la jurifdiéUon des Evê- 
oucs , & unis inféparableinent au. 
laint Siège. Ceft airifi que les chofes 
fc paflbient en Italie. 

Pour ce qui ellde li France,com- 
roe les Evechez dependoient abfolu- 
ment de la nomination du Roi , ou = 
de celle des Maites du Palais , qui 
par la négligence des Princes qui . 
regnoient alors , s*eftoient empare z 
de la plus grande partie de l’autori- 
te , les Evêques ne s’attachèrent plus 
qu’à la cour , & devinrent eux- mê- 
mes tout-^fait courtiians. Les Abbestr, 
qui ne leur, ccdoient point en ri- 
chelTes , & qui eftoienc auffi redeva- 
ble s A la cour du rang qu’ils tenoient, 
en firent autant : ils failoicnt les uns’> 
&c les autres leur ; demeure ordinaire . 
à. la cour, ils AfourniiVoicnc des fol— 
dats au Roi , l’accompagnoient': 
eux-memes à la guerre, non- pas com-- 
medes Religieux. ou des Miniftrés- 
de J fe sus-Ch Ri s Th' pour y .faire le 
devoir de leur charge , mais pour y > 
combaure . en. . petfonne > jk faire ; 
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dé l\rigiHe des Dixmts, 
toutes les fondons <le foldats & dej 
Capitaines. 

Mais comme il- falloit pour ccld i 
««retenir de grands .trains & faire • 
de grandes dcpcnfes-, leur part nu 
fiiffifant pas , ils, ne tardèrent guère • 
à. s’emparer la quatrième que l’on i 
avoir refervée pour, l’entretien des s 
pauvres .ôc . des. bâti mens. . Mais la • 
nîife ne s’accordant pas encorè avec.: 
la rccepte , il fut queftion de s’empa- • 
rer tout autant qii’ils purent, des, 
biens de l’Eglife. . Ils l’entreprirent,^^ 
& en vinrent ibout.'. 

Il arriva de là quei lès Prêtres qui î 
eftoient chargez* de l’inftrudion des . 
peuples . & de l’adminiftration des^ 
Sacremens, refterçnt. fans fublîftance. , 
C.’cfl; pourquoi le ppple < chacun fe- - 
lon fa devotionijfe rciolut d’y con-. 
tribuer , encore du-ficn , cek fefai-* 
foit en certains lieu^t plus largemenr, . 

^ en d’autres moins ^ de cette incgalitc ■ 
naquit aufli tôt une infinité de plain- 
tes; On chercha donc les moïens 
de les appaifer , & en même rems de : 
donner s une fiibfiftance aflurcc au i 
Cierge deftine .ppuE . le fer vice dii i 
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peuple. L’on fe régla en cela fur l’an- 
cien Tcftamenr, & comme Dieu y 
'Bxed. avoir ordonné les Dixmes pour la 
Xi. fubhftance des Prêtres & des Levites, 
Dettitr,. il ne fut pas difficile de perfuader au 
peuple que la irême choie fe devoir 
accorder^ aux. minières de l’Evau- 
gile. 

Il faut pourtant avouer que l’E- 
.vangile n’a'îrim 'réglé là deflus^ & 
qu’ainlî des Dixmes eftoient à la vé- 
rité de droit divin (ous l’ancien Te- 
ftament , parc£ que Dieu les avoic 
ordonnées expreflément. pour len- 
treticn de fesî rainiftres-,, mais ce que 
Dieu avoit: ordonne, là. deffus ne fe 
peut’ non plus tirer, en conféquence 
pour les CÎirétiens que lesraiitrcs lois 
politiques & judiciaires que Dieu 
avoir donnéesau peuple Jpif i & qui 
prctendr^it.le contraire ,feroit afl'cz^', 
embarrafl'e. à. foutenk fon fentimenr, 
& à. £e tirer des jnconveniens.qp’pnt 
lui pourroit oppolèt;,. ' ; 

Il eft vrai, que Je sus-C h ri s t' 
&. S. Paul; après lui ont dit que le 
Uiuthn peuple doit la fubfiftance, aux>mini- 
icu. , ftres. quf Ic^ feiyem que celui qciii 
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de l'origine des Dlxtnef, 
frayaîlle doit cftre récompenfc par i.car^ 
ceux au profit defqiicls il travaillej 
& q^Liiconque fcrc l’autel doit 
vivre de l’aiito-l : mais ni l’Un ni l’au- 
tre, ni aucun des E-riVains canoni- 
ques du nouveau Teftamcnt n’ont 
preferit k maniéré dWc cek fe de- 
voit faire , encore moins ont- ils par- 
le des dixmes , parce qu’ils n'oiit or- 
donné pour le^ miniftteS de l’Evan-' 
gile qu’unc" fubfiltànce hoïmétc , 8C 
qu’il e'ft cerrahï qu’iiy a des lieux' 
eu la dixTne ne fuffiroit pas ^ comme 
il y en a d'alitces où:> eUe cxcedetoiii 

de beaucoup’*' 

Cependant quoique l’ort a'voue 
que les dixmes ne font pas dues dé 
droit divin , on ne peut pourtant lesf 
refufer fans injuftice , tant parce que 
les lois les accordent, qu’un long, 
ufage les a aquifes légitimement à, 
f’Eglife , & qu’enlin c’eft ce qire l'on 
a ordonné pour la fubfiftance des 
Eclefiaftiqucs qui efl; due de droit 
divin. 

On ne s’étendra pas davantage 
fur ce fil jet , tant parce que les cho- 
f^s font claires d’elles n.c,.nes , qué. 
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parce qu’il fe prcfcntcra qucliqiife' 
ocafion d’en parler plus ampiemenf 
en un autre endroit. Je dirai fcule-^ 
ment qu’au commencement qûe les 
dixmes furent accordées, & quelques 
liccles- apres les Prédicateurs ne-’ 
s’occupoient qu’à prouver qu’on de- 
voir les dixmes à l’Eglife , & à exhor-' 
ter de tout leur pouvoir à les pnicr ! 
.fideilcment. Là maniéré dont ils en- 
parloicnt eft remàrquablcjCàr il fem- 
ble qu’ils mettoient toute la perfec- 
tion chretiène àfe bien aquûccr dcce* 
Revoir j C’eft-ainfi que l’intereft grof- 
fit les objets', & lait outrer- les ma- * 
tieres- : • s'ils reüffirenrou non; chacun j 
en peufencor juger j- quoi qu’il en; 
foit la chofe fut portée fi loing que 
non contens des dixmcs=-qui prove- 
noient des fonds, on prétendit en— | 
core qu’elles fuflent peribnnelles,. 
c'eft à.dire que chacun la devoir de 
fon travail , les artifans du gain 
qu’ils faifoient , les chaiTeurs de leur 
chafTe les foldatS' même de leur 
fblde. En comparaifon de ces pré^ 
tentions^ on peut dire qu’à préfent: 
les chofes font réglées avec beau- 


Digitized by Googfe 



dê l'orîgint *des Dîxmet. 6^ 
eoup; de maJératioii, 

On trouve encore plùfîeurs de ces> 
fermons dont’ je viens de parler fans - 
noms d’auteurs , on en trouve auflîi 
qnelqqes^uns fous^ le nom-’ de faint 
Auguftin, & de quelques autres Peres* 

& anciens Ecrivains > mais outre 
qu’ils n’y ont jamais penfc &:que le 
ftilc montre évidemment que cesi 
pièces ont cfté faictes environ l’an*- 
8oc.. c’elt qu’il eft conllanc parles' 
idirtoires , qtic ni’dans l’Afrique ni’ 
dans tout l’GriéntjOn n"a jamais paie.' 
leS dixtnes , & qu’elles- commencè- 
rent prémiérement" en France , de. 
la maniéré que Pon vient'^dtr racoîï* 
ter;. 

De lâ France elles paflerenrEièn*»- ' 
tôt danSilÜtair, . ou pendant plufieurS’ 
iîccics* , on eonferva invîôlablement: 
cette loi que perfonne ne vc.ût aux. 

' dépens de l’Eglifc fans lui rendre 
quelque fcrvice , ainfi l’on ne fepa- 
roir jamais le bénéfice de la charge 
& de lofiicie.. Il fe trouve pourtant 
quelques exemples contraires,, mais' 
fort rares ,”cn effet cette difpenfe n’L. 
efté. accordée dans les premiers fié^ 
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des qii’à un petit nombté d’ho'nfiïftfs? 
faintSi & habiles, qui p^ôtff fc donner 
plus encicEs à rétu<fe de l’Ecriture 
Sainte, Ile confentireric à leur ordi- 
nation qu’à condition qu’ils ne fe- 
roient attacher à aucune EghTc par- 
ticulière. C’eft ainli que S'Jerônic fut 
ordonné prêtre d’Antioche , & faine 
Paulin, de Barecionne , mais à quel- 
ques perfonnes près qu’on a dilpen- 
*fées fans confcqtKmce d.c cette loû 
l’on ignorefit dansl’Eglife ancienne la^ 
diftindîoii entre ^ordination & la 
proviiion d’im benéticé> parce que 
c’eftorc la mâne ebofê d’ordonner 6c 
de conÊcrex un bénéfice y c’eft à dira 
le droit de prendre fa part des biens- 
de l’Eglifc^ 

Les guerres qui furvinrènc depuis 
dans ^Italie, cauferent de grahds 
ehangemens dans Ics Eglifes. il y en 
eue plufieurS' de ruinées , de forte 
que lé' clergé de ces Eglifcs fc trour 
vanr ianS' emploï & fa^is fubfiftancc, 
s’alloit offrir au» Bglifes voiiincs 
pour leur rendre fcrvice & en eftrc 
Idcouru. Ceux parciculiéYcment qui 
fc trouvèrent avoir du aierice &,dc^ 
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la ve-fïu y furent fort bien reçus ; on 
leur fournît une rubfiftance honnetç 
comme l’on faiiôîtitou^ les parti* 
cuUers du Cierge de ce« mêmes Egli- 
fes , & quelques-uns d’eux venant à 
mourir , on donnoit à ces etrangers 
& . le rang qu’ils occupèrent & le 
revenu qui y eftpît attache, JL’pn di- 
foit de ceux qui eftojent pourveiis 
de la forte, qu’ils eftoien.t, fi l’pn peut 
ninfi parler, incardin^z , c'pftàdîre ineardt^ 
incorporez au Clergé , & de là (ont 
venus les Cardinaux , qui occupent 
aujourd’hui un rang fi éminent dans 
i’Eglife, * 

Ce jgenre de clercs , s*îl faut aînfi 
dire, commença dans l’Eglife environ 
.l’an éoo, à Tocafion des guerres des 
X-ombards , qui aïant ruine plufieurs 
£glifes^, & chaiTc les Evêques & le 
Clergé de ces Eglifcs , les obligèrent 
' de fe retirer dans les villes qui n’c- 
toient pas expofees à leurs violences, 
où ils eftoient reçus & incorporez, inc»rdi- 
& quelque charge venant à vaquer 
on les en pourvoioit chacun félon le 
rang qu’il occupoit dans Ton Eglifc 
ayanp quen’çn avoir cfté çhaffé. Les 
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lEvcqucs chaflcz qui eftoicnt clevcz 
à l’Epifcopat dans les Eglifcs , où ils 
s’cftoient retirez , s’appelloîent les 
.Evêques Cardinaux , les Prêtres qui 
eftoient reçus à la place de ceux qui 
eftoicnt morts>les prêtres “Cardinaux, 
.& ainfi. des autres. 

Comme les Eglifes de 'Rome & 
de Ravenne eftoicnt les j>lus conftdc- 
i'ables & les plus riches de toute 1*1- 
talic , il s’y rctiroit auflî un plus 
grand nombre de cette forte de 
clercs que dans les autres Eglifc$, 
d’où il arriva qu’elles eurent un plus 
grand nombre^ de 'Cardinaux , & 
comme ils eftoient la .plus jiart gens 
/çavans & de mérité, il arriva encore 
que l’on faifoit peu d’ordinations 
nouvelles dans ces xieux Eglifes, 
mais l’on templiftoit toutes’ les pla- 
ces vacantes de ces yétrangers que 
J’on avoit incorporez j ainli à la Ion- 
^ ^uc le Clergé de ces .Eglifes ne fut 
plus compofe que de Cardinaux , ou 
d’ctrangcis incorporez , agrégez ou 
tranfplantcz , car c’eftoit la même 
4:ho(e. 

Dans l’Eglife de Rome les Cardin 


Digitized by Google 



Âe l’origine des Dixms. 
îiaux tiennent encore le premier rang. , 

Celle de Ravenac à confervé la né- 
mc dignité jufques à l’an 1.543. auquel 
<Paui tcoilicme par bulle cxpi elfe liiî 
défendit de fe fervir de ce nom , de 
iortc qu’il eft demeure particulier à 
il’Eglile Romaine. Voila l’origine de 
cette dignité qui eft maintenant ii 
Æonfidérabie dans l’Eglife , & comme 
le tems fait oublier les chofes , oh 
^ic à pEcfcnr que )lcs Cardinaux font • ' 

ainfi appeliez parce qu’ils font les 
gonds pour a mil date , & les foûtiens tenam 
de l’Eÿife Unirerfelle. 'D’abord ce feu uni- 
Jl’eftoic dans l’Eglife ni un rang ni 
un ordre , il y fut introduit par acci- 
d(nt, cependant ile rres-petis com-^*^* • 
mencemen^ cette dignité eft deve- 
nue ce que nous la voïons aujour- 
d’hui , c’eft à dire la première de 
i’Eglifc apres celie .de fouverain Pon- 
tife.’ 


Un des droits des plus confidéra- 
blcs des Cardinaux , c’eil: qu’ils ont 
par tout le pas & la prcfeanec fur 
les Evêques , qui font de droit les 
premiers de l’Eglife. Il n’en eftoîc 
pas ainfi autrefois , & nous avons 
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annot. 

À la vit 
4' Innoc. 
funtrU- 
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7a. fji^re premier 

encore plufieurs Conciles tenus i 
'Rome, où les piêcics Cardinaux ont 
ligne apres les Evêques , il n y a pas 
4 v.ême encore fort long ■ tems que 
l’on n’eut pas fait un Evêque piètre 
Cardinal. 

Les premiers^ Evêques qui furent 
|-aits Cardinaux furent desE-vêques 
des .plus confidcrrahlcs 4]ui cftoicni 
chaflez de leurs E^li fes. AlnCi Con- 
jrard Evêque de Maïn.ncc , aïant cftê 
chafle de Ion f.cge par frcdcric pre- 
mier , parce qu’il tcuoit le parti du 
Pape, fut reçu par Alexandre troi- 
lîéme , .& fait Cardinal de iàinte 
Sabine^ 

Les Cardinaux furent long tems 
fans avoir d habit paxticnlicr ni au- 
.enue marque qui les diftinguât des 
autres dignîtez de i’Eglife. Innocenr 
quatrième fur le premier qui la veille 
de No’êl de l’an 1144. leur donna le 
chapeau rougc.Paul deuxieme y ajou- 
ta dêpuis la calotte de la même cou- 
leur avecdéfcnce auxRéguliers de s’en 
fervîr. Cette dêfcnfc fut levée dans, 
la fuite par Grégoire XIV. qui 
leur permit de s’en feryir comme les 

aucresi 



l' origine' des Dixmes» ^75 

autres i vil ne s’agîlîoit plus que de 
vlcur donner une quab'te qui répon- 
dît à leur grandeur. Urbain huitième 
choifit pour cela le titre d’éminen- 
ce qu’il leur attribua par Bulle ex- 
prefl'e. " ■ . . 

Depuis le commencement de l’E- 
glile jufques environ I*an 5oo. Ton 
n’ordonnoit perfonne comme nous 
l’avons déjà dit qü’on netluî Gommft 
-quelque emploi , ce qui lui donnoit 
droit de vivre aux dépens de lEglife. 
Dépuis l’inftitution des bénéfices on 
iobiervale même ordre, ainfi c’eftoit 
la même chofe d’ordonner , donner 
de l’emploi , & pourvoir d’utrbenc- 
üce qui fournît .à la fubfiftance de 
xclui qiü cftoit ordoniié ^ de?fortc 
que l’on n’ordonnbit pennt l*»ns 
donner en meme tems un ibenéfice. 

Dans la ‘fuite da-tdms quand il fe 
prcfcntoît^Lielquéperronne capable 
de rendre fervice àÉEglifeqjuoi-qu’îl 
:n’y eut ni place , ni titre , ni bénéfice 
*vacant , pour ne pas perdre de bons 
fujets on oé laifloiÉ' paS de l^ordon- 
4 ïer dans l’cfperance de le pobrv'oir 
quand quelque bénéfice viendroit .à 
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vaquer , ceux qui eftoîent.ordonfïe* 
.de la foi te pour n’eftxe pas fans em- 
ploi , aidoieiit les tîruùires de leç 
bcMiéficîets qui de- leur côté lcur fouj> 
nifl'oient dequpj s’eutretenir. 

Depuis le non bre de ces clercs 
ordonaez fans titres de fans bcaxefi- 
ces , s'accrut tcjicmcnt qu'il en na#- 
qiiit une infinité d indccçnccvS , & -de 
Vandales , Ustitulaircs s^eftani iaifei 
de fourpic à leur entretien , foit.què 
leur cbaritc fut re.fioidie , foit , qu’ea 
effet ils ne pnlfent fafikc à fcntrcticjj 
de tant de gens. > . 

Il fut donc queftion dé remédier à 
CCS defordres., c’eft pouf- quoi l’on 
ordonna que tout Evêque qui^ ot- 
donnerpit l’ ns titre & fans bénéfice^ 
f rpit .tenu de fomnir U fubliftance 
à tous ccaix qu’il ail u)ic aififi ordon- 
ne?. Ce rc v.cdv-. elfoû:;lbMver.t;in»auflî 
fut r’il .uiin tôt lui ’i de, Ibn effet., on 
jfiit quelque reivs lansprdpnnef.ainû 
des ciexes fans fondions & fans bc*- 
neftees i quelquc-tciY s apsc- on re- 
commença i faire de fcmblibles OiP* 
dinacipns ,on les réprima enfuite , & 
ainfi de tems-cri-ccms ellejs ï^cpnji- 
Wcnccfctnc* 
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Dcux’chofcs eontribuoîcnc à ce de* 
fordrc, l’une l’ei-npreflemcnt que I?on 
avoir d’entrer dans le ‘Clergé pour 
fe délivrer de ia fujeâ:ion des raagi- 
llrars tcmpoicls , & pour jouir des 
exemptions accordées à'l’EgHfe pour 
les biens & pour les perlanncsi l au* 
tre l’ambition des Prélats qui par 
ce moïen aiigmentbîcnt le nombre 
de ceux qui leur eftoient fournis & • 
qui reconnoilToîent leirr Jurifdi- 
ttion. Ainfi -les uns :& les autres y 
trouvant ieur comte ^ il n*y -a pas 
'lieu de ^s’étxjnncr ifi l’om eut tant de 
peine i rc^primèr ce défordre quî 
caufoit tint de fcandalcs au mépris 
delà Religion. ' 

'L’Ordre Epifcopal même aie fut 
pas exempt de ect abus com- 

mença d'ordonner des Éveques fans 
Dioccfes& Tans foiiClvons, ^ ïl dure 
me né encore à prcftsit. H eft vrai 
que pour fâtuvcf les apparences ©a 
leur donne un titre & im'Dioccfc, 
mais comme il dl' occupé par les 
InÜdelhs , & que foiA^cnt il n*y a 
joint de Chretîç hs dans ces lieux 1^ 
JlÉvéquéaihfi ordonné rèfte toujours 

D 1 
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ians peuple & (ans autre fondî®» 
-que Je fervir quelque Evoque riche 
Se puifTaut , .qui ne veut pas fe doi> 
ner la peine de fatisfairc aux 4evQirç 
de fa charge- 

Avant le Concile de Trente il y. 
avoir un grand nombre de ces Ev^ 
,qucs fuis Diocefe , l’abus à prdenf 
n’cll pas ü grand j mais comme U y 
a. des ,getJS qui foucienuent ^que le 
Pape peut ordonner des Evequts' 
fans titre ni vrai , iii fuppofe tel, de 
la iT.êine manière que l’on ordonne 
des P 4ttts^ des diacres fans chari» 
gc & fans bénéfice , il efl; à foiihairrcr 
qu’U ,n’ufe pa^ de pouvoir , car, 
ce lèroit le moien inf'îilible de faire, 
perdre le rcfpeâ: poiq* ce premier 
dcgiié de la hicrarçhiçj. Comme on l’a 
déjà perdu pourijcs autres. Dans le 
ce ni 5 <Mi é l'on n’Q rd Q un O î t p e rfo n ne 
fans, iui donner en nomc-tems de 
remploi &lui conférer un bcnçfiçcj 
tout le monde, fe crojioh obligé à la 
téfidjCnce & r^fidojt -pi. effet : deux 
raifons les y obbgcoîçnr ^ l’une que 
Ic^ bénéfices avouent deS; chueges qui 
dcmandpicnç indifp^)fd>]enipnt 1^1. 
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^l?crence des benéficicrsiPaiure qu’ils* 
ne les poiTvoîcnt aquitter que 
eux n ê'mcs , parce que tour le mon- 
de eftant occupé , chacun avoir aflei' 
d’affiircs chez foi, & ne poiivoiï pai 
fiippléer pour autrui. ^ 

' Aiufi- ion îgnoroit alors abfolù^^ 
itîcnt là diilinâiion des bénéfices qui 
demandeiit réfidcnce , & de ceux'quf 
nie la demandent pas , iii de quelque 
nature que fut *le bénéfice , de' petit 
ou de grand revenu ; dé peu ou de* 
beaucoup de charges , les pourveus 
eftoient obligez de réfider en per- 
fbnnc,. 

■ Mais depuis que l’on eut com- 
mence d’ordonner fans titre , & fans 
bénéfice, l’on commença aufli à fé 
difpenfcr de la réfidcnce ; parcé.qu’il 
ne manquoir pas de gens qui moïen- 
nant une médiocre récompenfe fe 
«hargeoient des fondions des licu- 
iaires. 

Ainfi les Evêques particulièrement 
en France , & les pafteiirs irê ne des 
Eglifes riches faifoient leur réfidcnce 
à 11 Cour, pendant que quelque paii- 
• vre piêcre raifoit leurs fonétioas. 

D 5 
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Comme cet abus eftoit grand ôcr 
pouvoîc avoir d’étrangçs fuitces , on. 
lie fe contenta pas d’y remédier par. 
de bons réglanens ^ miis^ on y joi- 
gnoit les cenfures & les privations, 
du temporel , ce qui obligea tout le. 
monde de r’emrer. ou de daneuref. 
dans le devoir.. 

Cela ne fc pafTa pas< pourtant fans* 
de grandes oppolîtions &.des diver-^ 
ûtez conndcrabbs^ ),pfiqu"S au tems.. 
de CHarlenugne , qui oïant jpiut à la, 
France , ^Italie &.1’ Allemagne , dont: 
il fe rendit maître: „&.fe voïant ea 
poiTeffion d’une grande partie de 
l’Empire d*Oeciienc> il ccetic qu’un* 
de fes-priiicipiux foins de voit eftre. 
de réformer l’EgUfe , où il s’eftoit 
glifl'é des abus qui faifoieut gémir 
depuis long tems tous les gens de 
bien. La vérité de l’hiftoire n’a pas 
permis de les dilîîmuler & de les paf-^ 
1er fous filence, & ne nous permettra 
pas encore de diflimulcr ceux qui 
auront quelque raporc au fujçt que 
nous traittons , mais la même vérité: 
nous oblige de dire une fois pour, 
toutes que 11 CCS defordres elioienc: 
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de l'origine des Dtxmes, 
<fansl’EglilV,ils n’cftoient pas de )*E- 
glilc , tUc à- toujours fouhaitté que 
k fainteré des mœurs rej^ndit à la 
pureté de Ta foi & de Ics maximesi 
& quand elle a efte obligée de fouf* 
frir des- defordres, cll(. a toujours 
foupiié après une bonne réfornaa^ 
tion; 

Charlemagne qui” jofgnoit à une 
gjraadê autoiiré , une capacité qui 
n'eftoit pas commune , l’entreprit 
donc avec l’approbation d’un grand 
nombre de SS. Evêques Ôc d une in- 
bnité'de' gens de bien de tous les 
ordres. 

-'Ü établie d’abord l’uniformité de 
la dMcipfine dans routes les Eglifes 
de fes Etats , les réduilant toutes à 
une meme maniéré de gouvernement, 
il lïtablitenfuitte l’ufage de pluficiirs - 
canons iinporiàns ,?qüîune pratique ■ 
contraire avoir comme abrogez & 
fit plufieurs réglemens pour k diftri- ’* 
bution des biens de l’Eglife ; telle 
que ces tems là pouvoient permet- 
tre,. H rendit à ceux qui avoient le 
gouvernement des ParoilTes'iuie par- 
tie des biens que nous avons dit 
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que les Evêques avoieiit ufurpez'; 
ordonna que l’on prît; de la inanfe 
de l'Eglife , une poriion fixe pour la. 
donner aux. Curez qui a voient foin 
d’inftruire le peuple , & de lui admi- 
niftrer lies Sacremens. Gê fut pour: 
lors que là coutume de païer les dix^ 
mes àd’Eglife paroiffialle ,.qui' longr 
rems auparavant s’eftoit introduitte 
en France , fur reccUe en Italiè , g*, 
enfuicc dans- lès%autreSïPravinces de.' 
l’Empire^, 

A ces reglèmens GKaiIcraagîre' cm 
ajouta d'autres & entre autres que- 
les Évêques comme premiers paUeura»; 
des Eglifes de leurs Dîoeefés donne- 
roient Tordre qu’ils jugçroietle plus^ 
à propos pour le paiement des dix-»- 
mes. En vertu de cétte ordonnance: 
ks’ Evêques en difpofccent fort diffê-^ 
rament $ dans les endroits ou elles> 
cftoient confidcrables ils s’en attri- 
buèrent à eux- mêmes une partie , 
afin que perfonne ne s’en peut plaim 
dre , ils en donnèrent encore une^ 
partie au Clergé de leurs Catedirales;' 
les Mona*ftcrcs aulîi y eurent leur; 
part , à condition qu’ils établiroienc 
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des Vicaires pour le fcrvîcc des 
Eglifcs , aufquels ils aflîgncroîcnt 
une portion des dixmes luflifante 
pour leur entretien. Il y eut même 
quelques Eglifcs non Paroiflialles.qui 
, fans avoir recours auxEvêques, s*eii 
attribuèrent une partie qu’elles pre- 
rendirent en fuite leur apartenir par 
le droit de prefeription. Les Princes 
même par des concéflîons particuliè- 
res en ; donnèrent une partie' aux 
Eglifes aufquclles ils avoient le plus 
de dévotion, 

Charlernatme rendit encore au 

O* 

peuple là part qu’il avoir à l’clc(SîoiV 
des Evêques à condition d’élire foii-î 
jours quelqu’un du Diocefe & que 
la pprfonne éküe feroit enfuîte pré- 
fentér au Prince y afin qu’aprés avoir : 
eiifon approbation^ J’invcftiture en' 
recevant de lui là crofle & .l*anneaii,‘ 
il 'put cillée confacré par iês Evêques- - 

voifinSk^ ' ’ ^ f ' 

Il remît les Méîncs dans là liber-' ^ ! 

ré de fe choifir pour 'Abbé quel- 
qu’un déieur monaftére ordonna 
que -IcS Evêques né ipourroiént or-- 
donner p^rêtres" que - ceux ' qüi lcui - 
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auroiènt cfté puéfcntez par les pciîiv. 
pics des ParroilTes de leur Diocclc. 

Il rétablit encore Pélcdion du<i 
pontife Romain en la maniéré qu’«lle 
avoir coutume, de fe faire quand.û 
Rome faifoit partie de l’Empire 
Onupb‘ Orient : ordonnant qn’il feroit. 
mnnït.à élu par le Clergé, avec l’approbation-. 
U vit du peuple , que l’afte de fon éle- 
TeUgt ûîon (eroit.enyoïé à l’Empereur , 
jwjid. gas qu’il i’ap prouvât , celui qui 

auroit efté élu feroit confacrc. & non . 
autrement. 

Il eft vrai que Ghatlêmagne cftant - 
mort les Papes qui fuppprtoicnt im-' 
patiamm.ent l’obligation d’eftrc con-, 
firmcz par l’Empeteur, , parce que 
c’cftoic une marque de leur d^en-- 
dance , pr^fiterenr de lafoiblene dcr 
lès fucceflcurs , firent xonlàcrer. 
fans atcendpç leur*confir;mation.C’eft!' 
vXtüint ce qiîç fir Pafçai pEcmier. à l’gard de 

vie it Louis le débonnaire fils de Ch^n^le-- 

y»Çch»l &.ilcn/ut quite pour lui en- 

frtmur, fçsexcufes pçoteftântqu’Ur 

ay.ojt effé forcé par le peuple, contre,. 

Ion, gïé .à -fe faire confacrer fans,. 

aitcndf e fa confirmation. Il y en, .u . 

*■ 
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mé^nc qüj. difcnt qüe l’Empereur 
Louis r-énonça au droit de conHi mer 
le Pape,& ils allèguent pour le prou- 
Vtrdo^canon, E^o Lftdovicus. Mais ec I/ifttfdlt 
canon eft une piece fuppofée, & 

^uand • clic né le leroit pas , il cft 
certain que cette renonciation n’eut 
point de fuite puilqûe Lothaire Hls 
de lÂ>âis , & Louis fécond fon petit' 
fUs ocmârmeisent les Papes qui fu- 
rent élus de leüi tems.^ ’ 

lia Confirmation de l’Empereur, 
paflbit pour; fi ‘néceiTake que non 
{ctdement- dans ' le tems^'dont nous' 
parlons;- mais devant, 8^ apres, lorC* 
qaoleiPtmoe eftânt abfent il fe paC» 
iok qaclqucs^Tio'is fans que le Pape 
élu î pdet avoir fa confirmation 8^ 
conieqitàmmcnt fans pouvoir efite 
câniàcré?, î t ne ptenoic la, qualité nÜ 
de Pape nf d^Evequer. mais iculement 
dElu- , il n’eiï faifoit aucune fon- 
âion ' 8 p ne donhoit ordre à rien , fi 
non à quelque choie de peu d’im- 
portance, -qncoi>e- eftoît-ce dans • fi 
néfdlit'é jén'CdS qu'il n’y eut- point 
d’aOrtc qui y pfcur pourvoîr j’cômmé:* 
il arriva' ^ <#régoire. - if n’ocupoU 
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pas même la place du Pape darts . 
l’Eglife & dans les alTemblécs , mais , 
c’eftoit l’Archiprêtre qui l*pcupoit .. 
jufques à ce que la cQnnrmacio.n>fuc 
açrivée, & il prenoit même la quali-> 
te de Lieutenant du S,,Sîége Apofto-i. 
Uque. 

, Mais les Empereurs-aï^t-efté ex-- 
dus. de, la part qu’ils sîeftoient atçri-, 
buée, àiléledionidu ppnçife Romain» i 
comme nous dirons , en; fon U^ i/ili' 
fc palToit fort peu de tems entre l’é- » 
ledion &,la conrécration j ce n’eftoit; 
pas la première » mais la fécondé qui ■ 
faifoit les Papes. :;G*eft pourqHoj üp, 
quelqu’un , mouroit i après fondéle- 
étion avant que d’avoir- efté : conla- 
cré i il n’çftoit point, mis au nombre:* 
des Papes J, comme ib arriva à Eftien-v^ 
ne qui aiaof élu à la place.de - 
Zacharie, l’an 75a.' & .icftânt mpre-. - 
avant que d’avoirijefté vconfacré > pt. . 
fut pas mis, dans le Catalogue. des?ô 
Papes. , . . ’ , ' 

, Nicolas fécond fut le.prçmieï quti^.* 
l’an 103p. déciar^ queMlî-cclui. qui 
auroic efté élu.Papeane pouvoir pa$^ ; 
dire couronné , -foit À l’ocafion . dc.s^ 
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gierres , Toit. par . les empêchemens , 
que fes - ennemis yaiiettroient , . qu’ilî 
ne lairroic .pas comme vrai & légiti- 
mé Pape de. gouverner l’Eglife Ro-- 
mainc , & de .dilpofer^ de. fcs. rcve-> 
nus. . ' 

Cependant- nonobftant cette ddr- 
claratibn de Nicolas fécond >,il refta _• 
cûcote à .p^réfenr quelques marques , 
de l’ancien ufage , car s’il arrive quct 
le'P.apc. éli^;.falfe.rune bulle avant:: 
fon couronnement J iLmc. la dactec 
ppint de l’an premier *dc fon ;ponti-. 
ficat%,..mais la .forme, cft. de mettre 
le N.' jour ..depuis que nous avons ;Af 
çRé .ékvc - auïimifliiiterc Apoftoli-A/^^^» 
qqe^ 11. y a meme, d’anciens, auteurs " 
qui trouv.ent que lei Pape avant 
cpurpnnemcnt ne peut ppint pren^ , 
dre la.jqualuc .d’Evêque .mais; feu*.- 
kinentr^ellp id’Eyêquc^ élû , &c qu’il 
ne peut faire aucune bulle. Et quand. . 
Giementvicinquicmc .les voulut entrer 
prendre , on lui fit de grandes oppo^ 
îitions^ .C’eft ce qui Eobligea de dcsr 
fisndre Ipar bulle, exprefle:, dat^d© • 
VaO'J3Q6.., fous peine d’èxcommunû^- 
cationsd'àgitéx ài’ayenir.de p^eilU|»s 
quefiipns... 
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Ainfi contre le fentimcnr & b 
pri^rique ancienne l’on tient ptéfen» 
renient pour’ indubitable que le Pa» 
pe eti vertu de fa feulé Eltâion , a 
toute l’autoriiéi- qu’il peucravoir.i 
Cela a donné lieu aux Ecrivain» 
modernes de fc fariguer aflèa- inuti- 
Ement pour trouver place parnii ley 
Papes à cét Etienne dont nous» ve^ 
nous de -parier , cela n^a fervi qu’à- 
üicttrc une grande ’ConEiIlcm dan» 
la Chronologie , le»£crivainâ ancién» 
»e s’accordant pofm arec las moder- 
nïcs , & tout cela pour foûtenir l’o- 
pinion nouvelle fondée fur la de- 
cretalê de Clément cinquième. Mai»^ 
pouT.pafl'cr à quelque cbofc'dépUi» 
important , il cft-xerrain quéle goui^ 
vernement de i’Eglifc , dan» foiv 
commenecgient eftoit'mêlc de de-' 
mocratië ,& que, les Fîdclles avoicn» 
p trt à toutes les deliberations. C'ed? 
ainfî qu’ils incervinrenc tous à l’éJ 
IcéHon dë S; Mathias celle des • 
fept Diacres. Quand S. Pierre rendit 
comte à l’Eglifç de ce* qu’il 'avoit 
rcceuà la<foi le CehcucioiilCôcneiUei 
^oi< qqe Gentü ,-il le cendk déVd;n&^ 
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tous les. Fidelles affembleaj^ - 
UAflTemblée tenue àjéfufalcm pour' 
décider l’importante -queftion fi IcS'^ 
Gentils eftoient obligez xle g^rdér la 
loi de IWfôïre , fut .coin pofee des .Apôt 
très, cks Piêrres^ du j:efte dés FidcK 
les ,& lesdettres que- cette aflcmbléo’ 
écrivit à toutes les EglifeSidu mande,^ 
furent écrites aa nom de ces trois 
ordres , & les fimplcs-Fidclles y font-' 
nommez. . aufli bien que les Apôtres^ 
& lesPrêÇresi 

' Dans la luitte dïi temsdë nombre - 
des Fidellesrs’eftant accrc\i , & cha- 
cun cftant aflez.-.ocupé- par fes.aftaw 
les domjeftiques ,^Jci peuple cefii rio 
fe trouver aux,<dîemMée.s-, de forte 
que le gpuyernement de. l’Eglife 
refta entre les mains desr fe.uls EcIct 
fiaftiques^ &,.dèvinii Ariftocratique,, 
excepté les Eleiftio os où, .le p^ uplo 
continua .toi^ars-d^avotr part , ainft ■ 
toutes les 'affaires de l’Eglîfe fc ré-; 
gloient alors par lês^rdtes .de l’af- 
iembléç eclcfiafti<^ compofëe de- 
i’Evêqqc dt (baGlerge.r < ? 

Poux le réglement dis. affeiresïfd^. 
kt-iPro.vûûse <Ejv^qe$bcq^pfeR 


Digitized by Google 



SS -• Iji^re prémier 

vinciaux s’afTembloient au moins 
clcnx fois l’année avec le Métropo- 
litain , & renoient le Concile pro»- 
vincial. Chaque Evêque dans Ion 
Diocefe avoit loin d^ajOfembler fou 
clergé, & cette affemblée s’appclloitc 
comme elle' s’appelle encore à pre- 
fentjle Sinode Diocefain. Outre cela 
il fe icnoit prcfqne tous les-jours une' 
aflcmblée que l’on nommoicle Con- 
üftoirc , à l’imitation du Confcil de 
l’Empereur qui portait le même 
nom. 


‘ Ceux qui avoîënrdroit c^Àflîftcr 
au- confiftoireEclefîaftique i^eftoienc^ : 
l’Evêque dC les Chefs des Eglifes de 
là ville. Cétte aflèmbiée à:.prelent'ne.: 
fc tient plus , iln’.^t a qq’à Rome où^i 
il en. refte encore quelque ombre,'.. 
L’on propofoit dans célte alfembléé 
toutes les ahfaircs de l’ÉgHfe, &l’on . 
en- ordonnoit:. comme. On. lé jugeoit: 
p)us expédient. . • * 

- Maïs depuis rétabliffement- desi^ 
bénéfices , chacun aïant fon bien.en 
particulier. , , ♦inétpant ’pçu eiv i 
pêiite iidês adirés ' communes v on.i 
«egÿg^ de fc; ttoii ver^u ^nfîftoîrc, 
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aîîifi il‘ s’abolit infenfiblemcnf. Ai 
cette afl'cmblée les Evêc[ues fiibfti* 
ciierent le Clergé de leurs Eglifcs- 
Catédrales - ,, dont ils fë lervoicnt 
comme de confeillers , &. de minî-^ 


ftres pour le gouverncmeivD de leur 
Eglifc. Comme cous ceux qui com- 
pofoientt ce Clergé recevoient leur 
fubfiftance d’une mafl'e commune,, 
quelquefois pour un an', d’autrefois- 
pour un mois , & quelquefois meme 
pour un jour,. on les appella Cha- 
noines Camnici, du mot grec Canon- 
doLiU-l’on fc lervoic: dans. l’Empire-’ 
d’Occidcnt pour ©xpiiincr. la meuire: 
du bled', qui' ruffifoit pour la fiibfi^ 
ftance d’un particulier ^.d’unc ÉamiU 
le , & d’une ville. iL’iaftitution dess 


Chanoines n’èft: guère plus^ ancienne- 
que Charlemagne , qui lüi^donna um 
établilTcmcnt plus folide qu’elle n’a-— 
voit cüe devant lui.. ’ • 


Il eft encore important dé rcmar? 
quer que dans le tems dont nous- 
parlons les bénéfices cftanr fort ri*»- 
ches’ , on ne donnoit les EVêchez 
qu’aux principaux delà Cour, des 
Provinces , ^ des Villes : cela donna. 
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lieu aux Princes de léur commeiYi?(^’ 
encote une partie du gouverncincrtP' 
temporel politique ji qui Ce 
faifoic d’abord par des commmions» 
extraordinaires quf iit? dutoienc» 
qu’un teim ]N4ais> Icy Princes inne- 
éprouvo que- Ife gouvernement des* 
E véques> reuffiflbit àdeiir latisfo(5Hom 
& au- contentement des peuples} leur- 
continuercnc depuis ces comniiG'- 
/ions i à quoi- ne-' contribua" pas pem 
d’un cô é k' mérité extraordinaire de 
quelques Ev^ques-,.&. dé l^autre l’in-: 
capacirc-dcs' ContêS-ou g^ouvemeurs' 
qu’ils avaient établi les lieux,, 
qui»*: la priera* des» peuples remet- 
toient une partie- du* gouvernement 
aux Evêquesy otï* dû moins le laif**! 
foient ulurper» fans s’y oppofer.* 

Lî pofterité de Charleuiagne aïanc- 
tout à fait dégénéré de la vertu de* 
ce grand’ Prince , les Evêques pro-* 
fiterent dt la coniondurc des cho- 
fcs. Ils prerendrrent que la part qu’ils» 
avoient au gouvernement politique,, 
ne leur venoit point de la conceffioivi 
du Prince , Sc qu’elle eftoit attachée- 
^icur caradere c-’eft U l’origine ' 
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de la-jurifdîdion Ecle(îa{Hqi]e,.qai a 
donné depuis tant de jaloufie aux* 
Princes , & qui a caufe' fouvenc de 
grandes conteftations Ôc de grands 
troubles dans le gouvernement ci- 
vil. 

Les rcglemens- fairs' pat Cbarlc- 
magne pour Le bon gouvernement, 
de i’Egl ife „ ne s'obierverent pas. 
long- cems*,.& les chofes ne durèrent 
guéie d ms- l’état où il les. avoir mi- 
lês, par le peu. de fermeté. & l’inca- 
gacicé des Princes , qui lui fuc cédè- 
rent, c’clt(>ourc^ioa les afcus aufquels 
il avoir remédié avec tant de fuccés 
recommencèrent comme augara»- 
vanr. llrefta cn.peu.de oems peu de 
lieux où le peuple eut part, à l’cle- . 
(fbîon des Evêques , encore eftoit ce 
fart rarement. Pour ce qui cft da 
choix- des autres miniftres Eclcfia- 
ftîques il cn& fut entièrement exclusj. 
Et les Evêques Le mirent bien tôt en 
pofléflion de donner les bénéfices, 
à qui il leur plaifoit , excepté pour- 
tant quand le Prince rccommandoic 
quelqu’un , car en ce cas on ne man- 
quoic jamais de lui donner le ben^ 
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qu’il avoit/ dcuiandc pbitif 


Piour ce quf elV <hi Poivtîfc Rou- 
main , il continua toujours d’cftre 
élu par le Glergé >■ avec Papproba- 
tion du peuple , & eonfimié par- 
l'Empereur avant" que d’eftre edn- 
facré. 0n en= ufoit de nr.ê ne à l’éi- 
gard des autres Evêques d’Italie , & 
la ivcme diofe s*bbl'ervoit en Fran- 
ce , &c en’ Allemagne avec encore 
plus d’exaélitude ; au moins pour ce' 
qui efl: de la confirnianon du Prince,, 
qui precedoît. toujours la confecra-’ 
tâou: 

Le pouvofr des PHhees à l’égard- 
dé la nomination des Evêques eltoic 
fi reconnu- en- ce te ms - là , que les - 
Papes même quand ils vouloient 
procurer à: quelqu’un quelque Evê- 
ché voifin de Rome,. s’adrelloîcnr à 
l’Empereur , & lui demandoient l’E- 
vêché pour la perfonne à qui ils le 
vouloient procurer. Et s’il ^e pré- 
fentoit quelqu’un qui requît d’eftre 
eonfacrc fans avoir par écrit l’agré- 
ment de l’Empereur., ils le refuroienc 

conftamment , & avertiftbient les- 

•- 
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îpteccndaDS qu’ils euflcnC piémiére- 
.malt foiu d’obtenir des .lettres de 
riimpcrcur. 

La p.oltcnré de ^Cbairlemcigne îùant 
.eftc cbaflcc d’Italie environ l’an 884. 
.Ad lien rroifiéme ordoi>na que do- 
relcnavant )c pontife Romain feroit 
conlacré fans atcndrc la corffirma- 
rion de l’Empereur , ils ont tou- 
jours depuis prétendu la ir^me ,chofe 
malgré les oppolîtions des Empc- 
îTcurs , qui loriqu’ils .ont cftc puif- 
fans les ont toujours obligez à idé- 
connoitre^en cela leur autorité. L’on 
doit pas-, trou ver- Ætrange.lî tr^- 
ranr des ucnéfices * uous traitons de . 
la Papauté qui teft eu effet le -premier 
ibci cfice de iBglife tui autorité & 
en richeflbs^ cela neprejudide point 
à. la qualliré de cher de l’Eglife, quî 
kii eft inconteftaWe , mais quLn’cm- 
pèche ,pa,s que les Papes- ne foient 
.effectivement Eveqiics ' de Rome.^ 
comme chaque Eveque l’cR de fou 
EgiiTe & de ion Plo cefe. , . 

- Pour ce qui eft, des noms que l’oa 
donne, nu Pape, & aux -autres digni- 
tez .Eçldîaûiques > c’eô - une choie 
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.connue de tout le reonde , qu ’aurre- 
/fois les noms de faint.!, de très laiiir, 
d’heureux , de très heureux, eftoient 
communs à tous les 4^idilies. Ils 
refterent depuis à tout l’ordre )Ecle- 
fiaftique , & depuis qüTîl eut dégé- 
néré de laycrtu de fts^cres-, & qu’il 
eut perdu cette .grande vcncratioii 
.<^uc les peuples dans les premiers 
iiédes avoienepourdui ,'ils.nc furent 
plus donnez. qu’aux îEveques. Mais 
l’^plication qifils avohnt aux 
;aflfaireSîtemporclles, au préjudice des 
ibnélions rpiritucllcs le^ aïant fait 
cux-n<êmcs tomber -dans le irépn's, 
xcs noms reftetent au feul Pontife 
l^^omain , qui les a toujours retenus 
-depuis. 

Le nom de Pontife eftoît autre- 
fois , & eft encore aujourd’hui "com- 
mun à tous les .E'^qties , & nous 
avons encore d’anciens Catrons , oa 
tous Us £, eques lont appeliez Sou- 
verains Pontifes. 

Pour ce qui eft du nom de pape, 
qui paroit. encore plus propre que 
tous les autres au fouverain Pontife, 
il cil encore xetcain qu’il fc donnoit 
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.-atïtrciois -à tous les ^Evêques. "Nous 
.awons des lectires écrites à S.Cyprjcu 
Evêque .jde4CarCa.ge <>ù- il eft qualifié 
Pape. $, fer-orne donne le iréine ti- 
Xre à S. Au^uftîn £ \^que d^Hipponc, 
.plufiems fiéclc^ après '^idonius Ap^ 
pollmaris donne le nié. ne nom à plu» 
/leurs Evequts, & eft par eux qualifie 
de lî émcj ^ dans 1- .Dccrcc de ^Gra^» 
:tien -, nous avons encore pliifieurs 
canons dont l’infeription qualifie 
Pape Martin EviCque de iBrague en 
Portugal. ‘ - ^ 

Qvcgeiîrc fcpitéme Eut 4e pren ici 
qui J’an loyè fit un Déciec par lequel 
il ordonna que le nom de pape ne 
•pourroic eftre <ionivé qu’au Eeiil Poii- 
:;ifc Romain 4 Ecs partifans s’cchau- 
Ecrent fi fiort pouc maintenir fon 
décret que Anleime £véque de Lu- 
qiiCj qui on eftoitun^ a bien ofé 
^vaucci qu’il n’eftok ivi moins im- 
propre ni né.ne moins impie de 
-mettre a^i pluiii r le nom de Pape, 
que celui de, Dieu, c’eft ainfi que 
J’cfprit de Eadion .potte toujours les 
^chorcs àd’excremitc. ■ ■' 

Cependanc pqnr< tetpurnet auj 
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chofcs qui arrivèrent depuis que la 
,pofteritc de Charlemagne fut éteintej 
■on trouva .en France une maniéré 
^d’augmenter des bien« de l’£glife, 

• qui quoi qü’elle parut d’abord fort 
■favorable ans léculiers , fc trouva 
tout- à fait à l’avantagc^de l’JBglife 
Cc.fut une maniéré de contrat qu’on 
appelldit précaire. /En yvertu.de ce 
-contrat quiconque donnoit fcs.biens 
l’Eglife , elle lui en lailfoit l’ufu- 
fruinpendant fa vie , Sc lui accordoit 
scncore la valeur de deux fois autant 
de fon propre biew^ & s’il vouloir 
encore renoncer, à l’ufufruic de fon 
d>ien , ondui accordoit la /.ouïflTancc 
de trois .fois autant du bien de l’E» 
.glifc. Ce contrat eftoit extrêmement 
utile, pendant fa Vie à celui qui trait- 
toit , quîfe voïoit par ce moïen trois 
fois'autant de xcvciui qu’il en avoir 
auparavant ce .qui accommodoit 
tout- à- fait ceux ou' qui n’avoicitt 
;point de poftecité , ou qiii ne fc 
jnetcoient pas en peine de lui laifler 
dqqiioi fubhft.er<^ mais il -eftoit in- 
. comparablement- plus avantageux 
p.our.les.£glires'iqui jxarla mort du 

con 
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'^ontraébnt aqueroienc fcs fonds à 
-.perpétuité. Cette forte de contrat 
comme nous avons dit commença 

- en France , mais ,il >pafla depuis en - 
Italie > au grand profit des. 

de ces quartiers. 

' Mais fi r£glife>s*acrcüt en ce tems- 

- ià du côte du . temporel , elle perdit 
i beaucoup du côté du fpiritucl^ il,y 
• eut de grandes confuuons dans le 
gouvernetnent politique , ^&.îl nîy 
en eut pas de moindres dans le gou- 
vernement Eclefiaftique j dans Ja 
Papauté particulièrement lîl y eut ^ 
des defordres extraordinaires jufques 

à l’an 9(^5. &, pendant, 80.,, ans k peine 
y peut'on rcconnoitre ^cunc for- 
me de gouvernement Eélcfiaftique ; 
je ne m’arrefterâî point .à raporter le 
: pîtoïable état de l’Eglife .Romaine 
pendant le neuvième iiéclç,les^Hifto- 
tiens prophancs Bcicfiailiqucs 8c 
’Baronius lui* mêmetout Ton partifan TUHne 
< qu’il cft:, nei’ont pu diflîinulcr. vie de 

jje dirai (èulement que les au- 
très Eglifes d’Italie , n’eftoient pas 
en meilleur état , & que les mcm> 
bres fe fentirent étrangement dzsjîxUfiie. 

E 




Digilized by GoogI 



^Lt^re premier 
iniiTponcîons du chef. 

^fiors de l’Italie les chofes n*al^ 
ijoient pas ir.icux. Les Ptînccs don- 
npient les E\êchez pour rccompcnfc 
à ceux qui les avoîcnt bien fervis à 
la guerre , les enfans irémc dans 
leur .plus bas âge n’en cft oient pas 
exclus. Le Çpmte .Hébert, oncle 
dîHugue Capet , fit avoir l’Archcvc- 
çjac de ,]Ç.çims à (pn fils qui n’eftoit 
âge ^uc de cinq ans , & lej*apc Jean 
dixiane confirma l’éledion qui en 
avoir eild faitte. 

Dans ces tems de defor4rc & de 
confiifion on n’avoit pas recours à 
|Lome rjJar 4cvptipn , mais qua.nd 
qutlqu unentreprenoit quelque clxp- 
fe contre les Canons , de les coutu- 
mes anciennes de l’Eglife , il y avoir 
aufli ^pt,rccoqrs & y obténoit toute 
forte (de diipenfcs ; ainfi l’aiitoritc 
Apofiplique fervoit alors d’appui & 
de couTcrcure à l'ambition & à l’av^- 
lice. 

•Les *Pape$ eftant rtels en ce tems- 
lâ que leSvHîftoriçns les décrivent; 
& que ,iio’us^;venons de dire, fe erp- 
ïoient tout pçrnps , ils ne me^pîeqt 


Digitized by GoogI 


^Ide Tvrlgtne des 'Dixmes. ' 

^tpôînc de bornes à leur puiflànce , ^ 

^ pourvc» qu’il y eut quelque perAm- 
'ne puiflancc pour ies,routujîr.,,iIs 
eftoicnt perfuadez..que.les eflfrçprî- 
5 ies les moins légitimes contribuoîcnt 
. beaucoup, à l’augmentation de leur 
> autorité » Les grands de. leur côte ne 
^ manquoient jamais .de. favorifet les 
^ entrcprifçs des ^Papes , lors-qu’clles 
, eftoient favorables à leurs interefts. 

’ Le peuple partie par ignorance & 
^par llm^idtc ou parla crainte des 
. Grands approuvoij ou diflîmuldic 
ce qu’il ne pouvoir empcchct> aiuiî 
" ■ s’établît l’opimon que la difpenfe ou 
: la confirmation de ■'Rome, renùjôit 
, légitimes les entreprifes 'les moins 
,foûtcnablcs , & ,pnrgc6it tous les 
,dcffautsqui s’y poiivoicnt rencon* 
ftrer. 

, <^elqu un pourrdît erdîre que les 
« defordres des Eçlciîaftiques les aïaut 
, fâit tomber tout>à'fait dans le. mépris 
-du peuple , ils auroient eux- mêmes 
rjetranché toutes les (burces . qüi au- 
.-r oient pu porter de nouvelles rî- 
.;che{Tes dans l’Eglîfe qu’ainfi 341 
;jnoin8 'dans ce. ficelé l’on devoit'.yoût 

JE ^ 
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la^fin des nouvtUcs aquiddons îk 
rEglife , mais il en arriva tout autre- 
ment. Car moins les Prélats , & les 
Eclcfiaftiques .eftqîçnt appliquez aux 
fondrions fpiritucHe^ de leur mini- 
ftere, plus ils eftp'ient aidensà con- 
ferver le temporel. 

Ce fiit alors que l’on commença 
4 emploi r l’excommunication qid 
n’avôit etc d’abord en ulàgc que pour 
la corredion des pécheurs , pour dé- 
fendre le temporel de lEglife , Toit 
pour cmp/:cher qu’il ne fuft ufur,- 
pc ^ foit pour le recouvrer & le re- 
tirer d’entre les mains des ufurpa- 
teius , lorfquc par la négligence des 
predéceiTeurs il ^aypit efté ufur- 
pé. 

D’un autre côté les cenfures de 
l’Eglifc eftoient tellement aprehen- 
dées que l’on ne pouvqit rien ajou- 
ter à l’Æoi qu^ellcs caufqient. Ce 
qui eft en cela de plus lürprçnant 
c’eft que les gens de guerre inémc 
les P 1 iis (celer at s s & qui faiis aucune 
crainte d^offenfer Dieu , ufurpoienj: 
tous les jqurs le bien d’‘aui;ruî^ 
cftoiçnc tcUcfnenc frappez de , lf 
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dràinte die ces cendires , que bien 
Ibin (i’ufurpcr lés biens de l’Eglife, 
ils s’en rendoient cux-meiiics lés dc- 
fenfeurs. 

Ce fut là une nouvelle ibiirce de 
biens pour lEglife, parce que lès 
perfonnes foibles & qui ne pou- 
voient pas défendre leurs biens des 
lïfurpations des grands Seigneurs , & 
des gens de guerre en failoient do- 
nation à l’EgHfe , à condition feule- 
ment que ces mêmes biens leur fe- 
roient infeodei fous la charge d’une 
legerc redevance. Il n’en fdl<uc 
pas davantage pour Uur alTurer la 
poiTeâîon de leurs biens ; parce qu’e- 
ftant confîderez alors comme eftant 
du Domaine dircét de l’Eglife , il n’y 
avoir perfonne qui fiiît alTcz hardi 
pour y toucher. C’eft favancage 
4]u’en tiroienc 1rs Séculiers i mais 
celui de l’Eglife eftoic que ces Em- 
phiteoces venant à mourir fans en- 
fans y comme il arrivoit fouvent à 
caufe des guerres & des féditions 
populaires qui eftoient alors fort 
ordinaires, ces biens eftoient aquis à 
l^Eglifc. ■ \ 

E 5 
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Mais piiîf<5i)e nous avons raconté^ 
jqfqucs à prefent de quelle manière ‘ 
rEglifc a aquis les fonds qu’elle pof- 
fede en propriété , & comment elle 
s*eft mik en poflelîîon de prendre 
H dixme fur ceux des L ïcs , il ne-, 
fera peuc^eftre pas hors de propos- 
de traitter deux queftions fameules y* 
I?une fi le droit que l’Ëglife a für ces- 
biens eft divin ou humain j l’autre à» 
qui appartient le domaine des bien^î 
de l’Eglifc, de qui peut véritablemenc • 
s’eri dire lé maître. 

Quant à la première queftioH , l’o^ 
pinion. commune eft qu’il y a deiMC-, 
fortes de biens d’Eglifej les uns com- 
prennent les fonds qui lui ont eftd. 
laî{rez.qu par teftament , , ou par don- 
nation , ôirdé quelque autre manière 
que ce puiffe eftre. Les autres com., 
prennent les dixmé^ , les premiceSi- 
& les autres oblations. Quant aux ~ 
prcimcrs tout le monde convient 
que les biens (ont purement tempo- 
rels, & que l’Eglife n’y a qu’un droit 
tout* à-fait humain. La preuve en eft 
aillée , car comme nous avons dit cy- 
deflus , il eft certain que par les lois. 
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Komaines il eftoic défendu à toute 
CQ ^nmunauté , & à plus forte ràifoii 
à l’Eglîfe de faire aucune aquifition 
ftns une pertniffion exprt jfTe du' Se* 
liât ou de l’Empereur :'Ellc n’en a 
donc ,pû faire auctfne fans cétte 
p'crmiflîon , c’eft donc là l’origine 
de fon droit & par confequent il eft' 
purement humain. Mais pour reperi- 
dre les choies de plus loin Qt remon- 
. ter jufqucs à l’origine du Droit. 

Il clt certain f & le Canon , Q_uo 
Pure , dift. 8. y eft formel ) qu’il n’y 
a que les lois humaines qui aient 
règle le lien & le mien , c’eft à dire 
eequi apartiencà un chacun.Sins ces 
lois perfonne ne peut dire qu’aucu- 
Hc cnofe lui appartienne s '«^ais lî le 
partage des’ biens vient des lois ci- 
TÎles , il eft indubitable que les diffe- 
rentes' manières • de transférer les 
biens d’un pofefteur à un autre , foie 
par donation , teftament, ou autre- 
ment , viennent encore de ces mêmes 
lois. 

Il y a eu autrefois des républiques 
5 îrdes R'oïaumes , où lés teftamens 
eftoient tout • à - fait inconnus j par 

E 4 
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l’ancien droit Romain , il n’cft per-- 
mis qu’aux citoïens Romains de ■ 
pouvoir faire tcftamcnt. Si donc la 
premiers aquifition que l Egliic a 
fait de fes fonds eft fondée fur un.' 
droit piirèmejjt. humain , il eft cer-‘ 
tain qu’elle ne continue à les pofle- 
der que par le même droit. Une' 
marque de cela eft que qtiand il naît 
quelque conteftation. , ft l’EgUle 
poftede un bien légitimement ou 
non , on me la décidé que par les > 
lois HumaTnes y comme c’eft par 
elles & en vertu de lèup autorité 
qu’elle a efte mife ptémiercmenc en 
poflcifîbirde^^ccs biens, elle ne peut' - 
continuer à les poftêdér que par leur 
moï’n. 

Mais comme cette qqeftion eft 
fans difticulté , je ne m’y arcefteraî » 
pas davantage , j’ajouterai feulement'" 
qu’on peut conclurre de ce que je 
virus de dire (i les exemptions des 
biens de l’Eglife font de droit divin 
ou humain , puifqu’il. eft certain que 
la pofleffion & la manière de pofte— 
der viennent toujours de la même:: 
fourcc , ce qui fait dite aux J unf-' 
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confultes que la fcrvitudc ou l’exem- 
ption d’un fonds ne vient point d’ail- 
leurs que d’où vient le domaine niô- 
im du fonds. 

Pour ce qui eft des Dixmes , il y a 
deux opinions^ l’une eft des Canoni- 
ftes , 1 autre eft des Théologiens , & 
des Canoniftt s. 

Les Canoniftes difent que les' dîx- 
mes font de droit divin, parce que 
Dieu dans l’ancien Ttftament les a 
accordées aux Ijcvites , aufquels les 
clercs ont fuccêdé/ll c ft certain qu’il 
n’y a rien ‘dfc plus foible que cette 
raifon. Pour en faire voir la foibl(»lfe 
il ne ftiut que faire rejflçxiôrt qo’il 
eft bien vrai qu<‘ DP u pat lé mihiftç' 
r^dc Moife a donné la loi aü'piiJliple 
Jïtif Mais cétfe loi , quant à ce 
qH’.ile ordonnt'- pour Ic's-' chofes ce- 
remoniailés ^k' judicic lies , -eft parti- 
Cülicré au «c Juits, Dicuîli*^a point prd- 
tendu'Ay afl’u cttir h s autres ^h^ions, 
^'iin de s cffvts iriê ^^e de la venue de 
JÎsus-Chiust-, eft d’avoir aboH 
cette partie de la loi. Aînfi la loi qm 
ordonne le païc'iucnt d- s dixmes , eft 
^ la yciité une loi divine Mofa'iquei^ 

E X 
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lorfquc les Canonillcs dans les qiie- 
(lions donc nous venons de parler, 
ou dans d*aucres feinblablcs oà il 
«’agît de leur interet , citent l’an- 
cien Teftament, & prétendent qu’une 
chofe cft de droit divin, il faut di- 
ftinguer une équivoque qui leur eft 
ordinaire. Gar fi ce qu’ils préten- 
dre eftre de droit divin cft de droit 
divin naturel , ou Cbrccicn , c’eft à 
dire renouvcUé par l’Evangile , il n’y 
a ppinc de douce qu’il n’ait la force 
de loi divine de qu’il n’oblige : mais 
fi c’eft feulement' un droit divin Mo- 
faïque , il n’oblige plus pcrQ>nne, & 
fi un Prince fait dans Ion état une 
loi femblable^ elle ne pourra pâflfer 
que pour ldi humaine &• ne pourra 
établir qu’un droit humain. - ^ 

Ce n eft pas pourtant que coures 
les fois que les Canoniftes citent 
l’Ecriture fainte mal- à propos- & à 
contrc'fens , qu’ils 1. fafi'cht toujours ' 
jpar ignorance &' faute de l’entendre,' 
c’eft fouvent pour faire valoir leurs ' 
prétentions & étourdir les gens par ' 
ces grands noms de loi divine & de 
droit divia II ' n’ch faut point cher-. 
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cher d’autre exemple que celui 
Dlxines dont nous parlons, il clt^ 
vrai que dans l’ancien Tefta nentOieu * . 
coiiimandc qu'on p iïc les Dixines - 
aux Lévites , mais il leur commande * 
en même tems de s’en contenter & - . 
leur défend de poilèder aucuns fonds. - 
Ainfi il le p.uple eft oblige de droit - 
divih^e prï:r les dixmes aux Eglifes, . 
il eil vraiauin que pat le même droit 
elles ne peuvent pas polfeder des 
fonds & des immeubles. 

Déplus Dku commande à la vé-i 
ritë qu’on paie les Dîxmes aux Levi-ii- 
tes , mais c’eft 'iêulement des fruits 
de là* terre. Et les lois canoniques * 
or Jonnentyqu’on les paie de li mar- 
chandifô , de> là- folde , de la chaftil#^ 
de tous les ^rts- , 8c.de cous les mé- 
tiers &gcncràlementide touteequ’on * 
gagne de quelque, ananiere que ce 
wit. i (i Di^ u n’ordoinne aux- juift 
que le paiement de la première forte’ ' 
de. EHxmes , il, tft certain que 'la fé- 
condé n’eft 'fondée que fur les lois.' 
humaines. 

Tous les Theolog! hs unanfenc- ' 
ment & piufiéurs Canôuillcs demco^ - 
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xcnC d’accorci que c’eit une ordon- 
nance d^ la loi divine naturelle , que ' 
quiconque^ (etc le- peuple dans les ’ 
chofesde laRdigion vive dd fer v îcc 
^*il lui'irend qj^e cette loi' â 
cité renoavcllce &. autorilcc p.:lr nô- i.Cor.^. - 
tre Seigneut.- dans. l’Evangile , mais i.x’ubp/»'’ 
ni la ioi^ naturelle divine ni l*£van- 5 , 
gelique. ne icgLnt point de quelle 
maniéré ccla^ icdoit iairé , ainli que 
ce foie cn pvïmt une dixiéme , une 
vifltiéine ^ plus ou ir.oins ecla <. épend * 
des lois humaines -de de la coûta* 
mc^' 

Aih/i quand nous lifons dans quel- 
ques deaétalcs que Dieu a ordonné 
Id paiement des dixmes , ou qne 1 S ^ 
chxnaés 'font de drok divin' , elles 

f rcnn in là partie detcro incc pour > 
indéterminée , c*eft à dire que la 
dixme'lignilie dans, ces endroits ce 
qui-' ell'-néceilairc pour l’entretien ' 
du Clcirg^j; pu bien -ces manières de 
parler lig^iificnc que Dieu à établi 
les Dixm svorna l’ancien Tv^ftament, - 
ce quî à 'lervi de modelle pour faire 
de P ircillcs lois fous le nouveau. . 

QuoLquJii en foie nous ne ppu- 
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vbnsdire en general que le domaine' 
des biens de l’Eglife de quelque na- 
ture qu’ils foienc , appartient à ceux 
qui en (ont 4es maîtres j & que l’on 
n’y a de droit qu’autant que les lois 
humaines en- donnent. L’on ne peut 
là deifus faire aucune difficulté fur 
la partie indéterminée dont nous 
avons parlé cy devant , & qui cft . 
ordonné par la loi divine naturelle 
& Evangélique. La raîfon de: cela 
eft que, comme rem arquent fort bien 
les Doéfeurs en droit civil , il y a 
bien de la différence entre une chofe 
duc, & une chofe dont on a le domai- 
ne. Celle dont on a le domaine ^C ’ 
^peut demander diteéfement en Juftî»’ 
ce , & on ne (atîsfaît pas ordonnant i 
‘l’équivalent , mais le créancier peut 
feulement par "une aétion perfon- 
nclle demander ce qui lui eft deu, ’ 
& le debiteur eft obligé de lui don- 
ner la valeur de co qu’il demande, . 
mais il n’cft pas oblige de lui donner " 
plutôt une chofe qu,*uhe autre* 

Cela peut fervir à refoudre une 
autre queftion, (ça voir (îles benéfr 
ces point de droit divin ou humain, . 
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<3ar comme nous l’avons fait voirs” 
iCglifc ne poflede que deux fortes 
de biens > fçavoir les fonds qiû lui I 
onr elle donnez., & les Dixmes ; 
clic ne les poflede qtj|’en vertu der^ 
lois hiimaînes , clone les benéflees > 
n’eftant fondezî que fur ces deux^. 
fortes de biens , n’ont point aufli ♦ 
d’autre fondement- que -ces mêmes ^ 

' lois humaines. • 

On peut ajouter i iccla que l’E-- 
glife aïant joui fort lo'ng-teïns en ? 
commun du revenu <le fes fonds, le’ 
partage qui s’en eft-fait depuis ne 
peut cflre fonde .que fur des lois 
- des conventions humaines , & com« 
me les benéflees n’ont efte -établis » 
<^ue dépendamment de ces partages,- • 
on ne peut pas dire qu’ils t aient " 
d’autres fondemens que ceux qu’ofic 
ces partages , fçivoir les lots & les - 
. conventions humaînfrs. 

Cette queflion ainû refoluê îl eft^ 
aife de farisfaire à l’autre, (çflvoir qui' 
a le domaine, des biens de l’Eglife. 
Mais il faut ‘remarquer qu’il ne s’a- - 
git icî que des immeubles , car pout"^ 
€C.qt^ regaj:dc les fruits & les rcya^ 
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liüs, nous en parlerons ailleurs. Cela 
fâppotc il fe faut fouyenir que nous 
avons fait voir que l’Eglife ne poflê- 
doit les biens qu*en vertu des lois 
humaines , c*dl donc à elles à rv gler 
le domaine , & il fera afl'urvinenc à 
celui à qui elles le donneront. 

1 1 y ^ n a qui dîfent que tous ces 
biens lont à Dieu , 6c iis ont raifon, 
car tout cil à lai , puis qu’il a tout 
fait & que tout dep' nd de lui , mais 
de cette f çon les biens de l’Egliiê 
ne font pas plus à Dieu que toute 
autre forte de bi ns. Le domaine de 
Dieu eft un iomaÎRe univerfei ^ qui 
comprend toutes chofes. Chaque 
foiiveraîn dansfoa état ü une autre 
lorte de domaine que Seneque 
appelle un domaine de puilTance, 
Ou comme difent les JurifconrultesL- 
un do naine de pro région & de ~ 
xifdidion. Outre cela chaque par» 
ciculicrafur fes biens un domaine 
de proprictëi & cVft celui dont nous 
parlons. Oüi ne peut pas dire que 
Dieu ait le domaine univerfei fur- 
touecs chofes ^ d^ qu^il a outre cela 
CH paicîculiex la propriété des biens 
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<lc l’Eglife. Chaque Prince dans fou ' 
état à un domaine général fur couS ' 
les biens qjii en dépendent , maïs ^ 
outre cela il a encore des bic ns qui 
lui appartiennent en propre , & qui 
compofent fon domaine particulier :■ 
C’eft pourq^i»Por> peut ajouter au 
domaine genérai ‘ du P-iînce , en lui ' 
donnant la propriété de quelque 
bien: Mais le domaine de Dieu com-* 
me cftant infini à-UHevunivcrfalitc lî- 
cxcclcnce qn’cUé ne pèut eftre ni 
augmentée , ni p articula ri fee , ni‘ 
communiquée qviclqi^e- créature { 
que ce puiîle-eftre. > 

Il y cna*d*aùtfës au contraire qui' 
prétendent que je Pape eft maître de 
tous les biens do PEgljfe & a un^< 
domaine ablblu^ fur eux^ ils fc fon- 


dent fur- La dccretale* de Clément |, 

qtiatriéme qui déclare que la dîfpo- - 

Htion abfoluc de tout les. bénéfices 


I . . 

lui appartient. ' 

Saint Tliomâs< 5: lès difciplcs 

s’ôppoicnt à cette prétention , il 

avoue bien que le Pape le peut dire , 

le principal dirpenfateur des bieus'ft<^;i/«‘ 

4c l’Eglife ^ mais il nie qu’on-puific 

* me obii 
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dire en aucune manière c^u’il foit oà^ 

le maître où le pofTefleur de ces’ 

biens. 

» 

jtùcèm. Le Cardinal CiiiVran expliquant 
ment fur ce (cniiment de S. Thomas ajoute ' 
que le Pape ne peut ni dprtner ni^ 
j.ioo. jjifpofer des biens de PEgliie , finon ’ 
'** en fe tenant" dans les termes d’urî* 
légitimé difpeniàteur. L’a raifon qu’en 
* rend ce Cardinal j cft tout à* fait con'** 
vaineante. 11 fuppofe prémicremenc' 
que ces biens avant que d’apparte- 
nir à l’Eglifc appartenoient à d’autres 
maîtres qui en ont transféré le do- 
maine &Tà pbflêlîîbh' à rBgliic. c5r 
eft-il qu’aucun ' d'eux 'n’a jamais eu 
ihréntièn * dé rendre lé; Pap.c maitfè 
dé ces biens : il ne Péft donc pas, 
SC n’y a aucun domaine , puiique 
ceux ^ui- l’avbient ne le lui ont pas 
donne.’ mcine Ca- 

ïètan ôc le Fapé Adrien fixiéme , font 
du fentiment que le domaine des 
biens de i’Eglifc, appartient àl Eglife 
mé ne , c’efLà^dire à la communauté 
des Fidelles du lieu auquel ces bienà 
ont efte donnez/ Selon ce fentiment 
U domaine des biens de l’Eglifc Ro- 
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rfiâine iT.êiiie n’appartient pas au^ 
pape , mais à la communauté 'de l’E-* ’ 
glile Romaine. 

Pour appuïer ce rentiraent rj’ajou-^'* 
térai que comme tour le monde er^- 
tombe d’accord , une communauté ' 
dans le dfoii eft s’il -faut , ainlî dire, ■ 
une pcrlbnne capable d’aqiierir & dt ' 
pôffcdér', dé là vient qu’il y a des' 
biens qui font tellement affeétez à - 
uiie ville , oü communauté’ , qu’ils^' 
n^’appirtiennène à pcrfoiiiie en parti- 
culier , mais à là ville ou à la com-’ 
mtinauté en corps. De là vient encor 
qtt’ortlailTe tous les joUrS'paf teftl-- 
menc des biens aux Ecoles ausr. 
Monafteres , ôô-aux Hôpitaux.^ 

J ajouterai encore que ce fenti-' 
ment de Caistan Sc d’Adrien fixiéine, ^ 
eft tout- à^ fait conforme à Pufagele 
pdus ancien de l’EgUfe , &c à la ma- 
nictede s’exprimer des anciens Ca- 
nons , qui parlant des biéns donc 
il eft ici qiieftion , les appellent tou- 
jours les biens de l’EglHe : or il eft* 
certain que quand il s’agit de dé» 
nommer un fonds ou une terre on» 
la nomme toujours du nom de la^> 
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pcrfonne qui en a le domairfc la- 
pofleflîon , c’cft , die-on, le bietï la^ 
inailon d’un tel : ainfi ces biens aïant 
,t6ûjours cftc appelles les biens de 
l’Egliie , l’on ne peut pas douter que 
le domaine dccesbicnsfle lui appar-* 
tienire.* 

Il y en ^ d’autrfcs encore 'qui pré- 
tendent que ces biens appartiennent' 
à J E s U s * G H RI s T ■: mais ce fenti-' 
ment i^cft pAs different de celui que 
nous venOnS' d*cxamincr la railon* 
eft que dé tout tems les Eglifes’ 
Ghiéciennes'- nonf> pas feulement* 
porte le nom des villes • où elles 
eftoient fitiices'v celui 

du Saint qui avok ellé ou le piernier 
ou le pluS’^ célébré de Tes Evêques, 
c’eft ainfi qùc l’Eglrfe de Rome ' a 

i )ris le nom de Si Pieirè , celle d'A- 
exandrte celùi de S:’Mire , celle 

de Ravenne , celui de S.'Apollinaire. 
Commet l'es* Eglifes portoient ces 
nom^ les 'biens' de ces Eglifes les 
portoient aulEv Ainli les biens de 
FEglilc de Rome s’appclloicnt les 
biens de S. Pierre , & il n'y a rien" 
dé Ecoénmun dans les anciens Ecri- 
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, vains qqe ces façons de parler , Le 
rPattii-noine de S. Pierre , les terres 
de S. Pierre , . les pplfçfllons de fâinc 
Pierre, le Patrimoine de S. Apolli- 
naire .les , refîtes ,4e Appl)inai- 

re , &ç. 

Cc,ux donc .,ouî dîfent que les 
'biens de l’Bgliie font e.su s- 
<Chr.i ST ne Je font, que parce qu*jis 
le confinèrent comme le Chef, & .le 
proreâ:eur unîverfcl ^routes des 
Eglifês en général , âc de .<diacunc c;i 
partîcaliçr. C’eft pourquoi foijt ce 
qui appartient à fEglife -tant en gc- 
, lierai qu’Mi particulier rpeut eftrc 
appelle le patrimoine ^de Jésus- 
C H R,i s ;T , les biens de J esus- 
Ch RiSrT , ce qui ne fignitie autre 
cliofe finon que ces biens appar- 
tiennent à l’Eglife dont J e s.us- 
Ch R 1 s T eft lc?Glief. C’eft ainfi que 
les revenus de la République de Ve- 
nife , font appeliez les revenus de 
S. Mire , c’eft- à dire les revenus de 
la Republique qui porte le nom de 
S. Marc. 

Tout ce que l’on vient de dire 
pciir eftre encore appuïé d’une refle- 


Digitized by Google 



'Lhye premisr 

xion , qui cft , que quand ces biens 
.furent aquis tout cftoit f-n commun; 
-xrcs biens appartenoient donc à la 
.communauté de l’Eglife, ce qui fouf- 
j^fre d*autant moins' de difticulié qu’c« 
effet tous les teftamens & toutes Içs 
donations^ fe fairpient en fa faveur. 

On peut encore ajouter que Içs 
(.biens de lEglife n*ont cfté aquis, & 

, n’ont pu l’èftte que par ceux à qui 
‘ les lois l’ont permis ; pr cft il que 
Jes lois des Empereurs, & de Coji- 
^>ftantinen particulier , qui eft le pre- 
.micr qui à donné de pareilles per- 
.mifTions , ne l’ont permis, qu’a ipc 
Bglifes, c’eft'à dire aux conwfiunau- 
tçz de Chrétiens ^ui fe trouvoient 
dans chaque ville , il n’y a donc^p^ 
,licu de douter. que le domaine de 
ces biens n’appartienne aux commu- 
^nautez , c’/eft* à- dire aux Eglifes. 

Il eft vrai^que depuis Te partage 
dçs biens de l’Eglife , & que Tes titres 

les bénéfices particuliers eurent 
,çftc inftituez , les chofes fe ^reqt 
autrement : car alors les teftamens 
les donations fe firent en faveur des 
Eglifes particulières , & fouv^t mê- 
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rf^ic en ïfayç^r de quelque csuvre .pie 
J que l’on fpcçifioit. Cçla .Tuppo^é 
comme u^ie choie cris-condante^ l’on 
me peut. pas. dire ^uieftlc maître de 
CCS biens , & qui en a le domaine* 

, il l’on ne ^ait auparavant en faveur 
de qui les teftamens & les donations 
,cn ont dilpotc. .Ccpendanr.tout ce 
.qùe l’on peut dire là jdeflus de rai- 
ionnable & de;iblidc,, eft que .Jia^s 
Prélats &des autres î^defiaftiques 
.font les àdminiftrateurs & les diC- 
penfateurs de çes biens , pour ep 
I difppfer çonforme-ment à, l’intention 
. dé ceux qui les ont donnez j pour ce 
^qui eft du domaine de ces biens jl 
eft indubitable qu il ne peut apparte- 
nir qu’à celui ou à cçux en faveur de 
les teftamens ^pu k« dqnatioii^ 
..ont efte faitrçs. 

Mais on peut encore faire là def- 
.fus une dimculçc qui n’eft pas petite, 
^^avqir qqi a le domine des biei\s 
jdont pn ne feaie ni l’infticution ni 
.l’origine. L’on répond à cela que 
?les lois natprclles & civiles ordon- 
nent que les biens dont on,ne coh- 
noit pp|nt le mî^tre en «particulier 


Digitized by Google 



îîio primer 

appartiennent à la communaiUc:D’oij 
il s’enfuit que le domaine de cette 
. forte de biens appartient encore à 
.l’Eglifc. En- un mot. les bénéficiers 
vfont les difpçnfatcurs les admi- 
-niftrateurs des biens^de 1-^ife} pour 
. le domine il appartient à celui ou 
. à ceux en faveur de qui les refiamens 
^ ou les donajEions .^nt e!Üé faittes 6c 
«^uand on neles connôtt pas il eft in- 
^ dubûablc qu’il appartient i l*Eg1ilè. 

On pourront objeâer à- cela que 
: les lois civiles & ►Éclefiaftiques dé- 
) fendent l’alienation des biens de 
.J’Eglife , oc. qui fcmble préjudiçi'çr 
; au domaine 'qu’on lui vient d’aterî- 
; bucrj mais pour refoudre cettediffi- 
. culte il ne faut que i faire réflexion 
. qu’un pupille a un- véritable .domai- 
ne fur fes biens , cependant il n*en 
peut aliéner aucun. Le doin^ine donc 
d’une chofe confifte k en faire tout 
ce qu’on veut autant que les lois 
le permettent. M^is des lois lient 
ifouvent certain^ fortes de gens 
& les tiennent .dans la dépendan- 
ce & fous le gouvernement d’au, 
trni t tels fo,m des corps & les com- 

munaii. 
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munautez qui pour céttc raîfon font 
traictées par les lois comme les pu* 
pilles. 

Au refte il n*y a pas lieu il'eftre 
fuiprîsli dans des qu iUons pareilles 
à celle que l’on vient de traitter, 
fçavoir fi le Pape eft le maître ablolu 
de tous les biens de l’Eglifc , la plii* 
part des autheurs modernes défen- 
dent des opinions contraires à celles 
de l’antiquité & aux coutumes établies 
par les Apôtres ou par les hommes 
Apodoliques : Il ne faut pas s’ima» 
giner non plus que ces opinions mo- 
dernes pour eftre défendues par un 
plus grand nombre d’Ëcri vains en 
aient pour cela plus de veiité & de 
folîdîte. On (çait que c’eft un dcloD- 
dre fort commun parmi les hommes 
qu’où l’intereft domine l’on accom- 
mode la plupart du tems la bonne 
doéliine aux méchans ufages > ati 
lieu de réformer les méchans ufages 
par la bonne doétrine. Les nouveau- 
tez les plus extravagantes & où l’in- 
tereft avoic le moins de part , même 
en matière de Réligion,ont toujours 
trouvé des partiians. Quel lieu a t’il 

F 
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donc de s’étonner que des nouv:ca^- 
tez utiles qui flirtent l’intereft & 
J’ambirîon des pertonnes puifl'antes, 
trouvait des dé/enfcuis , elles cm 
ont toujours trou c , ik clics cm 
trouveront toujours , mais la vérité 
aura auflj toujours les liens , qui quoi 
qu’en plus petit nombre Sc iroins 
puilTans ne lairront pas de Jia tranf- 
mettre à la pofterird. 

Les queftions que nous venons de 
traitrer parce qu’elles eftoient tout» 
à tait de irô^tc ïujer , nous ont obli- 
ge d’interrompre le coins de nôtre 
Hiftoirc. Pour le reprendre nous 
dirons , que l’extrcmC confiifion des 
affaires d’Italie & des autres .états de | 
l’Europe, caufa dans ce fléclc- ci ua i 
défoi di c extraordinaire dans les affai- | 
ICS de l’Eglire. Les bénéfices ne fc 
donnoienr plus félon les Canons &; 
les régies de l’Eglire , Ics Evéchcz S( 
les Abbaïes dépcH loîent ablolimient 
des Princes , qui les donnoient a qui 
bon leur fcnbloit. La cour , ou 
l’incmfion cftoicnr les portes les plus 
ordinaires par où l’on entroit dans 
l’Egliie. Poul ies aiities minillrcs 
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ifcEgUle , tantôt ils cftoient pourycus 
:par les Eveques , tantôt par ceux qui 
avoient le plas de .crédit dans les 
-villes., & il y en ayolt même qui 
. s’en emparoient par force , & qui s’y 
^maintenaient de niemc. 

Ces maniérés fi peu canoniques 
d’entrer. dans Jes ^bénéfices ne man- 
.^querent^pas ^de xaufer desieditionSj 
, des mein:trc«,,j6£aine';infinitc d’autres 
vdéfordres., mais il n’y cutiricn qui 
■ - en causât davantage queJeSvdifférens 
^qui fur vinrent enttedes vPapes les 

,:£mpereurs., au fujet des inveftiturcs 
& des droits qu’ils -püetendoient les 
..uns fur 1^ autres. 'C’eft ce que l’on 
^va voir dans Thiftoire abregee des 
rlnveftitures qui eftoit trop de mon 
îfiijct pour eftre omife* 
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HISTOIRE DES DIPFERENS 
des Papes & des Empereurs au fUjet 
des Inveftitures ^ de la manière 
■ dent les autres Princes de l’Europe 
en ont ufè. De l’homage des Evêques, 
du ferment de fidelité (ÿ* du droit 
de Régalle y depuis le huitième fiée le 
jufques au douzième. 

Ous avons veu dans le li- 
vre precedent la part que 
les Empereurs, & les antres 
Souverains pretendoient à 
l’cledion des Papes , & des autres 
Prélats de leurs états^ ils en jouiA 
foient paifibleraent , & perfonne ne 
s’eftoit avilc de la leur contefter ni 
d*y trouver à redire. 

Pépin & Charlemagne tous deux 
Rois de France , aïant ruiné PEmpire 
des Loir.bars en Italie, délivre Rome 
& le Pape des appréhendons contî- 
nudies qu’ils leur caufoienc , & enii- 
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chî l’Eglife Romaine à leurs dépens, 
en lui donnant l’ExarcHat de Ravtn- 
ne qu’ils avoient conquis fur eux, 
malgré les follicitations & les rc- 
moncianccs de Conftancîn Copro- 
nime Empereur des Grecs , qui dc- 
mandoic d’y eftrc rétabli j les Papes 
& les Romains pour témoigner leurs 
reconnoiflances proclamèrent Char- 
lemagne Empereur d’Occidenc^^’eft, 
à-dire qu’ils lui donnèrent le titre 
de ce qu’il pofledoit déj i par la ruine 
entière des Lombars , & par la con- 
quête de ce qu’ils poffedoient en 
Italie , ils lui firent homage , & les 
•Papes même le réconnurent pour 
leur Souverain. 

- Il cft vrai que la réconnoiflànce 
des bien faits qu’ils avoient rc^u de 
ce grand Prince , ne fut pas le feul 
motif de cette tranflation de l’Em- 
pire , comme les Italiens l’appellent ; 
une politique plus fine y eut fa part: 
elle confiftoit en trois chofes de la 
part des Papes , l’une d’engager les 
François à les maintenir dans la pof- 
rcilion de ce qu’ils leur avoient don- 
ne > l’autre de fe délivrer pour tou* 

F 3 . 
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jours des Lombars ; & enfin <fo«fer 
aux Grecs l’cfperance de récouvrcp 
l*Exarchat où ils jugcoient bien 
qu’ils ne pourroient jamais fe main- 
tenir contte les forces de l’Empire 
d’Qricnt fans.le fecours de ceux dont, 
ils l’avoient reçu; 

Quoi que la confîrmatîbn dù Pa- 
pe & des autres Prélats fur comme 
nous l’avons fait voir % un^des droicS' 
de l’Empire qur n’avoit jamais efté 
contefté, les Papes en plein Concile 
tenu à Rome, confirmèrent de nou*- 
vcau ce divin- droit à- Charlemagne^, 
tant à leur propre tant égard qu’aie- 
Ibi des autres Evêques & Prélats dèr 
fes états. 

C’eft la fource de tous les dfifëi 
rens qui pullulèrent dépuîs entre Ife: 
faine Siège & l’Empire. Le faint Siège- 
prétendoit que ce droit n'eftoit que* 
pour la vie de Charlemagne & de 
fes enfans \ & l’Empire au, contraire,, 
qu’il eftoit infeparablement attaché 
à la Couronne Impériale, tant en 
vertu de la conceflion dont nous 
venons de parler , que par un autre 
droit plus ancien & plus eflentieU 


y . 
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^ qui ne fc pouvoir f( parer de la 
fouveraineté. . - . 

La conteftation fur un poinr li 
dëlicac^commtnçi peu de teins apres 
pour ifclVrc jamais rerrnince 5 & les 
focceffeurs de Gharlemagne, s*infcri-f 
virent en fmx coVitre la rénoncia- 
tion de Louis le Débonnaire in fê- 
tée dans le droit canonique ; ils fou- 
tiennent que qurnd elle feroit vd- 
fîrable il'nc l’avoir pu faire que pour 
lui. 

Ils fe maintinrent à prcypoVtîon 
de leurs forces , dans la poflciUoii 
de remplît le fàint Siégé vacant , 
apres que ladiftancc des lieux , ik la 
tranflation' de l’Empire dés François 
.aux Aleraans , ont rtndü comme im- 
.poifible Féxecutioiv de ce premier 
droit , les Empereurs' s’attachèrent 
obftinémcnt à la confervation du 
fécond qui confiftoit dans les in- 
Veftituues des Evêchez. Il ell vrai 
qu'ils agirent avec plus ou moins de 
vigueur fuivant les différentes con- 
jonétures , mais il paroîc dans l’Hi- 
rbîre que s’il y eut du rélâchement 
.îl'vinc entièrement de leur pure foi- 

F 4 
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blcHe. Aînfi la divilion des enfâns de 
Louis le Débonnaire & la decadence 
de loir fannillc , laiifa bien le Cierge 
de Rome en liberté de travailler 
avec le peuple de la meme ville , à 
bclcétion des Papes , pendant <juc 
de petits tir j ns dont l’Italie cftoît 
affligée eirpéchoicnr la piiiflance 
Iinperialc d’eftre refpedée , mais 
€cla ne diminua rien des droits de 
1 Empire» 

Ochon premier furnommé le Grand ! 
ne fut pas plutôt couronné qu’il fe i 

S rcvahic des commodités de la Saxe* 
ont il podèdoitic domaine en pro- 
pre , 3c de l’union des Princes d’Alle- 
magne , avec leur chef pour lever 
une puilTante armée j il la conduific 
lui-mcme en Italie , où le Pape Jean 
douzième l’avoir appellé pour fe dé- 
livrer de Bérenger , dernier ufurpa- 
teur de l’italitc en qualité d'Empe- 
reur. 

Jean s’eftoit figuré qu’Orhon 
imiteroit la libéralité de Charlema- 
gne à l’égard du faint Siège, mats le 
tems & les autres circonftances n’e- 
ftoient pas femblables. Ochon déffit 
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Bérenger en bataille rangée i & le 
chafla de l’Italie, il entra le plus fort 
dans Rome , il y rétablit l’authorité 
Imperiallc » il y reçut les plaintes 
générales faittes contre* le Pape 
Jean. Il afferabla un Concile dans 
l’Eglife de Latran , pour travailler à 
fon procès , & le nt dépolcr apres 
ijii 'il eut efté convaincu de toute iUevoit 
forte de crimes. Il fubftitua à fa place dire 
teon garde des Archives' de la même 
Eglilè de Latran, Le voïage qu’il fît Leon 
à Pavie , donna loifir aux amis de huîtU- 
Jean de le rétablir fur le faînt Siège : 
mais Othon- revenu fur fes pas les 
dcâSt en 5>é5. Jean mourut de cébau-. 
ehes l’année fuivante ; & le Pape p/atine- 
Leon , le Clergé , & le peuple Ro- tiansU 
main confirmèrent à Othon le droit de 


de créer.les Papes & les autres Eve- , 
que* d’Italie.. 

Ü ne fut pas difficile à Othon 
fécond de maintenir les chofes fur ' ' ' * 
le pié que fon pere les avoir miles,, 
.puifque faifant la plupart du teins» 
ibn Içjour à Rome ,, il ibuccnoit tou- 
tes chofes. pat fa prefenkre. < Ry 
liit après. di 3 tans,dej:€gpe ,. & y 
cnteirC. B v f - 


tteme. 
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Othon troifiéme fon fils pafla Pan? 
^6. en Italie , fous prétexte de punir 
l’invafion de Rome par un noraniér 
Crcfcence , mais en . elFcc. pour maia-- 
tenir Grégoire cinquième fon coufinc 
contre l’Antipape Jean de Calabre. 
L*Antipape fut abandonné à l’info- 
lence du menu peuple , & i’ufurpa- 
teur précipite du haut du Château; 
faint Ange. 

Il eft vrai que comme les Papes,, 
le Clergé , & le peuple de Rome ; 
fupportoienc avec peine que l’Em- 
pereur exerçât ainfi ion autorité à l’é- 
gard de la prdmiere dignité Ecleiîa- 
Rique du Chriftianifme , il y eut plu- 
iîeurs féditions^ pendant kfquelles 
quelques Pape s^ lurent élus fans la 
participation de 1 Empereur , niais., 
les Otiaons n’en rabatirent rien de * 
Bmàh ^ leurs prétentions. Othon premier fijt^ 
meme obligé d’en . emmener un pri- 
^nsfa lonnier en AllémagnejOtlion-troifié-- 
vh. tne fon petit fils en fit autant à l’égatd 

_ . d’un autre% Un troifiéme fut étranglé - 

fixîéme, par l’ordre de Ion co npetiteur i Un 
PUt. autre s^nfiiic â Gônilantinople, après . 

dans fê avoir dérobé le «dior & les orne*- 
vie* : 


Digilized by Google 



de l* origine des Dix?ne7. r û 

mens de l’Eglife j & un aiitrc enfm ^onifa 
par l’aprehenfion de l’Empereur , fc r/p. 
condamna lui- même àim exil voiôn- , 
taire. 

A l’égard des autres Evêques & f*i 
Abbez de l’Empire , l’Empereur les jg^‘^ 
nommoic Eins aucune conHradîdlion, ou p!û- 
& voici de quelle manière il en don- tôt fi- 
noit' l’inveftiture. Lorfqu’iin Evêque 
eftoit mort , on dépucoit des plus 
confiderables du CUrgé , pour en-v/V,/^ 
porcf r la nouvelle à l’Empt rc ur , & Jean 
lui remettre en même-tems encre les 
mains (à c rode 6c fon anneau j 
percuT aïaiu choib le fucceflVur , lui 
remettoit entre les mains la-croUb 
•&r l’anneau du défunt , 6c cela s’np- 
pelloit donner l’inveftiture. Le Pout- 
veu par l’Empereur aïanc reçu ces 
marques de Ion choix alloic prendre 
poftèffion de fon Eglife , 6c fc failbît 
confacrer par le Métropolitain , ac- 
compagné des Evêques voîlîns , ou li 
’lé fiége Métropolitain e ftôîc vacanf, 
par le plus ancien Evêque dè la Pro- 
vince , ou par le plus voilin , accom- 
pagné de même que le Métropoli- 
tain des Evêques voiiîns. Cette cou- 

î 6 
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tume s’obfervoit en Italie , & eiï 
Allemagne , & les Rois de France en 
ufoient de ir.ême à l’égard des Evê- 
ques de leurs états. 

Pour ce qui cft des autres bénéfi- 
ces ils eftoicnt conférez par les Evê- 
^ues , & les Abbez , dont ils dépen«» 
doicOt à ceux qu’il leur plailoit de 
eboifir , à moins que quelqu’un n*eut 
efte recommande par le Prince : car 
en ce cas il eftoit pourveu- inconte- 
ôablement & prérerablement à. tout • 
autre. C’eft ainfi que les Othons en 
ont ufé fans, aucune oppofition de 
la part dts Papes , quoi qu’ils n’en 
peuflènt prétendre caufe dvignoran- 
cc ,, puifquc cela fc prattiquoit ainfîv 
de leur (çeu &; à leur vue. 

Aptes la mort des- Othons , les; 
EmpereurA^ qui leur (uccederent fe 
maintinrent à proportion, de leurs, 
forces dans la pofiefilîon de nommer. 
Jes Papes.,. les Evêques, les Abbez: 
de leurs états, & de donner des re- 
commandations pour les autres ber 
«éfices ÔC dignitez de l’Eglife. 

Cependant l’éloignement de l’Em- 
pereux qui faifoienc h plupart du 
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tems fa réndencc en Allemagne aïani: 
de beaucoup diminué l*autoriî:c Im^ 
pcriale en Italie j le peuple & le 
Clergé reprirent la part q.u’ils avoienc 
à 1 éieâionides Papes^ Il en Eut élu 
trois de la fotte affcz pailiblemcnr, 
mais cétte paix ne dura guère , les 
£aélions& Ics-féditions reconimcn- 
cerent , & ce fut aihfi que furent élus 
Pun apres l’autre , Benoît huitième^ 

& Jean vingtième tous deux fre- onuph^ 
res immédiatement Pun après Paurre, dans fa- 
& dépuis la mort de ce dernier on Chnm. 
élut encore de la 


A 

wiub uw xneme fifêsRê 

Benoit neuvième leur neveu âgé feu- 
lement de douze ans. Ce jeune Pape 
entre les autres excès qu’il.commic 
partagea le Pontificat en trois parts» Grigohê 
il en vendit une àSilveftre troifiéme neuvU^ 
& Pautre à Grégoire fixiéme. Tous 
ces Papes, faifoient leur réfidencc 
à Rome , a^vec les confufions fie 
les défordres qu’on peut s’imagi'* 
ner. 

Mais fi Péloignement de PEmpe- 
teur porta préjudice à Pautorité inv- 
periale les complailânces de PEm» 
pereur Bpnii fécond de la mairoa 


maniéré 


des Péri- 


mé. 
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de Bavière pour le faînr Siege , & 1 & 
peine qu’il fe donna de mener une 
pLiifl'ante armee y à la follicitation 
des Papes dans la Province de la 
Pouille , & d’en chafllr les Grcesy 
qui y avoiènt fortifié la ville de 
•Troie , achevèrent de ruiner l’ou- 
vrage des Orhons en ec qui regnr* 
doit la foiimiffion des mêims Papes ' 
à l’Empire , le peuple & le Clergé 
de Ro .ne fe réfablircnt comme- ncuis^ 
verrons de dire fous fon régné , & 
fous celui de Con raid fon <uccef 
feur dansda part qu’ils prérendoient 
avoir à l’éleâion des Papes , 8 ^ s’y 
Ig fufiènt maintenus fi 1 -Eirpercur H- n- 
fHrnom- ri troifiéme de la mailon de Vonnts, 
Tuent lê^ qui fucceda à Conrard, n’eut ac^ou-; 
ru l’an 1046. il Rome , il chafla Be- 
noît & Silveftre , dëpofa & relégua 
en Allemagne Grégoire fixiéme, it 
dépouilla le peuple & le clergé Ro- 
main de la part ' qu’ils ptétcno.oient 
avoir à l’clcd:ion des Papes , il créa 
rlatine Jg fon autorité trois Papes de fiaite 
'oiede tous'Allemans , fçavoir Clemenc fe- 
» Dàmafe fécond , & Leon I X. 

' qui tous fans attendre d’autre confia 
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matibniu Clergé. & du peuple , fur; 
là feule nominaiiôfi de rEmpcreurj, 
prirent' l’habit. & les marques de ■ 
ibuvcrain Pontife.. Cércc maniéie.: 
d'agir dcplaifanc infiniment aa '.Clér*»- 
gé & au peuple de Rome , il-airiva i 
que Bcon ncnvicme qui avoiti elle - 
élu par l’Empereur en. Allemagne,, 
paflant par Clugni avec toutes des > 
marques de la' dignité Pâpalè ,1e; , 

moine Hildebrand qui " fut depuis * 
Pape fous lé nom de Grégoire feptic— 
me , qui s’yvtencontra à.fon pafla-- 
ge , entreprit de rendre par addrefle ‘ 
au clergé.Romain le droit d’élcdHoixi 
qu’il ne pou voit- recouvren autre-; 
ment: Gomme iPeftok habité &. in-- 
Enuant:, il ne lui fut pas .difficile de • 
perfbader à Leon de quitter lcs mar- 
ques de la Papauté * ôc d’aller à Ro- 
me. en habitdepelerih,' l afl'urani que ; 
cette manière d’agir le rendant tout- 
à' fait agreablé au peuple &. au Glér-- 
il ne manqueroif pas - d’eftre élu^ , 

^ qu’ainfi iLjoindroit au droit de la 
nomination ; dé l’Emppreur j celui! 
d’üne cleéfiom canonique. La chbfe 
iteiffît' eothme Hîldtib^hd ie H^étoit; 
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figure. Leon entra dans Rome vécu ’ 
en pèlerin , le peuple & le Clergé 
avertis pat Hildebrand , le receurenc 
parfaitement bien & l’éleverenc fur 
le faine Siège, avec de grandes accla^ 
mations»^ 

Les Papes rupportoient avec la 
dernierc impatience la dépendance 
où ils eftoient obligez de vivre à l’é» 
gard de l’Empereur , mais comme il 
n’y avoir pas d'apparence de Iccoüer 
Zc joij.g.fous un Empereur de la fer- 
meté de Henri, & qui fçavoit faire 
valoir fon autorité , ils tournèrent 
leur colere contre les Normans qui 
s’eftoient mis en polfelfion des deux. ' 
Siciles., Ils entreprirent donc de les ^ 
en chaffer fous prétexte qu’ils occu- ^ 
poient les biens de l’Eglifeen occu- 
pant des terres de l’ancienne dépen» 
dance de l’Exarchat. Leon neuvième 
obtint de Henri pour cét effet une 
formidable armée , & la comrpanda. 
lui-mene fupofant que fa perfonnc: 
ledoublcroit le çouragiC aux Aller 
mans, &,inipiJi^eroitderaiCxainte aux: 
ennemis. , ; 

i ' . » * ' ^ * • r i.? 

. Les foi|p]]cs^ 
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offrirent à Leon les terres qu’il pré» 
tendoit , & fa Sainteté n’aïant plus 
de quoi fc couvrir fut iréduîte à leur 
avouer qu’elle n’avoit pris les armes 
que pour les renvoïer en France , & 
qu’elle ne les qiiitteroit qu’aprés 
avoir exécuté fon deflein. Cétte ré- 
ponfe eut un effet contraire à celui 
qu’attendoit le Pape qui 1 avoit fait- 
te ; il s’eftoir figuré qu’il acheveroit 
de jetter la confternatîon dans l’ef- 
prit des Normans , mais le défcfpoîr 
s’en emparant les fit paffer au con- 
traire du dépit à cette noble fogue 
qui ne manque jamais de vaincre 
pour peu qu’elle foit fécondée de la 
fortune & de la valeur. Ils mirent en 
embufeade la moitié de leurs trou- 
pes , & fe fervirenir utilement de l’au- 
tre pour attirer l’armée du Pape dans 
un vallon de la Campanie > où ils le 
défirent fi abfolument que Leon me- 
me refta prifonicr. 

Le rcfpeék des Chrétiens pour les 
Papes où la crainte de leurs excom- 
munications commençoit à devenir 
fi grand que les Normans non moins 
furpris que fâchez de leur tropgran- 
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de profperité , offrirent à leur prilo^ 
nier de le mettre en liberté, & lui 
demandèrent humblciiK ne paidon de 
Pavoir pris. 5i la pofterité a de la 
peine à croire céïte naivctc elle ciV 
aura bien davantage à le figurer ce ; 
<^ui fuit. Le Pape s’obftina à demeu- 
ter en pr-ifon lanS qu’on en puiffe | 
imaginer a’autre motif que l'opinion’ ! 
qu’il avoir d’atrirti* par là fur , les ^ 
vainqueurs la haine des* Fi délies, il 
les fuivit malgré eux dans la ville de 
Ôcnévt nt ,' qu’ils lui avoicnrôtée , & 
bien loin de païçr fa rançpn comme , 
fit- depuis^ àcinfcnc* fêpciémè âux' 
troupes de Gharlcquint : il ne Ce laif- 
fa fléchir de retourner à' Rome qu’a* 

, pics que les Nbrmanslui eurent ren. 
du tout ce qu’il leur avoit demande' 
en commençanc la guerre. Il mourut 
Pannéî^ fuivant'e 8c Henri lui donna 
pour fucceffeur Gelrard E\èque d’Ei- 
chflar , qui prit le nom de Viedor 
fécond. Il n^imira pas Ton .pré Jé- 
celTeur : car fur le féul choix de l’E n- 
pcrcur il prit l’habit & les marques' 
de là Papauté , & n’eut pas comme 
lui la complaisance de les quiter 
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fout les repundre du confertteincnc- 
dli CUrge & du peuple. 

L’Empereur ne fe contenta pas de 
diipofer aânû abfolument de la Pa- 
pauté & des autres Evêchc-z , 
grands bénéfices^ de fes états pen- 
dant tout Ton régné , il fit encore dcÿï 
Ibis très feveres contre ks Sitnonia- 


c^'ues , jpar lefqttelks en pardonnant' 
ie pafle pour ne pas troubler PEgli- 
fc, il impofoit pour l’avenir de très- 
grandes. peines à> ceux qui- commet^ 
toîcnt un pareil crime: 

A Henri troiïîcme fuccedâ Henri- ' 
quarriéme. fon fils; La' grande icu-' 
neflè- de ce Prince n’empêcha pas.; 

'que fes^ tuteurs ne maintinflent les 
choies a- peu prés fur le même pié; 
que Ton pere les avoît miies.. Ge-- 
pendaiit. comme les Papes ne per- 
doienr aucune ocafion de fe mettre- 
en liberté- Nicolas fecond qui'avoît Difiiner 
elle c’u pendant fe minorité- en prit xi,e.in^ 
ocafion de faire une conftitutîon nmine,- 
touchant l’éleétion du Pape. Il or- 
donnoîc quatre chofes par cette 
conftitutîon. Premièrement que le 
Pape feroit élu par les Evéqiics Car- 
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dinaux. Secondement que l’élcdion 
fcroic propoQ:e aux autres Cardi» • 
naux pour cftre confirmée. Troific- 
mem' nt qu’on la propoferoit au 
Clergé , & au peuple pour cftre ra« 
cifié. £c qu’enfin on demanderoit à 
l’Empcn ur Ton confentement & Ton 
approbation. 

Mais Henri eftant venu en âge de 
gouverner luiMuêrac , apres avoir 
apaife le fchifmc de Benoit contre 
Nicolas fécond , remplit l’Eglife de 
tant d’admiration de fa vertu que les 
Evêques d’Italie aifemblez à Rome, 
çn 105p. dans un Concile où le même 
Nicolas prefidoity confirmèrent rfe 
nouveau par une conftitution ex« 
preÇé , fon droit d élire les Papes & 
d’inveftir les Evêques. • | 

Cependant Nicolas fécond eftant 
mort quelque tems apres fans avoir 
egard au droit de l'Empereur qui 
venoit d’eftre confirmé d’une ma- 
niéré fi autentique, Alexandre fécond 
fut élu conformément à la conftitu- 
rion de Nicolas fécond. On députa 
un Cardinal pour en faire des excu^ , 
Tes à l’Empereur. Il s’en aquita. d’une 
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manîcre qui ne pouvoît cftrc ni plus 
adroite ni plus (oumifctll rcpréfcnra 
à l’Empereur que l’Ele’dîon qui fe 
venoic de faire , & dont il lui venoir 
demander la confirmation eftoit un 
coup de la néccflîré à la quelle il 
n’eftoie pas pofliblc de ne pas céder 
quelquefois ; qu’il n’y avoit pas eu 
d’autre moï.n d’empêcher une fedi- 
tion qui fe formoit, & d’éviter une 
cruelle guerre civile , à laquelle les 
parties ne fe trouvoientv que trop 
di'pofécs i que dans cette extrémité 
l’on en avoit ufc avec tout le rcfpeét 
poffible envers fa Majefté Impériale; 
& que ne pouvant faire autrement, 
on avoir du moins élu la perfonne 
qu’on croioît lui cftre la plus agréa- 
ble & que tout le monde fçavoic 
qu'il honoroit d’une bienveillance 
& d’une confiance particulière. 

L’Empereur înforrre d’ailleurs de 
l’ctat des affaires de Rome , & per- 
fuadé que ces féditions & ces guer- 
res civiles que le Cardinal avoit tant 
fait valoir n’eftoient que de vains 
prétextes , non feulement ne reccut 
point fes exeufes , mais il rcfufa eu- 
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core la confirmation qu’on lui 
mandoit élût çn la place d’Alexandre 
fécond Gîbçrt de -Corrigia Eveque 
•vie cie p;j.j me , ,ii la foUicitation de Ge- 

tard de Parme fou Chancelier ,.qifi 
avoir beaucoup de pouvoir fur ion 
cfprit. Le changement qui arriva 
,Aépuis dans la cour Impériale., & 4 a 
.^ilgrace du Chancelier Gérard , fu- 
irent füivies de la dépofition de l’E- 
vêque de Parme trois ans apres qu.e 
il’Empereur l’eut élevé à la Papauté, 
,& l’elcétîo^ d’Alexandre fécond fut 
aprouvec & confirmée par PEirqpe- 


;xeur. I 

Le pape ;fe voïant fans compati- 
rtcur reconnut. mal l’obligation qu’il 
avoit à IjEmpereur. .11 fe joignit l’an 
^071. aux liguez de Stviere & de 
Saxe qui s’clioient loûlevez contre 
pïenri , ^ non contcnt.de fe Ijguer 
avec eux , l’an füivant ;il le cita lui- 
,mcmc à Rome , pour fe purger du 
;Crimc de firnonic dont il eftoit ac- 
eufé. Cette entreprife du Pape pa- 
Tut d’autant plus turprenance qu’elle 
eftoit fans exemple , & que jamais j 
Pape n’aYoit efté-fi avîUît, . . 1 
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"«Le reflentiment d’Henii ne p«iu 
vvant cftrc .ni plus ni plus vif. Il 
<fc dirpofoit à le témoigner d’une 
iiVanié.rc capable d’emp,é:hcr dans la 
:f'iice de parcMUes çntrepiiles , mais la 
more d ’Alcxandrcf arrivé J tout à pro 
ipos pad(î.i toutes chofes , & ne laif- 
^a d'autre loin à îHenri que de faire 
•.valoir loi> cirpk dans l’cleâ:ion de 
^on 4 iicccneur. 

Il l’exerça dans toute fon étendue 
À l’egard de <îi;égoire feptiéme par 
■le minil jérc de l’tvêque de VerccU# 
^qu’il ci;c i pour cét effet Ghancelicjc 
de l’ET'pire c^i Italie. Mds fa Sainte- 
té & fa Majefte hîipcriale fc brouille- 
;rcnt en ^ J’ocafîon de l’Evê- 

»,cl>é de Bamberg , dont le faint Siçge 
iprc'tendoit di^o.fçr comme n’ettai^ 
,p.rs dc;li nature dc.s autres , l*Empe- 
-l'eiir nri fécond aïant fait bâtir 
v:ille voulut qu’elle fut imie au pa- 
tiîmp'ine de S.Pîcrrc. 

Comme un* différend d’ordinaire 
cji attire un autre & ,quc d’ailleur.S 
. Crégoirc cftoit le plus entreprenant 
de tous les Papes ^ qui ;ufqucs alors 
avoiciit occupé le fiint Siège, jl prit 
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rcfolutîorv de n’en faire point à deux 
fois & d’exclure pour -jamais l’Eiii» 
percur & fes fucceffeurs du ^ droit 
qu’il prétendait à l’éiedion du Pape, 
ik à celle de tous les autres Evêques^ 
de l’Empire. • 

Cette réfolutîon fut fuîvic d’un 
monitoire qu’il envoia à l’Empercut 
irê.ne par le quel il lui défendoit de 
s’ingérer à l’avenir dans l’éleélion 
des E êques & des Abbez de fes 
crats , & lui ordonnoit d’en laifler 
réledion libre au Clergé. L’aélion 
cftoit trop forte pour eftre dillîmu- 
lée par l’Empereur , & le Pape avoit 
trop de fierté pour reculer après une 
pareille démarche , l’on ne garda 
plus de méfures de part & d’autre, 

& les chofes furent portées des dcitf 
cotez à la derniere extrémité. 

L’Empereur aifembla un Concile à 
Vormes, où le Pape fut dépofe du 
Confcntcmcnt de tous les Evêques de 
l'Empire à la referve’de cinq. La len- 
tence fut fignifiée à Grégoire qui dés | 
le lendemain dans le Concile de Ro-. 
me compofé de 106. Evêques , ex» 
communia l’Empereur & les Prélats 

du 
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ài Concile de Vormes. Il fit ligue Plat.vu 
avec les rebelles qui s’eftoient ioà àeGrtg. 
levez contre i’£mpereur, & (bûleva 
fa propre mere contre lui auffi bien 
que la Duchefle Beatrix fa tante , & 
la Contefle Matîlde fa coufine ger- 
maine. Mais ce qui parut de plus 
fur prenant &; d*une conféquence in- 
finiment dangereule , c*eft qu*il ab- 
fout fes fujets du ferment de fidelité, 
ti lui interdit à lui même l’adniini- 


ftration de l’Empire.* Ce différent 
entre les deux premières puiffances 
du Chrifiianifme partagea tout le 
monde \ le Pape & le faînt Siège eu- 
rent leurs parcifans , l’Empereur & 
l’Empire n’en manquèrent pas , on 
écrivit de part & d’autre avec toute 
la chaleur & toute l’aigreur qui ont 
coutume d’accoir pagtrer les querelles 
pourtees à la derniere extrémité j fut 
tout quand elles fe rencontrent entre 
des perfonnes du premier rang. 

Les partifans du Pape préten- 
doient qu’en interdifant Henri de 
Padminiftration de l’Empire , & en 
déliant fes fujets du ferment de fidc- 
titc qu’ils lui avoient fait , il avoît 

G 
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lüc de fon droit & fait ce <ju"il avoît ^ 
pu faire j que l’^glifc n’eftoic point 
dans l’Etat, mais l’Etat dans l’Eglifci 
que le Pape eftaijt le chef de l’um*j 
tïloit auflr par une confcquence aé* 
ceflalre au à^lfus de tous les Princes, 

& qu’élis ne fe pouvoient difpcnfcr 
de le rjeconnoitre pour leur Supé- 
rieur. Qac s’il falloit fe fonder en 
cxemplesi le Pape Zacharie avoit au- 
to rife la dcpolition du dernier Roi 
François de la famille de Mcroüc, 
par l’inftallatipn de Pépin , & que 
Benoît neuvième avoit élevé fur le 
trône de Pologne Cafimir premier 
du nom i Que les droits du Pape fur 
l'Empire eftoient encore mieux fon« 
dez que ceux qu’il pouvoit prétendre 
fur les autres Etats i Que Leon troi- 
Ciémc en Soo,. avoit tranfponé l’Em- 
pire d’Orient en Occident, & l’avolf 
fendu héréditaire en la maîfon de 
Charlemagne j Qiie Grégoire cin- 
quième en l’année l’avoir cranf- 
por.té de France en Allemagne , Sç 
s’eftoit aflez expliqué qu’il en eftoit 
le maître en ôtant l’ordre fuccelfif 
pour établir le College dcsEleéleursi 
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^nc le 'rntme Pape s*eftoit refervc 
d^agréer jceldi qui fcroit clu ou de le 
rcjelüèf ', & d'obliger le College des 
Elèfteurs à procéder à une nouvelle 
clt^ion , & d’en nommer un tel 
<ju’il le jugeroîc à propos \ Que les 
Empereurs dévoient neceffai rement 
recevoir de leurs mains la Couronne 
Impérialle 5 qu’ils n’eftoîent que de 
Emples Rois des Romains ayant cet< 
te ceremonie \ Qu’avant que de la 
recevoir il /alloît jurer une entière 
foumiflion au faint Siège | & que 
pour demi ere marque de dependan- . 
ce , celui qui devoir eftre couronne 
ratifioit les privilèges des Papes, 
dont le plus important ï Ton egard 
efloic qu’ils avoient droit de le de. 
^rader. 

Les partifans de l’Empereur au 
contraire foutenoient que le Pape 
lui eftoit fournis , & le prouvoient 
par plufieurs pafl'ages tirez de l’E- 
vangile, & par l’exemple des ficelés 
où l’EgUfe avoir elle dans fon plus 
grand luftrcj Que les premiers Papes 
cftoient allez au fupplice pour exé- 
cuter les fentences prononcées è 

G a 
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leur préjudice par les préfets de Ro- 
uie,& qu'ils avoient efté les premiers 
à prefter le ferment à Conftamin, 
apres que la paix eut efte rendue à 
rEgiife j Que toutes les fois que 
l’Empfre avoir efte partagé , ils n'a^ 
voient fait aucune dilficulré de rc- 
connoitre pour leur Souverain, celui 
â qui l’Occident eftoit écheu. Et 
que pour montrer qu’ils s’en rapor- 
toienc alors à la Providence en ce 
point , ils avoient rendu aux qfurpa- 
tcurs de Tltalie , la même obcïOance 
qu’aux légitimés poffelfeurs i Qirils 
n’âvoicnt mis aucune différence en- 
tre G fatien & Maxime, quoi qu’ils 
feeuffenc que le fécond eftoit le 
meurtrier du premier j Que le Pape 
Jean prémier avoit cfté lî fortement 
perfuade que le Roi Theodoric tout 
Goth & Arien «ju’il eftoit ^ avoir 
droit de lui commander, qu’iL eftoit 
allé au premier ordre de ce ‘Prince 
en qualité d’agent à Conftantinpple, 
pour demander, une chofe qui lui 
paroiffoit tout-à^faic injufte,f^avPLi: 
une Eglifepour les Arriens dans la 
viUe capitale d Orient. Que fa ne- 
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jgotiatÎDn n*iiïant pas rcülîi ^ ôn lui 
en avoit iir.puîc la faute , & que le 
irê^ne Theodoric de fou autorité 
l’avoic dépofé , & mis fur le faint 
Siège Félix troificinc j Qiie le Pape 
Jean > bien loin de pioteltcr d'inda. 
pcndance , avoit fuivi l'exempt qui le 
menoît en prifoii , quoi qu’il fut 
aifuré d’y foufFrir toutes les incom^ 
moditez qut fervirent à hâter fa 
morti Que BdÜfaire a’iant reiivcrfé 
le trône des Gots en Italie , les Papes 
cft&ient rentrez dans leur preraicre 
fujetion aux Empereurs de Cenftan- 
tînople , & que le même Eclifaire fur 
une ûmple lettre de l’imperatrijc 
Theodofie avoit depofê , charge de 
fers & relégué au de- là de la mer j-le 
pape Silvere pour mettre Vigile en 
fa place. Que les Papes luivans 
avaient long-tems tenu leurs Apor 
crifaires à Conftantinople , pour re- 
cevoir de la bouche des Empereurs 
ou des préfets du Prétoire , les or- 
dres qu’ils avoient à fuivrej qu’aprés 
'quele Clergé de Rome les avoit é.ds 
ils demandoient aux Empereurs leur 
confirmation , & ne faifoient aucune 
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fonâ:îon . <jii’aprés l’avoir obtenaej, J 
Que S. Grégoire écrivant à l’Etiipe- j 
leur Maurice, l’npelioit toujours fon. • ! 
mnîcre & fbn Seigneur , & obcïffoic i 
à Tes ordres avec tant d’exaéHtude. ] 


qu’en corc qu’il jugeât injufte j Tor- ’ -j 
donnance de ce Prince, qui défen- | 
doit aux foldats de fe faire Moines, j 
il ne iaifla pas de la publier 5 Que | 
Pétablifleincnt desLo.nbars en Italie,. ‘ 
n avoir point erapc.hé le faint Siège 
d’eftre fournis aux Exarques de Ra~ 
venne ^ & que les Archevêques de 
cetee. vüle de venue la- capitale de ce 
qui reftoit aux Grecs en Italie, 
avoiènt difputé fort long - tems la 
prééminence aux Papes^ j Que; les 
Lombars en s’emparant^ de l’Exar- 
chat , avoient auflî prétendu que le 
faint Siège leur fut fournis- pour le 
temporel ^ & àvoient exercé fur lui 
leur autorité comme fur^ les. autres 
Evêchez-de leur Roiaume Jufques à 
ce que Pépin Roi de France,. à qui 
les Papes doivent le commendement 
de leur grandeur temporelle ennuïé' 
d’avoir fait deux - voïages • enj Italie», 
pour, açordetî-lc Pape Eftiennelavcc. 

* m t 

r 
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le lloî Adolphe,, & jugeant que k 
didéïcnt rccoiniTKnceroit toujours à 
éioHis que d’üter la maticre de L 
cüiucltatian , ôta l’Exarchnt à Adol- 


phe & le donna au faine Siège j Q^e 
' depuis ce tems là il ne s'^eftoit point 
oftert d’ocafions d’entreprendre fur 
'jes couronnes que les Papes n eulfenC 
cmbràiTc^s-, Sc qlié bien loin d’eftre 
dëfavoücz par leiiis fiicccfl'curs com- 
me aïant pafë les bornes du mini^ 
ftéi'c Apoftolique , la hardiefle avoit 
padé pour un droit incontcftable. 

Que les François & les Allemaiis, 
ne demeuroienc pas d*accord des 
faits de Zacharie , de Leon troifié- 


me & de Grégoire cinquié ne, de la 
manière dont les Papes les rapor- 
roient,& encore moins des confè- 
;.qiicnces qu’ils en tiroient j Que le. 
i. couronnement eftoit une pure eère- 
t monie qui pouvoir rendre PEmpe- 
- rcur plus augufte à legard de fes 
fuj ets , mais que ce n’eftoit pas de là 
qu’il tenoit le droit qu'il avoit à 
l’Empire ; Que ce n’eftoit pas une 
choie nouvelle que les Empereurs (c 
/ir.clalfcnt des affaires- des perfunnes. 
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& des biens de l’EgliTc , que les prc> 
decefleurs avoient fait des lois fiic 
tous ces chefs y que l’on voïoit civ 
core dans les colledions des lois 
Impériales, qu’elles avoient cfté exec 
cutees par les plus faints & les plus 
fçavans Papes & Evêques de l’Egiifc,. 
{ans qu’aucun s’en fut plaint & s’y 
fut oppofé J que pluhcurs de ces lois 
avoient efté faittes n e i e à l’inftance 
des Papes des Evêques & des Conci- 
les , que non feulement ces Princes 
n’avoient point efte blâmez de s’e- 
Ilrc mêlez de pareilles chofes , mais 
qu’ils en avoient rcccu de tiéi- 
grands éloges. 

Qu’au rdfc il n’y avoir rien de 
plus j lifte que l’Empereur donnât 
î’inveftiturc des biens que IcsEglifcs 
tenoient de la liberalicé de fes pré- 
decefleurs ou de la fienne , que pour 
' ce qui le régardoit en particulier y on 
lui devoit moins dilputer ce droit 
qu’à tout autre, puis qu’outre qu’il ne 
prétendoit rien que ce dont les Em- 
pereurs qui l’avoient précédé, avoient 
efté en pleine pofteflion , le droit de 
donner les inveftitures lui avoir efte 
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^ de turigine des' Dixmes, 
acfofà^ à lui en particulier par mi 
|>jipç ;;Ô(, pai*' uii Concile. 

. ^ , >Qiiclquq ■ plaufil^h s que parurent ' 
les, raifoiis de' l’Empereur , le crédit 
du Pape &; du faine Siège l’emporta^. 
L’biftoire ne fournit point d’exemple 
il prodigieux fur les cenfures que 
celui qui fuit. Il n’y avoir point eu 
d’Emperevr . depuis Charlemagne 
plus, aconipli de corps & d’cTprit, 
plusollngulicr en toutes les- vertus 
politiques ôt militaires ,• plus acre- 
cHté dans l’Europe , & plus en répu- 
tation chez les etrangers que Henri 
quatrième. Il avoir efte dés le ber- 
ceau les délices & l’admiration 
-des Allemans j il . les maintenoit àé^ 
püist.plus de vingt-ans dans la paix 
ôc dans d’abondance ; il vivoic-. av eo 
eux plutôt en pere de famille qu’en 
Souverain & par un bon- heur incf 
père il Ycnoit d’exccuter en une feu- 
le campagne, ce que Gharlt magne 
n’avoit'pu en dix-fept ans de guerre, 
-c’e ft i à dire de dompter abfoînmenc 

les Saxons. n 

M Cependant Odon Archevêque de 
^yes, n’eut pas pldtot. public 

G- Y 
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Allernagîïe là fentencc rcnJue à Ro*^' 
me contre l’Empxreur, que ce Prince- 
devint en un moment l’execraiiom 
de tout le monde. Ses fujçts fe ré- 
voltèrent , fes amis évitèrent fa ren- 
contre , fes doraeftiques l’aiaand^n- 
Jicrent , &, de tant d’hommes doncr 
^Allemagne cft.une pépinière , il. ne- 
s’en trouva qu’uiiTcul de bafle nail^ 
fince dont l’Hiftoite devait avoir re-^ 
tenu le nom^ qui le voulût fiiivre. 

L’Efhoïablc folitude où. il fur re-- 
duit à.Opcnheim dans le Palatînat,^ 
& la crainte de manquer bien tôt, 
des chofes les- plus ncccfi'aircs à la. 
vie, perfonne ne voulant avoir au-- 
cune. communication avec lui , le 
cent raign ire nt de fe foumetrre à» 
tout ce qii’exigeoit la Cour de Ro* 
me pour réparation de l’injure- 
qu’elle croioit avoir rcccue de lui. 
Il partit d’Openheim au fort d’un,, 
hiver extraordinairement rigoureux 
fans argent , fans monture, en habit 
de pèlerin & fans- fauvegarde. line 
trouva' 'prcfquc point de couvert lé 
Jour & la nuit. Il fut mille fois p.reft 
d’expircrv de faim 3 de foif , de lalh- 
lude ,,,&.de roifere & il arriva fans 


Digitized by Google 



de l'origine des Dixmes, 155 
eftrc connu au Château de Canod'c 
où le Pape s’eftoît retire. - 
• Ce Château eftoît environne d’une 
irrple muraille , l’Empereur apiés 
cic longues follicitations' fut intro- 
duit entre la fécondé & la troiliémcj 
Il y demeura tout le' jour vcftu en 
pénitent, Ics^pics nus & demandant 
mifericorde. 11 parut les jours fui vans 
au même lieu & dans la meme poftU- 
rc , ôc ce ne fut que le quatrième 
qu’il lui' fut* permis dè fe préfenter 
devant le Pape qui rabfout avec 
beaucoup de peine à condition de 
fe (bumettre à la prochaine Dîcttc 
de l’Empire où fa Sainteté aflilUroît, 
de s’y purger des crimes qu’on liii 
impofoit & de rénoncer à la’couroii- 
ne Impériale s^il y cftoit condamné. 

Cette féverité extraordinaire ai-*, 
grit l’Empercut plus que jamais con- 
tre le Pape , elle lui fiifcira de nou- 
veaux amis par la compaflion qu’elle 
leur donna. La plupart des Villes de 
Lombardie prirent fon parrî , & fu- 
rent fui vies des pais entiers du Tirol, 
Fdoiil & de rAurrîcheî ‘ 
Avec ce foiblc fecours il fe moqvta 
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qu’ils avoient nouvellement ufarpe^ 
fiir l’Eg^life, ce qui diminua beau- 
ufurpu- caup^i la réputation qu’iL afFcétoit, 
^^ïau-^* pour les droits de 

me de 
s ' die ^ 

,q«es alors pour invincibles eu Italie, 3 
Feuille. * 


Ces Princes qui avoient paffé juf* 


^ - ■ .'Livre fécond .. .. V 
de la luette éc du Pape qui le dégra- 
dèrent. • Il défit en. bataille rangée 
Rodolphe Duc de Stiaubc nommé 
pour lui fuccedeti, il convoqua ua 
Concile à Brixeuen io8o.il y fit à fon 
tour dépbfer le. Pape , &. pour> lui 
rendre le change & le traitter com- 
me ilen, avoir tfté traitté, il fit élire 
en fa place Guiberx de Parme Arche- 
vêque de Raver»ne , i-Lcntra enfuite 
en Italie, P afla fur le ventre aux trou- 
pes confédérées pour.le Pape , afÏÏé- 
gea & pritîRome & mit Guibert en 
pofTefliondu faint Sié^e à force d ar- 
mes en 1085, 

Grégoire ne fçaehant où fe retirer 
eut. recours aux Princes Normans, 
auxquels il donna pour fs les aque- 
rir , l’inveftiùire non. fculeraent de 
ce qu’ils pofl'edoient auparavant au 
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reprirent R/oinc, & le rétablirent fur 
le faint Siège apres avoir ruiné les 
raroupes de l*Empereur, & détaché de 
fon parti les villes de Lombardie. 

Henri revenu fur fes pas rentra 
dans Rome , & rétablit Guibert qu’ili 
fît facrer)^' couronner & intronifer, 
il receut enüiicte de lui. la Couronne 


Impériale & rcpalla. en Allemagîtc 
pour réduire les, rcMles dont*le 
nombre augmemoit.tous les jours. 

Cependant Grégoire mourut chailc. 
de fon Siège & comme relcgué à Sa- 
lerile en 1085. il avoit-dépuis le com- 
mencement de fes dinérens avec 


l’Empereur qui avoient commencé 
l’an 1076. excommunié, quatre fois<^ 
ce Prince } & fait' ce fameux décret 
qui caula tant de troubles, par lequel 
il excommunia tous ceux qui rece- 
vroient des laïques des Evéchez & des . 
•Abbaïes , & foumet à la même peine 
, 1 ’Empcreur , les Rois , les Princes, 
Ducs , Contes 5 & généralement tous- 
ceux de quelque qualité & dignité 
qu’ils puiflent cftre qui entrepren- 
liroient de les donner. 


Viélor troifiéme qui lui fucceda 
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ne fit rien de confidcrablc que de 
renouveler les Decrets de Ton pré- 
,deceflcurs & excommunier ‘de nou- 
veau l’Emperenr. Urbain fécond & 
Pafchal fécond , qui lui fucccdcrent 
4 ’un après l’autre fouleverenc contre 
lui Conrard &• Henri fes deux en fans. 
11 lui fut aifé de venir^à bout de 
Conrard , mais il fuccomba en 1106. 
à-l’age de 55. ans fous les travcrlcs' 
qu’il reccut de la part de Henri. Son 
corps fut^tiré de l’Eglife de Liège oà- 
îl eftoir. cnrerre pour eftre porte à- 
Spire oii il demeura cinq ans dans 
un lieu profane , & ce ne furqu'au- 
bout de ce tems qu’on lui' rendit la 
lepulriire Chrétienne , fous prétexte 
qu’il s’eftoit repenti en mourant. 
Henri cinqiiiéiTic fon fils né fe vir 
itte»efs P.^ plutôt paiiible poirelfeur de l’Em- 
pire qu’il témoigna que l’ambir/ort 
point te. l’avoit plutôt obligé à fe révolter 
contre fon pere que lés interefts du 
faine Siège : Car à la première fom- 
mation que le Pape Pafchal lui fit 
dé renoncer aux invelVicures en ver* 
tu des* Décrets de fes prédecefleufs 
qu’il venoit de renouvcllcr lui-même 
dans les deux Conciles qu’Ü avoic 
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de ràrigine des Dlxmes,. 
tenus à Guaftallc * & à Troies en, 
•France , il pafla en. Italie avec une 
puidante armée , il entra le plus fore 
dans Rome & reduific enfin le Pape 
,à<un accord... 

On convint donc dè part & d’au- 
.tre <}ue PEuipcreur rccevroit la Cou- 
ronne de l’Empire , puifque c’eftoit 
.le fujec-de fon voiage , &. que pour- 
ce qui: regardoit le différent des ih- 


^ Petite 

vîlleqtti 

appitr^ 

tient 

Due de 

Manm 

nùe. 

Van 

lUOo 


f vcfHtures il n^cn. feroic point parlc^ 
pour4ors , &, qu’on cherchcroic par 
/après quelque expédient pour le ter- 
• miâer à l’amiable.. 


Gomme tout, efteît preft pour le 
courotntement dé l’Empereur , 8c - 
que l'oa s’attendait: que tout fé 
palTcroît d’une maniéré paifiblé, . 
îé Pape qui crut' avoir- pris des- 
imefuresqui le renJoiént le plus fort 
dans Rome , 8r ; qui : le rn c itoient à i 
couvert du refrentimenc, dé l’Empe- 
reur , s’avifa de rompre l’accord en ? 
protcftânt qu i! ne pafferoît point! 
outre , fi premièrement Henri ne 
rrnonçoitaiu ihveftîrures f Ion les- 
Bec rets de fes prédeceffeurs & les. 
fkns*. 
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-ly’Eraperçui: apres s*çfti;ç pla^t 
cc qu’Qti ne lui g^rcloit.p^^ laj.p^çqjp^ ‘ ! 
^ui lui avoir cfté donnée, ^ protcAj . 
le que le Pape & fes parti faqSvfe-r ' 
roient coupables de tous les iiiiçqii-’ 
veniens qui en., poiîrroicnt;,na^.re;i 
ajoura que.goiir le bien de la paix^. 
îi avoir bien voulu pafler fous filcn-, 
xe un diflFérenc qui ne pouvoit alors 
eftre termine qu’à fon avantage;, mais 
que puis qu’on voulqit bien .le ic^: 
uouveller îi à' contre-tems , il ypii^ 
Joir bien auflî ,que l’on- feeut qu’ü- 
ne Ce croioit point inferieur à Chai> i 
ieiTiagne, à Lotiis le Dpbçrinaire> au^- 
Othons ,& aux autres Empereurs Ics^ 
prédeceflèur$,.qui tous avoient jDjiii. 
paifiblemcnt du droit qu’on s’ayi-’ 
Ibit de lui- contefter contre tout;e' 
ibrce de juflâce , qu’il Xerojt indigne • 
de porter leur couronne s’il eftpir* 
capable d’en trahir les- droits j & , 

qu’il les vouloir transmettre à-f^jpp**, 
fteriié tels qij’il les avoir- rcceu^* de 
ceux qui l’avoienç précédé, ^ | 

Cependant le Pape demeurant fêr^ ; 
.me de fpn côte & ijcr voulanr ppinc 
achever la ccréjoainnie , l’En^l^eiettr^’ 
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d,t ÜoYÎqim det Dixmes. léf 
eftoit hapile prop.ofa en parti- 
culier- au Pape un expédient <^iii dé 
(quelque manière qu’on le prit ne 
pouvoir rcüflir qu’à Ton avantage, 
-parce que s’il cltoit rejette il met- 
croit tout - à • fait le Pape dans fon 
tort , &' s’il eftoit accepte il n’y avoir 
ni Evêque 'ni Prélat qui rie devint 
ennemi déclaré de fa Sainteté. 

il lui propofa donc quil eftoit 
preft de renoncer aux învefticures 
pourveu qu’il fit en forte que les 
Evêques & autres Prélats renonçai^ 
lent aux poflefllous , terres , domat»' 
nés , châteaux , droits , & géncrale- 
mc nt à tous les fiefs qu’ils ,ten oient 
de l’Empire, & fecontentaftent pour 
tout revenii des dfxmes & des obla- 
tions des Fidcllcs comme l’on fai/- 
fbit dans les premiers ficelés de l’R- 
glifc. • 

Le pas eftoit gliftânt ; cependant 
comme l’Empereurdemandoit une rcu 
ponfe pofitive & que le rems ne per- 
mectoit pas de la difterer , le Pape 
confentit que les Evêques & autres 
Prélats remiftent à l’Empereur tous* 
les fiefs qu’ils tcnoicnc. de l’En> 
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pii'c & s’bbligea mê:Tie faiirc liiîe’ 
Bulle par la,<jùclle il. leur ordoti- 
neroit de < le -faire à' condition- 
quon lui conferveroir tous ceu» 
dont le faint Siège elloit en pofle^ 
üon. . .. 

L’Empereur qiii avoîiT propofé ce 
parti ne manqua pas de l’accepter, 
mais il ajoura que puis qu’il s’agiiToit 
des interefts des Evêques & qu’il y 
en avoir un grand nombre dans l’af- 
icmblée il eftojt bon de prendre leur 
avis là defliis , & de ne pas difpofcr 
du bien- d’autrui fans foa> conienrc' 
menr; 

Ge qiie l‘Empercur avoit prévcir 
ne manqua pas d’arriver : car les 
Evêques particulièrement ceux d’Al- 
-Icmagne & de Lombardie qui y 
cftoienc plus intereiTcz que les au- 
tres n-eurent pas plutôt apris un 
accord qui leur eftoit fi prejudicia- 
ble, qu’il s’éleva un grand bruit dans 
L’afiemblée. L’on s’emporta ferieu- 
fement contre le Pape , &'il y en eut 
même qui lui reprochèrent que puis 
.<ju’il eftoit fi liberal du bien d’autrui, 

devoir au moins leur donner l’C’ 
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-xempla dii dctacheraenc ‘cjii’il cxi- 
geoic .d eux, & ne pas conferver le 
Jien avec tant de précaution pendant 
qu’il abondoimoit le bien des autres 
avec tant de facilité. Enfin tous les 
Evêques protefterent contre cet ac- 
.^ord; & déclarèrent qu’à l’exemple 
du Pape chacun eftoic réfolu de con- 
ferver les biens & les droits' de fon 
Eglife. 

- Cependant le Pape pcrfilbmt tou^ 
jours à ne vouloir point couronner 
iE'npcrcur qu’il n’euc renoncé aux 
Mivcftitures , la patience échappa à 
ce Prince i & comme il eftoit perfua* 
doque les ordres qu’il avoit donnez. 

•Le rendoient le plus fort dans Rome, 

-il fit fi gne àfes gardes qui fe faifirent 
auflî tordu Pape , d’une grande par- ^ 
tie des Cardinaux & du Clergé. H 
tortit en meme temsede Rome & les 
-envoïa prifoniers dans une forrerefl'e Ojp». 
de Tofeane , où fa Sainteté fut re— 
duitte apres fix jours d’incommodi- 
:tez continuelles à accorder tout ce 
qu’on fouhaita d’ellê,c’c{bâ-dire qu’iP 
çouronneroit l’Empereur , qu’il ne 
liCxcoiiununieroit, plus,céc qu’il lui- 
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■ ’ Livre fécond ■ Ni 
tairoit libre l’invc&cure des Èvclbci 
& des Abaïes dans tous les états de' 
l’Empire^ « ' ' 

Cet accord fut des deux Cotez 
confirmé par fcrment,& le Pape pour 
le rendre plus autentique aÿant célé- 
bré la Mcfle partagea l’Hollie en 
deux î il en prit la moitié pour lui, 
& le fervic de l’autre pour commu- 
nier l’Empereur , ajoutant des impré- 
cations terribles contre- ceux qui 
vîoleroient ce fraitté qu’il vouloic 
cftre perpétuel entre le laint Siège & 
l’Empire. 

Il ne dura pouTtant qu’autant de 
rems qu’il en fallut au Pape pouf 
craitter avec les Normans. Quand 
j 1 fut alTuré de leur fecours il le re- 
leva de fon ferment dans le Concile 
de Latran l’excommunia , fit périr 
l’armée Allemande & contraignit 
Henri de retourner en Allemagne. 
Il y leva de nouvelles troupes & re- 
vint auflî-tôc en Italie. Le Pape aver- 
ti de Ton retour s’enfuit à Benevent 
& les Romains intimidez ouvrirent 
leurs porres. 

L’Empereur dépofa Pafcal & mit 


Go. 



de tori^ine des Dixmes, 
en fa place Maurice Bourdin Arche- 
vêque de Brague > &i’y màinrînr, juf* 
ques à fa inprt. 

Le Pape Pafçal eftanc mort eut 
pour fucceffeur Gelafc fécond au- 
quel fucceda Calîxte fécond. Le dif- 
férciii cLontinua fous ces deux Papes 


qui cous deux excommuniercnc l'Em- 
pereur, & lui fufcicerenr de puifl'ants 
ennemis en Allemagne , le plus cou* 
Üdérable deiqucls fut Lothaire Duc 
de 6'axequi lui fucçcda à l’Empire. 

Enfin l’Empereur lafle des conti- 
nuelles traverfes qu’il recevoir des 
Papes , & voulant joüir fur la fin de ’ 
fes jours d’un repos que ni lui nj fon 
pere n’avoient pu rencontrer, réfolut 
Âe relâcher de lès prétentions & de 
terminer enfin ce grand different par 
nn bon accord. 


Le Pape pour le rendre plus au- 
centique convoqua un Concile ge- 
i>cral à Rome dans l’Eglife de Latraii 
pour l’année fuivapre raj. Il s’y 
trouva plus de trois cens Evêques 
de tous les états de l’Europe & près 
de fept cens Abbez. L’Empereur y 
envoïarfes Ambafladeurs' avec plein 
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|)ouvoîr. de conclurrc cérre àflPaît^ 
aiix conditions. que ic Concile rrqü-= 
vcroit raifonablcs , faüPen" toüttst 
chofcs la inaieftc dc^ l^Empîrc. Ils 
convinrent donc & promirent aa* 
nom de Henri r l'Empereur laif 
ferait libres les éleüions ^ Ôjfil Uc don-' 
neroit plus l'inveftiture par la ' crojje- 
^ par Vanneau j cpùil réfliùitréit 
tout ce qu on ^dJtenoit encore des biens 
du faim Siégé (fr des autres Eglifis^ 
D’un autre côté le Pape & le Con- 
cile accordèrent à l*Empereur,^e /« 
tleüions des Evêques & des Abbez. des 
états à' Allemagne , fe feraient déjbr- 
mais en fa préfence ou en celle de fes 
Coinmiffaires fans fimonies & fans 
■violence'^ Qu’au cas qu’il arrivât quel- 
que différent dans VéleQion»l* Empereur 
en jugerait par le conjèil du M-étropo^ 
litain & de fes fuffragans\ Qta celui 
^ui aurait efié élu recevrait de lui Vitu 
veftiture des fiefs ffr des regalles par le 
feeptre ou par un bâton quenfuitte 
si s’aquitteroit fidèlement de tout ce 
quil devait à l’Empereur en confequen- 
ce de Vinveftiture, Que pour les étsus 
d’Italie Vélu ferait obligé fa: mois 
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fa confé.ration de rece*\)oir pareil^ 
Icment par te fceptre tinvefiitwre des 
f fs que ces Eglifes tienfiemde l.Empirei 
,Ccs articles aïiiu ' efte portez à 
l’Empereur il les ratifia dans une 
grande Diette qu’il avoir convoquée 
pour cer effet à Vormes. Et depuis ce 
rems là le Pape .& l’Empereur vécu- 
rent dans une paefaixte intelligence. 

Ainfi finit cette fameufe querelle 
qui avoir duré plus de cinquante fix 
ans fous fix Papes au dépend du 
fang & de la vie d’une infinité de 
perlonncs qui périrent dans foixan- 
te batailles , rencontres , ou com- 
bats donnez par Henri quatrième ^ 
dans dix- huit autres £bus Henri cin- 
quième fon fils. 

Si cet accord fut defavantageux 
if l’Empereur , il le fut encor davan- 
tage à la iré moire de Grégoire fep- 
tième qui eftoit l’autheur du diffé- 
rent des inveftitures'.car il cft certain 
que ce Pape les avoir abfolumcnt 
céfendu’és de quelque façon quelles 
fufTent données. Il avoir auffi défen- 
du rhomage le ferment de fidelité, 
^ cependant Calixte fécond ôc le 
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Concile géne'ral de Latran perme^ 
Jrent l'un & l’autre pourveu <^u*on 
s’abftîeime de donner les inveftirures ^ 
par Ja crofle & par l’anneau. C*eftoîc 
réduire ce grand difiSérent à bien peu 
de chofes & avouer ^u’on avoir' 
bien fait du bruit pour lîen , mais 
quand on eft eng^ dans un mau- 
vais pas il «’en faut tirer comme 
l’on peut. Lothaîre fucceffeur de' 
Henri follicité par Innocent fécond 
de le déclarer en fa faveur contre 
l’Antipape Pierre de Leon , creuc 
avoir trouvé une ocafîon favçrable 
de recouvrer les învcftitures , il le 
lui propofadonc , & lanéceflîté ou 
fe trouvoit le Pape lui auroit fait i 
aparament acorder toutes chofts, 
s’il ne fe fut avifé fort à propos 
d’emplo’ier l’entremife de S. Bernard 
à qui la fainteté de fa vie & la répu- 
tation de fes miracles avoient aquis 
un fort grand crédit auprès de tous 
les Princes de l’Europe. 

-Il reprefenta à l’Empereur le peu 
d’apparence qu’il y avoir que le Pa- 
pe pour fon interet particulier allât 
contre un acord ratifie par un Con- 
cile 
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^Ue.gcnopal&.ftar tous lesx>tdrés'de U fte- 
l’Ermpirc v de » .(ïtâoîère du ' monde 
la|>l«slflUtcBtî<juc } què'<Jtiârtd il 'le ^'*"'*”* 
feroic J, l’avantage qu’il en tireroit ne 
. pQUtroic pas fiibfiftet long-tcms puif- 
qûc fous I prétexté qu’il fe {croît 
prévalu. de la ncceincc de l’Eglifc , il 
leroit aifd ad Pape de fe relever de 
tout ce qu’il auroit fait , comme il 
fçavoit' qu’il eftoic arrivé du tems de 
Pafdoal. fécond & de fon picdeecf- 
fenr Henri cinquième. Qu’il y alloit 
même de fon intérêt & de fa réputa- 
tion, de. ne pas renouveler le difte- 
tent des înveftirures, puis qu’aïanjc 
pris les armes pour ce fujet contre 
Ion ptcdecefleur en faveur des Papes, 
ce leroit fe déclarer rebelle , * & au- 
torifer par fon exemple quiconque 
en voudroit entreprendre autant con- 
tre lui.. 

Enfin ce Saint qui eftoit naturel» 
lement fort infinuant ôe fort adroit, 
qui avoir l’cfprit fort beau & fort 
délicat & qui eftoit d’ailleurs foute- 
nu d’une grande réputation de Sain- 
tetc agit auprès de ce Prince avec 
tant de [accès que non feulement il 
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le Retourna de renouveler l’ancîenn 
queiclle des Emptreurs contre les 
Papes , mais il le perfuada ir.cme 
d’inftallcr fur le laint Siège InnQceni: 
fécond-, ce qu’il fit aptes en avoir 
chaflé Pierre de Leon Antip. pc, & 
taille en pièces les Normans qui le 
favorifoient. Conrard de Sueve qui 
lui lucceda imita Lothairc & n’eut 
aucun différent avec les Papes. 

Mais Fridetic Barberoufle Ton ne» 
veu & fon fuccefl'eur , & les Princes 
de l’Empire ne purent digcrer une 
lettre que leur écrivit Adrien qua- 
trième. Le Pape y parloit de i’Em- ^ 
pire comme s’il eut cfté un fief du 
laint Siège , & de la couronne Impe- j 
riale comme fi elle eut cfté un pur , 
effet de fa libéralité. Celui qui l’a- | 
voit prefentèe à l’Empereur n’évita j 
que par la fuitte l’indignation du i 
Palatin du Rhin qui tira fon épée : 
pour le tuer , & le Pape fe mit inu- i 
tilement en devoir d’adoucir par une - 
interprétation recherchée , ce qu il y 
avoir de dur & de choquant dans fa 
' lettre. 

L Empereur fridcric qui ne ccdoit 
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en grandes qualitez à aucun de fes 
prcdecefleurs cftoit alors au plus 
haut point de fa gloire. Il venoir de 
contraindre Boldks Duc de Pologne 
qui s’eftoit révolté , d’implorer fa 
raiferïcorde , de lui rendre horaage, 
& de parer le tribut qu’il devoir : il 
avoir donné la couronne roïale à 
Labeflas qu’il fit premier Roi de 
Boheme,& rinveftiturc au Roi de 
Dannemarc j il avoir receu les aflîi- 
rances que le Roi de Hongrie lui fie 
donner de fa fidelité , & les magni- 
fiques préfens que lui fit le Roi d’An- 
gleterre qui lui demandoit fon amitié. 
Enfin toute rAllemagne eftoit dans 
une parfaite foumiflîon à fes ordres, 
& jamais Empereur ne fut plus ref- 
peélc ni plus ponékuellement obéi. 
Ce Prince fe fervit de cette difpo- 
fîtion pour lever une puiiTante ar- 
mée , il defeendit en Italie accom- 
pagné de prefque tous les Princes 
de l’Empire \ éc contraignit les Mi- 
lanoîs après un long & rude fiége, 
de fe rendre à diferction, & de fubîr 
toutes les lois qu’il lui plût de leur 
impofer. 
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Après tant d’hcurcux fuccés voïant 
que tout ploïoit fous lui , & qu’il 
eftoit en état de tout cnircpicndre 
il fit une aflcmblée céiicralle entre 


Mnntoüc & Creinone .où les droits 
de Rcgalc de l’Empereur furent ré- 
glez en la maniéré qu’il le préten- 
doit , & Frideric mit Ton nom dans 
les ades avant celui d’Adricn.Enfuite 
il voulut que tous ceux qui tenoient 
des fiefs de l’Empire & confiqua- 
ment les Evêques & les Abbez lui 
en fiffent bornage , & prétafl'cnc le 
ferment de fidelité. 

Le P.ipe dont les deficins n’e- 
ftoient ni moins yaftes ni moins re- 
levez que ceux de Tes prédecefleuts, 
eut un chagrin încroïable de toutes 
CCS démarches & s’en plaignit hau- 
tement j mais ce n'eftoit pas encore 
ce qui lui tenoit le plus au cœur. 
L’Empereur avoit envoie des offi- 
ciers à Rome pour y agir en foiv 
nom , & le Pape pretendoie qu’il 
n’appartenoit qu’à lui feul d’y éta- 
blir des magiflrats ; de plus il avoit 
exigé des terres de l’Eglife comme 
de celles des vaflaux de l’Empire du 
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fourrage & des vivres pour fon ar- 
mée , & enfin il avoir traitté avec le 
Sénat & le peuple Romain fins Ion 
cônfcnteiTient , ce qu’il prcfcndoic 
cftre contre le traitté qu’il avoir fait 
lui- même avec le Pape Eugene fon 
prédeceflciir. 

Le Pape infiniment choqué de 
toutes cts entreprifes comme il les 
apeloit contre les droits du faint 
Siège , ii’attcndoit qu’une ocafion 
favorable pour éclater, loifque l’Em- 
pereur lui en fournit lui -même la 
pins fpecieufe qu’il eut pu fouhaiter, 
puis qifelle lui donnoit le mo'jcn de 
le couvrir du bien & de l’honneur 
de l’Eglîfe en général , & par confe- 
quent celui de l’engager dans fa que- 
relle contre ce Prince ; il lui écrivit 
donc des lettres fort aigres fur tous 
ces chefs , & lui envoïa quatre Car- 
dinaux pour en folliciter la fatis- 
faâion. 

L’Empereur répondit fur tous ces 
chefs d'une maniéré qui ne pouvoir 
eftre plus précife , & qui faiioit bien 
conhoiftre qu’il n’eftoit pas refblu 
d’abandonner les droits de l'Empire 

H 3 
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au premier ; qu’eftant par la grace- 
<!e Dieu Empereur des. Romains, il ' 
faloic bien qu’il fut maître dans 
Ro ne , qu’aucrement cécte qualité 
ne feroit qu’une pure illufion & un 
vain titre fans réalité , que fes pré- 
dc ’cflcurs l’avoient toujours préten- 
du ainfi & qu’il ne voïoit pas pour- 
quoi l’on s’avifoir de le lui conre- 
fter. 

Il répondit au fécond chef que le 
faînt Siège tenant de la libéralité des^ 
Empereurs tous les fiefs qu’il poffe- 
de en Italie , l’on n’avoit pas raifon 
de fe plaindre s’il en, exigeoit danS- 
fon befoin une partie des charges 
auxquelles eftoient fnjets tous ceux 
qui tenoient des. fiefs & des Domai- 
nes de l’Empire. 

il fatisfit au troîGémechef en xc- 
pondant qu’il n’eftoit plus obligé au 
iraitté avec Eugene troifiéme puif- 
que le Pape l’avoit violé lui- meme 
en fai fan t fans lui fon accord avec 
Guillaume Roi de Sicile qui eftoit 
leur ennemi commun. 

Enfin il répondit au quatrième 
fujet de plainte qu’il confentoit. 
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j ; que les Evêques ne lui fifl'cnr plus 
. r Iiomage , poiirvcu qu’ils vouluHent 
bien renoncer aux fiefs qu’ils re- 
noient de l’Empire , mais que s’ils 
jugeoient qu’il Iciir fut avantageux 
de les retcnirjl efloit tijCS-juftc qu ils 
reconneufleni les tenir de celui de 
qui il les tenoienf en effet. 

Avec certe réponfe il congédia les 
Cardinaux députez du Pape peu fa- 
risfairs aparament du fuccés de leur 
négotiation. Pour ce qui eft du Pa- 
pe il en fut fi outré qu’il prit enfin 
la dangereufe rélolution d’excom- 
munier l’Empereur , ce qui alloit 
plonger l’Empire & l’Eglife dans de 
plus grands troubles que jamais, 
mais la mort rompit tous les défi- 
feins : car il mourut quelques jours 
apres le retour des Cardinaux qu’il 
avoir députez à l’Empereur à Anagnie 
où il s’eftoit retire pour fe mettre à 
couvert des infulccs du Sénat avec 
lequel il s’cftoic brouillé. 

Cependant l’Empereur qui ne per- 
doit aucune ocafion de faire valoir 
fon autorité, profita du fchifme fur- 
yen.u entre Alexandre troilicme & 

H 4 
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0<^>ivien j prémiércment en favorî- 
fant 0<^lavien qui prit le nom de 
Vidor quatriéme,& en faifanc enfui- 
le élire apres fa mort Gui de Crome 
qui fe fit ^eler Pafcal troificme. Il 
5’embarrafla de la force dans une 
guerre dont il fe laffa an bouc de 
trois' ans > il eft vrai que ec ne fur 
que pour tourner fes armes contre 
Saladin qifil avoit déjà commencé 
de vaincre lorfqu’il fe noïa en fe 
baignant l’an 118S. 

La mort de ce grand Prince ne 
finit pas les difterens entre les Papes 
& les Empereurs , au conrraire ils 
recommencèrent fous fes fuccelîcurs 
avec beaucoup plus de violence 
qu'anparavant , mais comme ce ne 
fut pas à Pocafion des invcftitùres 
ni par confequent du fujet que je 
traite , mais à Pocafion de Pindépen- 
dancé de l'Empire je me contente- 
rai de dire en peu de mots, 

Que Henri fixicme fon fils & fon 
fuccclfeur reduifit les Papes à vivre 
dans fa dépendance en epoufanc 
Confiance héritière de Naple & de 
^cile i un fi grand furcroît de puif- 
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^^tïce accabla les peuples d’Italie qui 
«voient ofc fe déclarer pour le laine 
Siège î & la cour de Rome ne vie 
plus d’autres refourccs à la grandeur 
où elle alpiroit que de l'cparer ces 
deux Etats d’avec l’Empire. L’afrbi- 
bliflement de la maifon de Suéve lui 
en fit naitre l’ocafion, &la valeur de 
Cbarle d’Anjou fils de France fécon- 
da fes defleins. 


Ce Prince après avoir receu du 
faine Siège l’inveftiturc des deux Si- 
ciles les conquit fur Mainfroi ; & 
ruina la dernicre refource de la mai- 
fon de Suéve ^ en faifant trancher la 
tete au jeune Conradin., 

• Les Papes s’eftanf ainfi délivrez 
du» voifinage des Empereurs ne 
travaillèrent plus qu’à leur fermer 
à l’avenir l’èntrée de l’Italie. Les 
moïens les plus efficaces dont ils fe 
ftrvirent ' furent de perfuader aux 
principales villes de fe mettre en:rc 4 
publiques , & aux Licutenans que 
les Empereurs avoient établis dans 
les Provinces^ de fe rendre Souve- 
rains';'" - •' ‘ ' 

• (uCcés dC'Cct artifice fur que 

H V 
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la J urifcluSlion Impériale ne fut ,re»- 
connuc que dans une partie de la 
Lombardie , & qu’on ne vouloir pas 
même y recevoir les Empereurs lors^ 
qu’ils y vinrent pour renouvellcr 
avec les Papes leurs anciennes con- 
teftations. Ils furent donc contrains 
de lailfer la Cour de Rome dilpofer 
à Ton gré de l’Italie , & c’eft lur ce 
pié que les chofes font rcftces jut 
ques àpiefent. Pour ce qui regarde 
les inveftitures les chofes fe paflent 
à l’égard de l’Erapereutr conforme- 
ment au traittc' pafTé entre Henri.- 
cinquième & Calixtc fécond dont' 
nous avons parlé chdeiTus ; il joüic 
même d’un.droit dont îl= n’eft. point' 
parlé dans ce traité.', & ce droit con- 
îiftc à conférer de plein droit une 
chanoinie vacante dans la plupart, 
des Eglifcs de l’Empire. 

Pour ce qui regarde les autres- 
bénéfices , voici comme les chofes 
s-y pafi'cnt conformément autraîcc.- 
Lors qu’U.meurt un .Evêque le Cha- 
pitre élit-, &.TcleéUoii^eft, çpnfirmcç 
par le MétropoUt.iin. On cu.iÆ de- 
même à.l’égard des Abbalies,. L’Abbé: 
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* les Moines s’aflcmblcnt & éli- 

fent un autre Abbé j la conifnnacioii 
aparcient à l’Evêque fi le monafierc 
ii’dt point exempt , s’il l’cft elle apar- 
tienc au Pape. 

L<'« bénéfices qui font en patro- 
nage laïque font conférez par l’E- 
\jêque fur la piéfintation des pa- 
trons î pour les autres ils font de la 
Collation des E êques. 

Pour ce qui tft du Pontife Ro- 
main , il fembloit que les Empereurs 
aïant efté exclus de la poifeffion ou 
ils (ftoient de l’élire dont ils avoient 
joui fi long temSj ce droit devoit re- 
tourner aux prémiers Elcélcurs , en 
effet ils en jouirent quelque tents, 
mais fur les différens qui arrivèrent 
entre Innocent fécond & les Ro- 
mains, ce Pape les cn pvlva,, Se de- 
puis ce tems là les Gai din'aux font 
les fculs qui aient le. droit d’cUre-lies 
Papes. Pour ce qui regardé l’autorî- 
tc de l'Empereur à Rome il n’en a 
plus du tour. .A legard du ,rcfte de 
l’Italie ce n.’eft plus qu’une ombre 
de ce qu’elle a' elle autrefois , &à 
peine lui r<fte-t’il i’inveftiture de 
quelques états,. H 6 
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Mais comme ce changement 
arrivé *& ne fubfifte encore que par 
contrainte , il en cft refté dans le 
cœur des Allemand un reflbntimenC: ! 
très- vif & très- profond : ils le firent 
bien paroitre fur la fin du dernier 
jfiécle lors qu’à la prémierc femonce 
que Maximilien fécond leur fit de. 
l’accompagner en Italie pour y re- 
nouveller les anciennes prétentions^ 
de l’Empire, ils lui ojffrircnt jofijucs à. 
cinquante mille hommes : Il eft vrai; 
que l’inconftance de ce Prince ren*< ' 
dit cct offre inutile mais il efteer- j 
tain, aoflj qu’ils n’ont encore pcrdii^ 
ni Ib déûr de rétablir dans Rome 
l’ancienne autorité de J’Empire , ni< i 
les forces néceffaires pour; l’entre- 
prendre à la prémierc ocafion favo- 
rable qui s’en préfentera. Cependant: 
Jçs papes jpüifl'ent paifiblement de 
l’état prcfcnt des chofes en joui- 
ront apparammenc' long - tems au. 
moins îi les affaires de l’Europe du- 
rent dans.- la fituacion où elles font.à. 
pré.fenr.. 
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B E r V S A GE DE 
In'veJîitHr.es.en. France,. 

N Ouy avons dit au commence- 
ment de ce livre que le droicr, 
des Empereurs à l’égard des inve- 
ftitures ne remontoir pas plus haut 
que Charlemagne & Adrien pre- 
mier : il eft eertain que celui, dés- 
Rois de France elb beaucoup plus, 
ancien-,. dU. moins en voïons-nous 
l’ufage des le tems des Rois, de la 
prcraicre race fans que perfonne 
s’en Toit plaint ou s^’y foit oppo- 
se. Les plus faints. Evêques même, 

& qui d’ailleurs eftoient* les plus Tvurs 
rigides obfervateurs des Canons fu- 
cenr pourveus de la forte , comme il 
paroit par l?exemplc de faint Amant, ^ 
^int Léger, faiht Àmouffaînt Orner, 
i^intEloi , fàint Lambert & de plii- 
fieurs autres qui- furent tous élevez 
à l’Epifcopat, par les Rois Dagobert,, 
Sigebert , Thierri , Theodebert &C. 
&.Qhilderid, de qui il ne firent point. 
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difficulté d’en recevoir l’inveftitiill? 
J’pn ne s’eftoit pas encore avifé -de 
faire un crime d’une chofe qui âz 
quelque maniéré qu’elle fe donnc^nc 
peut ç)a{Ter tout au plus que pour 
indifférente. 

On ne regardoit point alors le 
droit d’invcftiturc comme un privi- 
lège venu de Rome où l’on ne fon- 
geoit pas* mé^ne alors à fc mêler de 
ces fortes de chofes mais les Rois 
cftoicnc perfuadez que c’eftoit un 
droit ataché à leur couronne , qui 
eftoit infeparable de l’autorité fou- 
veraine , & qui leur apartenoit en 
qualité dé chefs du peuple , dont 
tous les droits dans une véritable 
monarchie font reunis en la perfon- 
ne du Prince. G’eft pourquoi quel- 
que fôiblcs ^iic fuffent les derniers 
Rois? de lapremi re race , ils retin- 
rent toujours ce droit & le tranfini- 
rent à . ceux de la -féconde qui le laif 
ferent ?uflî à ceux de b troifiéme , & 
l‘on ne peut raifonablcment coute- 
lier que tous les Rois de ces trois 
races , n’àient cfté en poflefîîoh pai- 
Çbl ott de nonm^er les Evéqacs 
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Ç les autres Prélats de leurs Roïau- 
iTie , oü de faire élire ceux qu’il leur 
plaifoir. 

L’inveftiture fe donnoît en France 
comme dans l’Empire par la croflé 
& par l’ânncau, & cUeeltpit toujours- 
Fiiivie de l’homage pour ceux qui. 
avoicnrdes fiefs, & du ferment de 
fidelité pour tous les autres. Gii en- 
ufa toujours ainfi jufques à Pan 105)6. 
que Philipe premier pour ne fe pas 
brouiller avec les Papes, qu’il voïoit. 
fore entêtez contre l’uiage ‘de la 
crolfe & de Panneau dans la céré- 
monie des inveftimrcs!, y renonça 
pour le bien, de la paix , & inveftit. 
des Evêchez & autres Prclatuucs d’u- 
ne autre maniéré ,, comme l'on fait 
à picfent par un brevet , ce qui de 
foi cft.fort îiidifférent , & ne préju- 
dicie point aux droits d’inveftiture. 

Les Rois de France demeurtrent 
donc en pofléflion dès inveftiturcs 
de Phomage , du f rment de fidelité 
& du droit de Regale qui en dl une 
fiiite , fans que per fon ne l.ur con- 
teftât ou y trouvât à-redire julqucs . à 
Jiouifaçe Eaitiéiiie, qui s’ayifa le prp- 
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lïuer d en faire une querelle à Phi^ 


lipe le bel , ce différent alla bien 
loing , mais il n’eut pourtant pas à 
beaucoup prés des fuites auffi fune- 
ftcs qu’il avoir en dans l’Empire par 
la Edelicc inviolable que le Clergé 


idc France & les autres ordres du 


Roïaiiroe conferverent pour leur 
Ror. 


’ Bonîface huitième eftoît à peu- près | 
de l’humeur de Grégoire feptiéme^ 
C’eft à dire habile , fort entrepre- 
nant , il eftoit perfuadé que fà puiA 
lance n'avoit point de bornes, & que 
tous les Princes dumonde devoient 


ploicr fousfès commanderaens.Phili- 
pc d’autre côté eftoit un jeune Prince, 
bicnfiit , heureux, vaillant, peu (cra- 
puleux , fort jaloux de l?autoritc fou- 
veraine & qui ne pouvoit fouffrir 
qu’on y donnât la moîndre areinre. ' 
La Querelle entre ces deux puiC- 
fances commença par un comman;;' 
demenc que le Pape fit au Roi fous; 
peine d’excommunication? de faire 
trêve avec le Roi d’Angleterre pour 
pouvoir conjointement' Icdourît là- 
T^rre Sainte : c*eflioit jiiftement cho^ 


Digitized by Google 


"«TT 


fff:'' âe n^Ÿi^ine des Dixmes. iSj 
' aiièt Philipc par l’endroit le plus- 
Icnfible J àtifli fit- il une réponse con* 
formé à fon re{rcncimcnt.Ellc fur que 
fa Sainteté commanda à les fujcts^ 
que pour lui il ne prcnoît la loi de 
perfonnc pour le gouvernement de 
fon Roïuirae , & que le Pape en cela 
n’avoit droit que d’exhortation & 
non pas de commandement j cérte 
léponfe piqua vivement le Pape, 
mais il filut diffimulcr , parce que 
c’eut elle en vain qu’il en eut té- 
moigné fon reflèntiment , le Roi 
cftoit plus puiffant que pas un de fes 
prédeceffeurs , le Clergé & tv.us les 
ordres du Roïaume lui eftoient par- 
faitement fournis , ainfi il n’y avoit 
pas lieu de faire brèche , & de profi- 
ter de la dtvifion , comme l’on avoit 
fait dans l’Empire avec tant de fue- 
cés. 

"Un fécond fiijct de brouîllcrîe fut 
Pereétion de l’Abbaïe de (àintAn- 
tonin. de Pâmiez en Evêché. Le Roi 
trouvoit à redire qu’on eut fait cette 
creélîon- fans fon agrément , mais ce 
qui l’offenfa encore davantage fut 
que le Pape choifit pour premier 
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Evêque fans Ton confentemenr Eer^ 
nard Saiflcc Abbé du lieu qui ne lui 
eftoit pas agrcable parce qu’il le 
croïoirtrop dévoue à Bonifaec. Audi 
quand il fut queftion de lui donner 
fon confentemenr pour prendre pof- 
feflion de cétte nouvelle dignité, il 
le lui refufa abfolument , & il fallut 
que Louis Evêque de Toulouîre la 
gouvernât deux ans durant. 

Le Pape pour s*en venger fit une 
bulle par laquelle il défendoit aux 
Eclefiaftîqucs de pa’ier aucunes déci- 
més ni aucunes contributions aux 
princes. Q^ioi que Philîpe n’y fujc pas 
nommé exprclTéinent , il creut qu’eüc. 
avoir efte faitte exprès pour le cho- 
quer & pour lui nuire j fur cela;, il 
fut écrit de part & d’autre des lettres 
fort aigres , & les chofes eftoîcnc 
prêtes à eftre pouflees à l’cxtremîré } | 
mais le Pape fur les inftances de quel- 
ques Prélats François fe rendit à la ! 
laifon & déclara qu’il n’cntendôit 
point empêcher les contributions 
volontaires pourveu qu’elles fe fif- i 
fenr fans exaélion ; il ajouta même 
qu’elles fe poiuroicnt lêyer fans la 
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pcrmiffion du Pape dans les befoins 
de Pérat , & que iréme dans les nc- 
ceffitez urgentes on y pourroit con- 
traindre par l’autorité Apoftolique,, 
par c en fur es & par failles du tempo- 
rel. Une déclaration fi précife fatis- 
fit le Roi , & tout paroiflbit difpofé 
à. la paix, lorfque fa Sainteté & fæ 
Majcfté très Chrétienne fe brouillè- 
rent de nouveau à l’ocafion que je 
vais dire. 

Le Pape avoir extrêmement a cœuc 
l’expédition de la terre Sainte , &. 
croïoit à l’exemple de fes prédeceC- 
feurs avoir droit d’y obliger tous les 
Princes Chrétiens. Il envoïa donc à * 
Philîpc le nouvel Evêque de Pamicz,,?*^ 
Bernard SaifTct pour l’exhorter à ce 
voïage. Ce Prélat qui d’ailleurs n’a- 
gréoit point au Roi , s’aquîtta de fa 
charge d’une maniéré fi hautaine en; 
ufant des termes de commandement,, 
que le Roi qui ne les peut fouflfrit 
le fit arrêter prifonnier. 

Le pape qui creut que c’eftoît fait 
de fon autorité s’il fouffroit une pa- 
reille entreprife y refolut de ne plus 
garder de mefures & comme laque- 



i8S Liwe fécond 

relie des fnveftiturcs avoît rcüflî forf ' 
hcureufcmcnt dans PEmpire aux Pa- | 
pcs fcs predeceffetirs , il rcfolut de la j 
rcnouvcllcr en France. j 

Il dép:cha donc à Philipc l’Archi- 
diacre de Narbonne pour lui com- 
mander de mettre l’Evêque de Pa- 
- miez en liberté , il le chargea encore ' 
d*une Bulle par laquelle il déclarok, | 
que la nomination aux Evêchez, ! 
Abbaïes & autres bénéfices ne lui 
apartenoit point , & que la Regale 
çftoit une pure ufarpacion. Par une 
autre Bulle il ardonna à tous les 
Prélats du Roïaume de fe rendre à 
Rame, pour remédier difait*il aux 
defordres de Philîpe & aux entrepri- 
fes qu’il faifoit fur Ictat & la lioer- 
té Eclefiaftique. 

Le Roi apres avoir refufé au Pape 
la liberté de l’Evêque de Pâmiez l’a^ 
corda aux inftances du Clergé , mais 
il défendit à tous les Prélats de fortir 
du Roïaume , en quoi il fut ponéluel- ' 
lemenc obéi. Il afl'embla enfiiice les | 
états du Roïaume , où tous les droits 
qu’il piétendoit furent confirmez , la 
couronne de France déclarée pour 
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)e temporel indépendante de tout au, 
tre que de Dieu , & le Clergé Te char- 
gea d’écrire au Pape le refukat de 
l’affemblèe. 

Le pape plus irrité que jamais de 
cés démarcncs aufquelles il ne s’e- 
ftoit point attendu , réfolut de porter 
les chofes à l’extremité , & prit enfin 
ia refolution d’excommunier le Roi 
qui lui devoit eftre à lui-irême fi 
prejudiciable. U le fit en effet par 
Bulle expreffe , mais voïant bien 
qu’on ne feroit pas grand état de fa 
Bulle fi elle n’eftoit foutenue d ail- 
leurs , il oflfrit le Roïaume de Fran- 
ce à l’Empereur Albert , mais ce 
Prince qui venoit de renouvellcr 
l’alliance avec la France, ou ne vou- 
lut pas l’accepter , ou ne fut jamais 
en état de faire valloir ce prétendu 
droit. , 

Le Roi appella de routes ces pro- 
cedures de Boiliface au Concile gé- 
néral , & l’y cita lui-iréme pour y 
répondre de iôn intrufion au Ponti- 
ficat , & de plufieurs autres crimes 
qu’on s’offroit de juftifier coetrelui. 
Mais comme il fe doutoit bien que 
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le Pape ne fe loumctcroit jamais ^ 
Concile, il envoïa Npg xiet en Italie 
pour fe faifir de lui ^ & ly amener 
, de gré ou de force. 

Nogaret s’aquîcta de cette commif- 
iîon en ennemi particulier du Pape ! 
qu’il eftoic J mais comme il l’emme- : 
noit prifonier , le peuple d’Anagnic 
où il avoir efté ûirpiis fe foulevanc ' 
le lui arracha d’encre les mains. Le 
Pape fe voïant en liberté fe retira à 
Rome où comme il fe préparoit a une 
cruelle vangeance contre le Roi & 
contre la France , il fut attaqué d’u- 
ne fièvre chaude dont îl mourut le 
douzième jour d’Oâ:obre 1305. 

Ainfi finit cette fameufe querelle 
donc on peut dire qu’elle fut l’écueil 
où fe biifa la puifl'ance temporelle 
des Papes , qui jufques là avoîent 
maîtrifé les Empereurs & les autres 
Princes d’Occident, 

A Boniface huitième fuccederent 
l’un après l’autre Benoît XI. & Clé- 
ment cinquième , ils cafferent par 
bulles exprefles tout ce que Bonifece 
avoir fait contre le Roi , ce qui fut 
ratifié par le Concile général de 
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îeniie. Ainii k Roi demeura paili- 
bie pofïcfleur de les droits qui ne lui 
furent plus dilputez & fes fuccefl'eurs 
en ont joui de la ircincrraniére juf- 
ques à prefent à peu de choie prés 
qui ne font rien à rcflenxûl , & qui 
«’cmpéchcnt pas qu’ils ne jouiilcnr 
de tous les droits de Rcgak , que les 
Prélats de leur Roïaume ne leur faf- 
fent ferment de fidelité , 3c qu ils 
n’aïent même la nomination dts Evê-* 
chez & Abbaïcs de leur Roïaume. 
Mais a’eft en vertu d’un autre traitté 
donc nous parlerons ci-aprés. Car 
jufques à ce traicic l’éledtion a eu 
lieu , ce qui ne prejudicioic point 
aux droits du Prince , puifquc l’on 
n’élifoit jamais qu’à fa recommanda- 
tion Ôc des perfonnes qui lui eftoienc 
agréables. 

Je ne m’arefterai point à donner 
des preuves de ces droits de nos 
Rois : car pour ce qui regarde Chô- 
mage & le ferment de fidelité , il cft 
certain que les Evêques qui tiennent 
des fiefs du Roi , comme ils en tien- 
nent prefque tous, font fes vafiaux ôc 
qu’en cette qualité ils doivent l’ho- 
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même ils n 
quelque nature que 
foient les biens qu’ils polTedcnt , ils 
font toujours fes fujets : €’eft pour- 
quoi comme fujets ils doivent au 
moins le ferment de fidélité , & leur 
caraÛere tout relevé qu’il eft ne les 
exempte pas de ce devoir. 

On peut même ajouter que plus 
le rang qu’ils tiennent dans l’Eglife 
& dans l’Etat eft confidérable , le 
Roi aufli a «n plus grand intereft de 
fe les attacher par des liens qui ne fc 
puifient pas rompre aifement. 

Mais 11 outre ces raifons qui font 
de la dernière évidence. Ton vouloir 
des preuves de fait , il ne faut que 
lire les anciens Conciles de France, 
les lettres & le décret d’Yves de 
Chartres , celui Gratien , l’Abbé Sug- 
ger , & les auteurs contemporains. 
On y trouvera les formules du (èr- 
ment de fidelité que faifoient les 
Evêques, & que s’ils y manquoîcnt 
on leur ôtoit leurs Evêchez. Ives de 
Chartres dans fa lettre 15)0. rapor- 
te un fait tout- à - fait confidérable 
fur ce fujet Radulphe Archevêque de 

Reims 


mage. Et quand 
droit nt pas , de 
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^eims avoîc cfte chafle de Ton ficge 
par un intrus i Ive's félon les ordres 
yi’îl en avoir du Pape Pafchal de- 
manda au Roi dans un Parlement 
qui fe tenoic à Orléans qu*il fut ré- 
tabli dans fon fiége j mais toute l’a{^ 
fêmblce protefta qu*il n*y rentreroie 
jamais qu*à condition qu’il feroit le 
ferment de fidelité & qu’il rendroit 
homage au Roi avec les cérémonies 
accoutumées en mettant fes mains 
entre celles du Roi, comme l’avoicnt 
fait avant lui tous les Archevêques 
de Reims, & tous les autres Archevê- 
ques & Evêques du Roïaume même 
les plus faints. Cela fe fit de Radulfe 
fut rétabli. On y trouvera encore 
que ceux qui avoient des fiefs en 
faifoient homage , en mettant fé- 
lon l’ancienne coutume leurs mains 
entre celles du Roi,& en lui pro- 
mettant de le fervir fidellcment 
comme fes vaflaux ou par eux- ne* 
me , ou par d’autres dans les efiq- 
' fes qui n’eftoient pas de leur pvofcf-, 
fion. 

Il arriva même depuis encore du 
changement fur ce fujet, car coix\thc 

I 
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les Rois de France avoient déjà qui^ 

lé la cérémonie de la Cioflc & de 


l’anneau en donnant les inveltiturcs, 
ils quittèrent auffi depuis celle des^ 
mains jointes dans la cérémonie de 
Thomage à l’égard des Evêques qui 
tenoient des tiefs. Pour les autres 


on fe contenta du ferment de fide- 


lité. 

Le changement meme pafla plus 
avant , car comme par les amortilVe- 
mens & par d’autres voies légitimés, 
les piémiers ont cfié depuis déchar- 
gez des obligations & fervitudes qui 
lont attachées à leurs fiefs, on fe con- 
tente aujourd’hui du ferment de fide- 
lité que les uns & les autres font 
obligez de faire apres leur confccra- 
tion avant que la régale foit fermée. 

Aufli quand Grégoire feptiéme & 
Urbain lecond eurent fait des dé- 
crets par lefqiiels ils défepdoient 
l’homage & le ferment de fidelité j ils 
ne furent point receus en France ,& 
on continua toujours félon l’ancien 
ufage à éxiger l’un & l’autre. 

pour ce qui eft du droit de regale 
ou de pourvoir aux bénéfices fimplcs 
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^^endant k vacance des fieges Epil- 
copaux, il ne faut point d’autre preu- 
ve pour faire voir fon antiquité que 
le teftament de Philipe Augufte , où 
il recommande à k Reine & à l’Ar- 
cheveque de Reims aufquels il kifla 
le gouvernement du Roïaume pen- 
dant fon voïage de k terre Sainte, 
de ne donner les bénéfices dont k 
collation leur appartiendroit durant 
la regale , qu’à ùes perfonnes de iça- 
voir & de probité. 

Pour ce qui eft du droit de jouir 
des revenus pendant k vacance du 
fîcge j Louis le Jeune l’an ii6i. fait 
mention de ce droit î car il déclare 
que l’Evêd'é de Paris y eftoît fujet. 

Philipe Augufte dans le teftament 
qu’on vient de citer , déclare que les 
Chanoines & les Moines , c’eft-à- 
dire les Cathcdralles & les Abbaïcs 
eftoient fujettes au droit de régalé^ 
& qu’elle duroit jufqucs à ce que 
1 Evêque eutefte facré,ou que l’Abbc 
eut efté béni. 

Le Pape Grégoire IX. dans une 
de Tes lettres adreflée à l’Archevêque 
de Marbonne « 6c aux Evêques de 

I Z 
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M:ignlomie ( à preff nt Montpciîcr J 
Sc d Erne f à prdcnt Perpignan J dît 
que les ofticicrs du Roi de France 
dans fcs provinces , fc faifilToient des 
biens des Evêques pendant la vacan- 
ce du fiege. 

Les regiftres du Parlement de l’an 
1258. portent que le Roi joüiflbit du 
même droit dans l’Egiife du Puis. 
Les regiftres de l’an 1272. font foi 
que le Roi avoit la même prétcniion 
lur l’Eglife d’Albi. 

Cet ufage de la rcgalc fut confir- 
mé l’an 1274. dans le Concile de 
Lion à l’inftancc de Philîpe troifié- 
me Roi de France en prefence de 
fes Ambafladeurs , mais comme l’on 
parlera ci-aprés desfcntimcns de ce 
Concile fur ce fujet on n’en dira ici 
riçn davantage. 

J’ajouterai un exemple tout à fait 
concluant. Clément I V. avoit difpo- 
fc d’une ch'anoinîe de l’Eglife de 
Reims pendant la vacance du fiege. 
Saint Loiiisjdont la conduite ne peut 
eftre furpcdle , s’en plaignît fi forte- 
ment que le Pape mr oblige de ré- 
voquer fa provifion , & de lailTcr à ce 
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faînt Roi la pleine jouïflTincc de tons 
fcs;droirs. La fainteré dont il faifoit 
profeflion ne l’empêcha pas de les 
eonferver avec toute la fermeré pot- 
fîble,comme il paroit par (a Pragma- 
tique ( fiippofé qu'elle foie de lui 
comme il y a alTez de lieu d’en dou-‘ 
ter ) qui fera un témoignage éternel 
de la perfuafioii où eftoit ce gran^ 
prince ^ que fes droits filr les béné- 
fices lui jeftoient rrés-Iégirimemcnc- 
aqiiis. Aulîi Philipe quatrième les, 
conferyià apres lui avec la vigeur que ' 
l’on vient de raconter , & dépuis ils^ 
n’ont point receu d’atteinte confi- 
dcrablc , l’autorité des Papes de qui 
fculs on en pouvoir craindre aïant 
depuis- Bôniface huitième toujours 
cfté en déclinant , au moins à l’égard 
de la France. 

Au refte la regale en France ne 
dure pas feulement jufqucs à la créa- 
tion du fucceiTeiir , mais jufqucs à 
ce qu’il ait prêté le ferment de fidé- 
lité au Roi , & qu’il ait obtenu des 
lettres de main levée. 
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DE rv S A G E des' 
JnvefiitHrts en Angleterre» 

P Our ce qui eft dé l’Angetcrre , les 
Rois y avoienc efté détour tems, 
en po^lelfion de nommer aux Evê-- 
chez & Abbaïes de leur Roïaume, 
ou de faire ciire ceux qui leur plaî- , 
foicnr ; ils en donnoient Hnvefticurc 
comme en France & dans l’Empire 
par la croffe ^ par l’anneau , ils re- 
ccYoient l’homage & le ferment de 
fidelité des Evêques» Ils joüiiToient 
de tous les droits de regale dont 
)oüiflbient lès Rois de France , & 
prétendoient comme eux que tous 
ces droits eftoienc inféparables de 
l’autorité fouvevainc. 

Les Hiftoriens d’Angleterre témoi- 
gnent que le dioit de regale eft auffi 
ancien en Angleterre qu’en France. 

Il pafla même dans les Eglilts d’Ir- 
lande , & il paroît par une lettre 
d’innocent troifiéme adreflee à un 
Cardinal Légat , que l’ufage de la 
i;cgale cftoit dans l’Eglife d’Armach* 
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S' -Ce Pape fe fcrt du mot R\q^alia. 

'*• Giégoire fepticme & Urbain fç- 
cend , aïanc fait des decrets qiu 
; coiidamnoient les invcftiturcs , 
'■.dcfendoient aux Eclefiaftiques de 
rendre homage aux Princes Lû'es,^ & 
' de leur p éter ferment de fidelité, ces 
. décrets ne furent non plüx receus en 
Angleterre qu*cn France ^ & les Rois 
s’y maintinrent toujours en pofief- 
' fion de tous ces droits. 

Le plénier qui les contefta aux 
Rois d’Angleterre fut faint Anfclmc 
Archevêque de Contoibcrî. Ce Pré- 
lat venoit d’eftre rapellc par Henri 
prémîcr frere & fucceffeur de Guil- 
laume fécond , de l’exil où ce Prince 
l’avoir envoie. Il avoit lieu de croire 
qu’aprés une telle obligation il ne 
lui rcfuleroit rien de toutes les chofes 
juftes qu’il lui pourroit demander, 
cependant ce Prince aïant exigé de 
lui l’homage félon la coutume , il le 
lui rcfufa \ il protefta rrêne qu’il ne 
confacreroit aucun Eveque qui au- 
roit efté nommé par le Roi , & qui 
auroit reccu de lui l’inveftiture 
Henri qui ne sfattendoit pas qu*îl 

X ^ 
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en dent ufer de la forte lüî fît cîe 


de grands reproches , & lui déclara 
qu*il fallo-it qu’il fe rélolut à lui faire 
ho mage des fiefs qu’il tenoiede lui, 
ou àfortir de fon Roïaume. 


Ce faint qui n’agilToit pas par eÇ- 
prît de révolté lui répondit qu’il le 
feroît volontiers , mais que le Pape 
le lui avoir trés-expreflement défen- 
du par fes lettres. ’ Cécte rcponle 
choqua encore plus le Roi que la. 
conduite de PArchevêque. C*eft 
pourquoi il lui répondit avec cha:- 
îeur qu’il n’avoît que f\ire des let- 
tres du Pape , lors qu’il s’agifloît des 
droits de fà couronne , que fes pre- 
décelTcurs en avoient joui & qu’irne 
deniandoit rien de nouveau. 


L’Archevêque demeura ferme & 
fit même publier à Londres dans un 
Synode , qu’il y tint, de nouvelles 
lettres du Pape (c’eftoit Pafcal fé- 
cond ) par lefquelles il aproiivoit fa 
conduite. Comme les chofes s’aigrif 
foient df plus en plus , il fut refolu 
que l’Archevêque iroit lui-même à 
Rome pour moïenner un accommo- 
dement, & en même-tems le Roi y 
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• cnvoïa l’Evêque d’Exccfter pour foû- 
tcnir Tes droits & empêcher qu’on 
n V conclut rien à Ton piéjudicc. 

Ce Prélat qui cftoit très- habile & 
très- éloquent s’aqnitta de fa com- 
iniflion avec tout le zélé & toute la' 
force’ que l’importance de i’affiire 
demandoic j il avoit meme perluadé 
l’aflémblce de la juftice des préten- 
tions de fon maître , mais- comme il 


s’aperceut que le Pape ne fe païoit 
point de raifons , il ajouta avec une 
extreme aflurance que le Roi fon' 
.maître pour témoigner le refpcâ: 
'qu’il avoir pour le fainr Siège , avoit 
bien voulu juftifier ks droits qu’il 
prétendoit, que cependant il vouloir 
• bien que l’on feeut qu’il ne les fou- 
inettoit au jugement de perfonne, & 
qu’aprés tout quoi qu’on peut ré- 
. foudre il cftoit fort rélohi de perdre 
^ plutôt fon Roïaume-, que de fouffrir 
J qu’on- le dépouilla d’un droit qui lui 
- cftoit auflî inconteftabiement aquis, 
) que celui des^ mvcftiturcs à l’égard 
•^des Evcchez des Abbaïes qui 
-font dans tous fes Etats, tant au deça.^ 
' ^’au dç là de la mer. 

I V 
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L’Evéque ne s ’eftoit pas trompé; 
lors qu’il avoir ju^ç que le Pape ne 
fcroic pas droit fur Tes railpns ,^qui 
avoient paru d’abord fi convaincan- 
tes à toute l’aflemblcc. En effet fans, 
s’y ariêter & y faire la moindre rc- 
ponfe , il fe contenta de lui’ dire 
d’un ton. émeu q.u’il cftoît rcfblu de 
perdre plutôt rniÜe vies que de foiif- 
frir qiie fon mâtre donnât iinpunér 
ment les inveftitures.. 

Il n.’cni fallut pas davantage pour 
faire changer de lentiment à toute, 
l’aflemblée , & on y prît des, conclu^ 
fions Cf és-defa vanta geufes au Roi , &: 
telle s qu’il pleut Pape Ôt à faint 
Apftlme,. 

Le Roi exftémement irrité dt ce - 
jugçmen.C. qu’il, cr-oï oit trés injufte,. 
fefoluo de n’cn.pas.dcmeurcr là , & 
de foûtenir luîrmême £es droits con- 
tre Its., deliberations de Rome. Il fit 
donc dire à. l’Arche vcque qui s’en 
retournoiten Angleterre , ou qu’il 
confentît aux inveliitures , ou qû’if 
lui defendoit de plus rentrer dans 
fon Roïaume. 

L’Archevêque qui n’avoit plus de 
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parti à choiür apres ce qui s’eftoic 
pafl'é à Rome , ne pafla pas plus 
avant , & s’arrêta à Lion , qui lui 
.avoit déjà fervi de retraite Iq^s qu’il 
iut banni la premiGre fois , & le Roi 
Toujours plus outré de la r^iîftancÆ 
de l’Axchcvcque le dépouilla de tous 
^‘S biens & fc faifit du revenu de 
l’Archevêché de Cantotheri. 

Ce diférent apparamment n’eut 
pas fi- tôt fini, &.Hcnri n’eut rien rc- 
Jaché de fes droits^ mais comme l’au- 
toritc du Pape eiloit alors d’un fort 
grand poids , & qu’il falloir pancher 
la balance de quelque ,coté qu’il fe 
tournât , Henri qui ne vouloir pas 
qu’il lui fut contraire , pendant la- 
guerre qu’il eftoic prêt d’avoir con- 
tre Robert Duc de Normandiè (ôn 
frère ^ne > confentic à un accom- 
modement par lequel en confcrvant 
Phomage , le {crmejit de fidelité , & 
tes inveftitures il confentoie feule- 
ment à ne les plus donner par la 
crofTe & par l’anneau. L’Archevêque- 
de Cantorbeti retourna en Angleter- 
re , & fit bornage , & dcpiiîs ce cems- 
ià les droits des Rois d’Anglececr^ft 

1 6 
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demeurèrent jfi bien établis que les- 
Papes meme les reconneuienc pour 
légitimés , comme il paroit par un 
Refcrit d’Alexandre troificme à Henri 
fécond^ Roi d’Angleterre. Les choies, 
demeurèrent depuis toujours au mcr 
me état jufqucs au fchifiTie d’Henri- 
huitième qui fit changer tout-à-faic. 
de face à l’Eglife d’Angleterre. 



DE VV S A G E DES: 
J rinjeftitHr es en Efpagne. 

C Omme les droits d’inveftiture>, 
d’homage, & de ferment de fide- 
Ute ne font point des privilèges, 
mais des droits eflcntiels attachez à- 
l’autoriré^ fouveraine , il eft certain 
que cous, les Princes qui' ont joül‘ 
pleinement de cette .autorité,, ont: 
auflj elle en pofiTelfion' dfe tous ces, 
droits. Les Roisd’Efpagne dépuis la 
converfion de Recar ede en ont jolii' 
comme les autres, 

, Il y. a plus de mille ans que le 
quatrième Concile de Tolede ex? 
coinraunia les Evêques qui viole?- 
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'^ieroient le feiiment de fidelité qu’ils^ 
avoient fait aux Rois des Vifigotî 
qui régnaient alors eaEfpagne.L’on 
voit clairement dans le dixiéme 
Concile tenu dans- la meme ville, 
dans Le feptiéme fiécle , que l’omexi^ 
geoit ce ferment , non feulement des^. 
E\eques , mais auflidc tous les Ecic- 
fiaftiques même des. Moines. 

Cependant quoi que les Rois d’Efe 
pagne conformément à l’ancien ufa- 
ge fuffent en pofleffion ou de nom- 
mer aux Evêclicz- & Abbaies de leurs 
Etats , ou. du. moins de fake. élire 
ceux qu’il leur plaifoit , & de leur 
donner enfuite rinveflitnre. , & de 
recevoir des Elus ou l’homage , s’ils 
avoient des fiefs- mouvans de la cou- 
ronne ou feulement le ferment de 
fidelité, s’ils n’eii: avoient pas. Corn- 
rne ils virent les remuemens que les 
Eapes avoient excitez dans les autres 
Etats , & l’embarras où. ils avoienD 

jette de plus puilfans Princes qu’ils 
n’eftoient , ils.. refolurent quand ils 
devroient relâcher quelque chofea, 
de ne fe. point, brouiller avec k 
gap*. 
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Outre que citte manière di*agîr 
s’accammoioit aflez au, genie pru- | 
<ienr & politique de cette nation , ils-’ ' 
avoieac un interne plus preflanc qui | 
les portoîc à en ufet de la ibree , le 
voifinage des Maures quîoccupoîenc 
encore une partie de l’ECpagne , les 
tenoit dans une jaloufte , & dans 
«ne aprehenfion continuelle. Ik 
leur avoient déjà enlevé piufieurs 
‘Provinces , &c ils fe prometroienc 
bien de leur faire repaflec le détroit. 
Pour en venir à bouc , il eftoit 
ceflaice que Punion fut grande entre 
eux & leurs fujets ce qui n’eut pd | 
durer long tems s’ils üfulTentbroîiÜ- 
jkz avec les Papes,.. 

Sans s'arrêter donc aux contefta*^ , 
tions qui avoient produit de fi' fu* 
neftes effets dans les autres états 
Chrétiens , ils confentirent que les 
Evêques & les A.bbez. iéroient dé* 
formais pourveus par voie d’éle- 
élion , à condition que l’on n’éliroic 
que des petfonnes qui- leur feroient 
agréables , & que l’cleétion fairte on» 
kur en demanderoit la canfirina»» 
tion,. 


I 
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AI;phonfe fixicme poufTa la complai- 
-iancc eacore plus loin à l’cgàrd des. 
. J>apcs : car il voulue bien tenir d’eux 
ce qi^’il pouvoir ne devoir qu’à fa 
couronne 1 il demanda donc & il 
, obtint en, effet d’Urbain fécond le 
. 'droit de patronage lut toutes les, 
'Eglifes de fes états. 

Cette libéralité d’Urbain fecondj», 
& les avantages qui furent accorde» 
aux Rois de Sicile , tant pour la- 
collation des bénéfices que pour le 
maniement des afiàires Ecîefiaftiques,. 
-^fcandalifoient extrêmement ks au- 
tres princes Chrétiens , & on. ne fit 
point de difficulté de dire hautement: 
que les troubles que les Papes, 
avoient excitez dans l’Empire , n’e- 
ftoienc pas tant un effet de leur zélé 
pour la liberté Eclefiaftique que. de 
leur ambition , puilqiie poiitvcu que 
l’on voulut les tenir déux , üs accor- 
doienc de plus grauds ckoirs qu’ils 
n’en avoient jamais .difputé auj^Èm- 
pereurs,. 

C’eff. ce qui paroit évidammenc: 
par la Bulle de la Monarchie de Si- 
£Üe a. accordée aux Rois de cétte Ifle 
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par Urbain fccond , elle les déclara. 
Légats nez du faint Sicge , & comme 
tels , juges des èaiifes Eclefiaftiqiies;^ 
Quoi (^u’^c lie pàflc au jugement des 
fçavans pour une pîece fuppolce , les 
Rois d’Efpagne & leurs mînittres- en 
Sicile , ne laifTcnt pas de s’en preva-* 
loir à toute rigueur jufques à excom- 
munier les Piètres, les Moines , les 
Abbez , les Evéc^ues , & les Cardi- 
naux qui rendent dans le Roïaiime y , 
à s’attribuer le titre de ttes-fainr 
Pere , & à donner au Confcil d?Etat 
celui de facré College : Comme la 
couronne d’Efpagne, & celles qui en 
dépendent tombent en quenouille, 
une Reine jouiroit des mêmes droits. 
Les Empereurs ont-Hs jamais rien 
prétendu qui en approchât ? 

Quoi qu’il en foir il eft- certaîni 
que les Efpagnols fe font gouvernez', 
dans cette aftaire d’une maniéré tout 
à fait oppofée celle des Allcmans, 
des ^fançois , &: des Anglois. Les 
premiers n ont point fait de difficul-; 

. té de reconnoitre qu’ils tenoient de - 
là libéralité d’autrui , ce qui leur 
appartcnqic déjà inconteftableracnt»- 
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' jTàrce que cela fcrvoit à le leur faire 
polTcder paifiblcmcnt & fans trouble. 
Et les autres ne le voulurent jamais 
faire , parce qu’ils jugeoient bien 
que c’eftoît le moïen de fe voir un 
jour dépouillez de tous leurs droits, 
puis qu’il n’y avoit point de Pape 
qui ne prétendit poir’oir révoquer 
même fans fujet les privilcgcs accor- 
dez par fes prcdcctircurs \ qu'ainlî 
reconnoitre tenir de la L’beralîtc > 
d’autrui ce que l’on ne tient en effet 
que de foi même , feroit une condui- 
te à peu prés fcmblable à celle d’un 
homme qui quîrteroit fon propre 
fonds pour aller bâtir fur celui d’au* 
tr ni. 

Dans la vérité îl y a de l’apparence 
que les Rois d’Etpagne n’auroient 
pas efté moins fermes que les autres 
à maintenir les droits de leur Cou- 
ronne , fi la fituatîon de leurs affaires 
le leur eut permis , mais comme je 
l’ai déjà remarqué , tes Maures leur 
donnoient déjà affez d’affaires fans 
s’aller encore embarraffer avec la 
Cour Romaine, qui feule eut pu leur 
en. faire davantage que tous les Saira»- 
fins enfemble^ 
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Enfin pour conclurre l’hiftoîre cJe« 
Inveftiturcs , j’ajouterai que quelque 


accord qui eut elle fait entre le Pape, 
l’Empereur , & les autres princes 
Chrétiens , comme il arrivoic quel- 
^ qiicfois que les Papes empietoient 
uir les prétentions des Princes , il 
arriva auflî que les Princes empie- 
toient de leur côté fur celles du Pa« 


pe. Le remede à cela eftoit de diffi- 
muler de part & d’autre pour ne pas 
jrenouvellcr de facheiifes coniefta- 


tions dont chacun avoir grand fujec 
d’eftre las. Mais auffi pour ne pas 
piéjudider à la liberté Eclcfiaftiquc, 
à ce remede la cour Romaine en 


joignît deux autres quL ne pou- 
voient dansdar'feîte'des tems qu’eta- 
blir plus fortement fes prétentions. 
Le premier fut de faire écrire par les 
Canoniftes , & par les autres Ecri- 
vains de leur dépendance , que fi les 
Princes avoîcnt quelque droit dans 
les affaires Eclefialtiques , ce n eftoit 
qu’en vertu des privilèges qu’ils en 
avoient rcceu des Papes. Cela fe fit 
en effet au vu & au Içû de tout le 
fiionde. Les Princes ne s’en mirent 
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pas en peine, parce que les chofes 
n*c ii alloient ni plus ni moins que 
comme ils le pretendoient , & d’ail- 
leurs cela fervoit à les délivrer des 
fâcheries que les Papes euffent pâ 
leur donner. 

Les Papes aufli y'trouvoient leur 
conte : car outre que cela fervoit à 
augmenter leur réputation , & l’opi- 
nion que Ton avoit conceüe d^l’au- 
îorirc du faint Siège , il eftoit aîfé 
de juger que cela pourroit fervir un 
jour à poiter plus loin leurs prccen- 
tions. 

L’autre rcraede n’eftoit nî moins 
effedif ni moins adroit , il confiftoît 
en ce que quand un Prince avoir 
confero de fa pleine autorité quelque 
Lvêchc ou quelque Abbaïe ou quel- 
que autre benefice coniîdcrable , l’on 
faifoit en forte que le pourvu remît 
fa provifion entre les mains du Pape, 
fous l’afTurancc qu’il en feroit pour- 
vu de nouveau par fa Sainteté. Au- 
licu que s’il rcfuloit de le faire , il ne 
manqiieroic pas d’eftre inquiété. 

Comme ce parti tiroir d’embarras, 
ü ne manquoit jamais d’eftre accepté 
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par les pourvcLis. Le Prince même 
qui avoir conféré le bénéfice ne s’en 
i-ncttoic pas en peine , parce qu’en 
cftec cela ne changeoit rien à fa pro- 
vihon , & qu’ü n’en prévoïoic pas 
les conf qucnces. En effet on a bien 
fccu dans la fuite s’en prévaloir , & 
c’eft encor aujourd’hui l’unique re- 
mède auquel on a efte oblige de re- 
courir contre les Evêques Catholi- 
ques d’Allemagne , qui ne veulent 
avoir aucun égard aux referves que 
les Papes font de certains bénéfices 
dans leurs Diocefes. 

C’eft aînfi que la grande affeire des 
inveftitures & de tout ce qufen dé- 
pend , fut terminé tant à l’egard de 
l’Empire & de l’Empereur , que des 
autres Etats.& Princes de la Chrétien- 
té. Il arriva depuis quelques change- 
mens , même affez confidérablcs , èc 
c’eft ce que l’on verra dans la fuite. 
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LIVRE TROISIE’ME. 

Des nouveaux molens dont on sefi Jer'üi 
pour aag?nenter Les biens de C Egltfe, 
^ de eettx dont les Papes Je font 
fervis pour s emparer de la collation 
des henéjices hors de leur Diocéfe, 
Grands dtfferens de l'Eglife d .An- 
gleterre avec les Papes À cette oca- 
Jion, Divers réglemens faits en Fran- 
ce , pour empecher cétte nfurpation 
depuis le doutàéme Jïécle \ufques au 
quinzjéme (Jr d la Prag?natique 
SanEHon» 

A part que les Moines 
prirent aux diffcrens 
des papes avec les 
Empereurs , & les au- 
tres Princes Chrétiens 
au fujet des Inveftitures , & les in- 
trigues donc ils fe mêlèrent en fa- 
veur des premiers , décruifirent égal- 
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Icment la réputation de Sainteté, 
dont ils joLiiîfoicnt depuis fi long- 
tems & la difeipline régulière dans 
les iTîonaftcres. Il arriva de là que 
les peuples perdirent peu à peu l’cili- 
me qu’ils avoient pour eux , & que 
leur charité s’eftant refroidie l’on 
cefla de leur faire du bien. 

Ce réfroidiflement du peuple à 
l’égard des Moines ne fut pourtant 
pas fi général qu’il ne lui reliât enco- 
re quelque dévotion à l’egard de 
quelques établiflemens nouveaux qui 
s’eftoient faits dans la Tofcancil’éloi- 
gnement du monde & de fes intri- 
gues , & la difeipline régulière con- 
lervce avec foin , leur aïant aquîs 
l’cftime des peuples , leur libéralité 
continua à leur égard j les biens de 
l’Eglifc cependant n’en receurent pas 
un grand accroiflement , ces nou- 
veaux Moines eftant en petit nombre, 
& les guerres continuelles aïant 
apauvri le peuple. Mais les chofis 
ne durèrent pas long-tems en cét 
état , & les croifades qui furvinrent 
furent une nouvelle fource de richef* 
.fes pour l’Eglife. . 


de r origine âe s Dixmef, irj 

Sur la fin du onzième fié de Ur- 
bain fécond le plus entreprenant de 
tous les Papes & le plus heureux dans 
fes entreptifes , forma le deflein d’ô- 
ter aux infidèles k fcpulcre de J e- 
sus -Christ & de conquérir la 
Terre fainte ; il le publia enluicc lui- 
même dans le Concile de Clermonr,. 
mais fuppofanc que pour engager 
les Princes & les peuples dans cc'ete 
grande entreprife , il falloir quelque 
chofe de plus que les difcoürs patc- 
tiques dont il s’eftoit fervi d’a- 
bord , il creut que pour groflir l’ar- 
mée Chrétienne d’une infinité de vo- 
lontaires , il n’avoic qu’à accorder 
Pindulgcnce plcnicre , c"eft*à dire la 
remiflîon de tous fes pechez , à qui- 
conque s’enroleroit pour la guerre 
de la Paleftine. 

L’Expedienr reuffit au de là de l’ef* 
perance d’Urbain qui s’en eftoit fer- 
vi le premier. Quatre cent mille des 
plus, vaillans ho.nmes de l’Europe 
prirent parti pour la terre Sainte, les 
.Souverains engagèrent leurs états, & 
-les particuliers leurs biens pour une 
caufe qui leur paioilToit fi jullc ^ ^ 
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^uoi que l’Empereur de Conftantî- 
nople craignant qu’il ne prît envie 
i ce prodigieux nombre de Croifez 
( c’eft ainiî que l’on apeloit les fol- 
dats deftinez à la guerre Sainte , a 
caufe de la Croix qu’ils portoîenc 
fur leurs habits ) de le décronei* tâ- 
cha de le diminuer par tous les arti- 
fices que la malice la plus noire peut 
inventer , jufques à faire empoifon- 
ner les farines qu’il fourniflbit , il 
en refta neanmoins afl'ez pour rédui- 
re Antioche , & pour forcer Jérufa- 
lém. 

Ces grands fucces qu’on ne man- 
quoit pas de faire Tonner fort haut, 
& la dévotion que l’on avoit alors 
pour les indulgences , mirent cet ex- 
pédition en fi grande vogue qu’un 
chacun fans Te mettre en peine de 
biens , de femmes , ni d’enfans ven- 
doient tous Tes biens pour paflTer la 
mer & contribuer quelque chofe à 
cette cbnquefte. Les femmes mêrtc 
fans avoir egard au tort qif elles fai- 
foient tn cela à leurs enfans ven- 
doient tout ce qu’elles avoient, pour 
fournir autant quelles pouvoiciic 

aux 
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frais de cette guerre. 

Les Papes de leur côte pour foiî- 
tenir cette expédition qu*ils appel- 
loient le chef d’œuvre du faint Sicgc, 
n’épargnoient ni bulles ni brefs, 
par lefqiielles ils prenoient fous leur 
proteâion & mettoient fous celle 
des Evêques des lieux , les biens , les 
maifons , & généralement toutes les 
affaires des Croifez , en forte que 
les Magiftrats féculiers n’ofoient 
plus s’en mêler , tant on craignoit 
alors les cenfures dont aufli l’on 
n’efloit pas chiche ; l’advantage qui 
en revint aux Eglîfes fut à peu prés 
égal à celui , qu’ont accoutumé de 
tirer les tuteurs , les curateurs , & 
les procureurs de l’adminiftration 
des biens des veuves ,des pupilles, & 

. des mineurs, 

Eugcne troific'me marchant fur les 
pas de fes prédeceflcurs fit une con- 
îfitution qui fut une grande fource 
de richefiés pour les Eglifcs : car il 
ordonna que pour fubvenir aux frais 
de la guerre laintc chacun pourroit 
aliéner fes fiefs , & que fi le feîgneur 
du fief ne pouvoir , ou ne vouloit 
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pas les retirer , les Églifcs les pour- 
roient atperit ir.êine contre la vo- 
lonté du Icîgncur. 

Il arriva encore une chofe qui ne 
contribua pas peu à l’augmentation 
du temporel de lEglife , c’eft que 
quand on avoit afl'cmblé de belles 
troupes avant que de les embarquer 
pour la Paleftine , les Papes s’en fèr- 
voient quelquefois pour leurs inte- 
rets particuliers , leurs légats & les 
Evêques des lieux qui fe rencon- 
troient fur leur paflage, ou qui fer- 
voient de lieu d’aflemblée , en fai- 
foient autant , ainii ils avoient en 
main des moïens tous prêts de fe 
faire raifon de leurs prétentions. 

Il cft certain meme que tous les 
deniers qu’on levoit pour la guerre 
fainte , & qui produHoient des fom- 
mes confidcrablcs, ne furent pas em- 
ploiez pour ce deflein. On en détour- 
na une partie confidérable , il y eut 
des Princes qui en profitèrent, mais 
il en refta auflî une partie entre les 
mains des Eclefiaftiqucs & des Pré- 
lats qui en eftoîent les dépofitai- 
rcs, 
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Dans ce iTicme tems on établit les 
ordres militaires des a Templiers & 
des Hofpitalicrs , tant pour la garde 
du Temple que pour tenir les che- 
mins libres & défendre les pèlerins 
qui arrivoient de tous cotez à Jérufa- 
lem, contre les courfes des Sarrafins. 

' Quoi que ce fut une chofe nou- 
velle & fans exemple que d’inftituer 
des b Religieux pour répandre le fang 
humain , cette nouveauté ne laiflà 
pas d’eftre approuvée , & on y don- 
na même avec tant de ferveur qu*en 
peu de tems ces nouveaux ordres 
aquîrent des richeffes immtnfcs. 

Nous avons dit au livre j>rcmier 
comme les dixmes furent établies, 
on s’appliqua en ce tems là avec un 
foin tout particulier à les faire val- 
loir, c’eft pourquoi l’on commença à 
procéder par c cenfures contre ceux 
qui ne les paioicnr pas fidcllemcnt, 
éc l’on fe mit en pofleffion non feu- 
lement des dixmes prcdîallcs , mais 
encore des mixtes qui proviennent 
des fruits , & des animaux , & des 
perforinelies qui le cirent du travail 
de l’iuduftrie, ^ . 
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Les Dîxmes eftant bien ctabKes 
on y ajouta les prémices j Alexandre 
fécond en fut le premier auteur , il 
fe fonda pour établir ce nouveau 
' droit fur l’ancien Teftament qui or- 
donne en effet au peuple Juif de les 
païer aux Lévites. Moïfc n’en avoit 
point réglé la qualité , mais il avoit 
laife à la dîfpolition du peuple d’cti 
pnïer plus 041 moins félon la dévo- 
tion d'un chacun. Ce qui n’avoit pas 
’ efté réglé par Moïfe , le fut enfuite 
par les Rabins. Ils ordonnèrent com- 
me le raporte faint Jérome , qu’on 
ne pourroit exiger pour le droit des 
prémices au deffous d’une foixantic- 
me , ni au deffus d’une quarantième. 
C’eft à quoi l’on fe tint dans l’EgHfe, 
& on régla ce droit à la Qiiarantic- 
me , qui s’appelle à prefent le qua- 
trième, ^ 

Alexandre troifiéme fur la fin du 
dôiixiéme fiécle ordonna qu’on pro- 
cederoit par excommunications , & 
par cenfures contre ceux qui refu- 
feroient de païer les dixmes non 
feulement de leurs fonds , mais en- 
core des moulins « des viviers > prez^. 
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laine > & mouches à miel , bien en- 
cen4u qu’elles feroienc pnïces avant 
la deduâion des charges , & des frais 
faits pour la levée , dans lefqucls on • 
ne pretendoie pas que les dixines 
entrafl'ent. 

Celeftin troifiéme environ le me* 1195. 
me tems porta les chofes encore plus 
loin: car il ordonna qu’on conrrain- 
dtoit par excommunications & par 
^enfutesà païer les dî-tincs non (cu- 
Icment des grains , vins , fruits, bé- 
tail , jardins , moulins à vent , mais 
encore de la chaffe, & qu’on la pren- 
droif même fur la paie des foidats. ibid- 
Toutes CCS ordonnances fe trouvent ^ 

encore aujourd hui dans les décréta- 
les où chacun les peut voir. 

Il ne fembloit pas qu’on peut por- 
ter les chofes plus loin ; cependant 
lesCanoniftes fe piquèrent d’enche- 
•rir encor fur les Papes. Il y en a qui 
n’ont point fait de difficulté d écrire 
qu’un pauvre eftoit obligé de païer 
la dixme de ce qu’il gagne en man- 
diant de porte en porte , & que les 
courtifanes font obligées d’en faire 
autant de ce qu’elles gagnent à leur 

K 5 
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infâme mécier , mais comme il cft 
plus aifé d’écrire que d’executer de 
pareilles chofes , elles font demeu- 
rées dans les livres , & elles n’ont 
point palTé en ufage. 

Les Dixmes aïant efté établies de 
la forte , elles furent d’abord païées 
aux Curez , i en reconnoiffance du 
fervice qu’ils rendoient au peuple 
tant dans l’inftrudion, que dans l’ad- 
miniftration des Saercraens, & autres 
fondions de leurs charges , c’eft 
pourquoi l’on ne païoic rien alors 
pour toutes fes fondions. Cepen- 
dant fi Quelque peifonne riche don- 
noit quelque chofe par dévotion ou 
pour la fepulturc des fiens , ou pour 
l’adminîftration des Sacremens , oa 
ne le refufoit pas à la vérité > mais 
auflî on ne l’éxigeoit pas. 

Il n’en fallut pas davantage pour 
fonder de nouvelles prétentions , & 
pour convertir une pure gratifica- 
tion en une dette , ils s’éleva là def- 
fus de grandes contefiations , les 
Eclefiafiiques refufoient de faire leurs 
fondions s’ils n’eftoient païez de 
leurs peines , & les Laies prétend!- 
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rent qu’aïant donne les dixmes qui 
eftoient plus que fiiffifantcs pour 
l*enrretien des Eclefiaftiques , ils 
n’eftoient pas obligez à donner da- 
vancage. 

Innocent troificine qui avoîtefte 
un fort habile Canonifte avant fon 
élévation au fouverain Pontificat , fe 
rendit juge de ce différent j & le ter- 
,mina environ l’an iioo.d’une maniéré 
qui paroifibic d’aborddonnergain de 
caule an Laies , mais qui donnoit en 
effet aux Eclefiaftiques tout ce qu’ils 
dcinandoient i il leur défendit donc 
de faire aucune convention^ ni mê- 
me d’exiger aucune chofe pour l’ad- 
miniftratioi> des Sacrcmens , ni pour 
aucune des fonctions Eclefiaftiques, 
& condamna toutes ces exaébions 
comme fimoniaques,mais il ordonna 
en même tems que les Eclefiaftiques 
s’eftant aquittez de leur devoir , les 
Laies feroient le leur en gardant la- 
louable coutume ( c’eft ainfi que ce 
Pape l’appelle ) de païer pour ces 
fondions ce que l’on avoir coutume 
de païer. Et afin qu’on ne prétendît 
pas s’en difpenfcr , ü ordonna qu’on 
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y Teroit contraint par excommuni- 
cations & par ceniures ; La fin de 
celte dccifion confiftoit dans une 
diftinéHon afl'cz délicate que faifoît 
fa Sainteté , en mettant une grande 
différence entre obliger le peuple à 
paier par convention avant l’admi- 
niftration des chofes faintes , & à l’y 
obliger par cenfurcs après qu’elles 
auroient efte adminiftrées, il approu- 
voit l’un comme eftant Icgicimc, & 
condamnoit l’autre comme fimonia- 
que , quoi qu’il en foit ce nouveau 
droit fut établi & il fubfifte encore 
à prefent , quoi qu’on ne l’exige pas 
au moins en France fi fort à la ri- 
gueur. 

Une autre nouveauté fut encore 
introduite tout- à-fait contraire à la 
vérité aux anciens canons , mais 
aufli d’une fort grande utilité. Les 
anciens canons avoient ordonné que 
les Eglifes ne recevroient rien ni par 
donation , ni par teftament de divér- 
fes fortes de perfonnes , comme des 
pécheurs publics , des facrileges , des 
freres qui eftant en difeorde ne fe 
voudroient pas reconcilier , & des 
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femmes de mauvaife vie, l'on fe laüa 
de cette délicatefle , &: l’on jugea à 
propos que fans y avoir cgaid on 
recevroic iadifferament de toutes 
forte de perlonnes tout ce que l’on 
AToudroit donner au profit dc-l’Eglifei 
Il fe trouva qu’en effet ces fortes de 
gens eftoient ceux qui donnoient le 
plus , parce qu’eftant pour l’ordi- 
üaire mal avec leurs proches , & 
’Cftant bien aifes de les fruftrer de 
leurs biens , ils en faifoient volon- 
tiers des donations aux Eglifes , ce 
qui ne fur pas d’une petite refource 
pour en augmenter le temporel. 

Mais fi les Papes n’obmirent rien 
pour augmenter le temporel des 
Eglifes, ils ne négligèrent rien non 
plus ppur s’en rendre les maîtres & 
s’en attribuer la difpcnfation , & ce 
fut apparament dans cette vue qu’a- 
vec tant de foins , d’intrigues , & 
même de fang répandu ils ayoienc. 
exclus les Princes de la collation des 
bénéfices, prevoianc qu’il feroie bien 
plus aifé de l’ôter. au Clergé , que de 
la retirer de leurs mains. 

. Le Clergé qui ne portoîc pas fes 
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vues n loin & qui s’imagineit qu’il 
ne s’agiflbit que de fon interne, fécon. 
da les Papes de tout fon pouvoir. 
On prêcha & on écrivit que le peu- 
ple , & les Princes n’avoient pu fe 
mêler de la diftribution des bénéfi- 
ces , & particulièrement de l’éleélion 
des Papes fans une ururpacion & une 
tirannie inruportable. 

C*eft ce que le Cardinal Baronius 
preffe à propos pu non , dans toutes 
fes Annales , c’eft un des principaux 
fujets qu’il y traite , & c’eft peut eftre 
un des plus grands motifs qui les lui 
a fait entreprendre. C’eft ce qui fait 
voir que l’efprit de parti eft une 
étrange chofe. Car enfin ce grand 
homme cftoit trop habile pour igno- 
rer que les plus grands Papes & les 
plus excelens Evêques ont efte ceux 
qui ont cfté nommez par les Prin- 
ces , & que quand le Clergé s’en eft 
mêlé tout feul , outre une infinité de 
defordres qui s’en font enfuivis , ils 
ont élevé fouvent de tres-méchans 
fujçts à CCS dîgnitez éminentes. 

Il eft certain encore que les Papes, 
les Evêques les plus laiiits , & les 
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Empereurs les plus dignes d’une ré- 
putation immoïtclle , ont apcllc une 
pratique fainte ce que l’on à traire 
depuis d’ufurpation , de tir innie , & 
d’irapieré , qu’ils ont recommandé 
comme l’une des principales obliga- 
tions des grands & des bons princes 
celle d’avoir foin des Eglilés , de le 
mêler de Itiiis affaires, & de les pour- 
voir de bons pafteurs , & que l’on ne 
peut blâmer cét ufage fans faire en 
même tems 1rs procès à la mémoire 
de plus d’une vincaine de Papes des 
plus habiles & des plus faints , & de 
iaiiu Grégoire en particulier qui l’a 
authorifé' par fa dodlrinc & par fon 
exemple , Sc fans condamner la do- 
d:rine des plus anciens Conciles & 
des faints Peres des prémiers lîécies. 
Mais ccn’eft pas d’aujourd’hui qu’on 
accommode les fentimens & la do- 
dlrîne â l’intérêt , & que l’efprit cft 
a duppe du cœur. 

Mais pour retourner à mon fujet, 
il eft certain-que fi le Clergé eut pé- 
nétré l'inrention des Papes , lors 
qu’ils exclurent les Princcs~du droit 
qu’ils ayoient â la nomination des 
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bcnüfices , il ne les eut pas féconde 
avec tant de paflion i les noms fpa- 
cieux de liberté & d’immunité Ecle- 
fîafti<jues lui en impoferent , mais 
enfin cétte liberté s’eft changée en 
fervitude , & on les à dépouillé eux- 
mêmes de leurs droits après qu’ils 
eurent aidé à dépouiller les princes 
des leurs. 

Il eft vrai pourtant que ce chan- 
gement ne (e fit pas tout d’un coup : 
car d’abord que l’on eut exclu les 
Princes de la part qu’ils avoient à la 
nomination des bénéfices , le Clergé 
en difpofa chacun dans fon Diocele, 
les Chapitres pourvoïoîent aux uns 
par élection, & le refte dependoie 
de la collation des Evêques. Les 
Papes eux- mêmes fe contentoient de 
pourvoir à ceux de leur Diocefe de 
Rome , & ne s’ingeroient point d’en 
conférer dans lesDiocefes dautiui, 
excepté dans une feule ocafion ex- 
traordinaire , & qui n’arrivoit pas 
fou vent. 

Quand quelque Prélat eftant À 
Rome ou par dévotion ou pour 
affaire venoit a y mourir Sc qu’il 
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avoit en fa compagnie quelque per- 
fonne de mérité du même* païs , le 
Pape le pourvoïoit auffi-tot de la 
- dignité vacante par la mort de l’E- 
vêque ou de l’Abbé , & le renvoïoit 
avec des lettrés pour le Cierge du 
Diocefe , ou pour les Moines du 
inonadéres aulqucls il avoir pourveu, 
il les confoloit par ces lettres de la 
perte du deffont , & les felidtoit en 
inême*tems du choix qu’il avoit fait 
. pour remplir la place vacante. Ces 
provifions du Pape furent d’a- 
bord bien reçiics tant parce qu’elles 
eftoientfort rares que parce qu’on 
les regardoit comme une marque de 
; la bien veillancc de fa $aintetc , êc 

- que d’ailleurs il n’y avoit pasiieu de 
trouver à redire à fon choix puis 
qu'il eftoit tombé fur une perfonne 
de mérité & du même pais , mais 
auffi fi la nouvelle venoit de la mort 

j<lu Prélat avant que le Pape y eut 
pourveu ^ l’on y pourvoïoit à la 
manière ordinaire fans attendre au- 

- tre chofe j c’eftoit là le feul cas ou le 
4^ape fe raêloit de conférer desbené- 
_fices hors de fonPiocefe, ^ 
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Il faut avolicr pourtant que les 
Pontifes* Romains eftoicnt en grand 
crédit par tour l’Occident, les grands 
fervices qu’ils avoient rendus auCler- 
gé en excluant les Princes de la pof- 
fellion où iis eftoicnt de pourvoir 
aux bénéfices , le leur avoient aquisj 
le zele qu’ils f.iifoient paroitre poiïc 
la liberic & l’immuniic Ecldiaftiquc 
l’avoient augmenté , 6c les heureux 
fuccès qu’ils avoient eu contre toute 
aparence dans des ocafions fi diftici- 
‘ les , leur avoient, aquis une eftime à 
laquelle il ne fe pouvoir rien ajouter; 
les Évêques à l’cnvi cherchoîenc à 
les gratifier & à leur complaire , & 
n epargnoient rien pour faire valoir 
une autorité qui leur avoir efté* fi 
utile. ; 

Les Papes refolurent donc de pro- 
fiter de ce grand crédit en imitant les 
Empereurs , & recommandant aux 
Evêques des perfonnes qui eftoicnt 
de leur dépendance pour les pour- 
voir à la première ocafichi de quel- 
que bon bénéfice. Ces recomman- 
dations furent d’abord fufpeâes aux 
Princes qui virent bien que c’cftoic 
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une porce ouverte pour ^remplir les 
bénéfices d’étrangers , & leurs états 
de perfonnes afhdécs à une puilTan- 
ce qui pouvoir pafler pour étran- 
gère par raport aux intercs tempo- 
rels. 

Les Evêques au contraire qui ne 
fongcoienc qu’à fe maintenir dans 
l’indépendance des Princes, & qui 
ne prevoioient pss que l’on alloit à 
les priver eux-mêmes de la Gollation 
•des bénéfices, receurent d’abord par- 
faitement bien ces recommanda- 
tions , & y eurent tout l’égard polîi- 
ble, mais ils ne furent pas long teras 
fans avoir lieu de s’en repentir. 

Car le grand profit qui revenoit à 
la cour Romaine de ces recomman- 
dations , par les grands prefensque 
l’on y faifoit pour les obtenir , les 
rendirent fi c<ïmnuines que les Evê- 
ques pouvoient à peine y fournir, 3c 
ne pouvoient plus rien donner aux 
pcrlonites de leur dépendance, Ainfi 
^nnuïez de n’eftre plus que les exé- 
cuteurs des volontez d’autrui de 
ïnaîcrcs abfolus qu’ils avoient efté> 
ils refoluient de palTcr par deÜ'us ces 
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recommandations , & de n’y avoir 
aucun egard. 

Mais ils avoient rendu eux-memes 
les Papes trop puifTans pour en pou- 
voir fécoücr le joug. Aux recom- 
mandations ils joignirent les com- 
mandemens exprès , & aux comman- 
demens on ajouta les cenfures , il 
fallut donc plojcr & obéir. Cepen- 
dant comme l’interét l’emporte tou. 
jours fur toute autre confideration, 
les Evêques qui le voïaienr réduits 
à n*avoir plus rien àleurdirpofition, 
fe refolurent enfin de méprifer les 
recommandations , les commande- 
mens , & les cenfures , & de pour- 
voir aux bénéfices félon qu'il leur 
cftoit le plus avantageux. 

La Cour Romaine diflîmula d’a- 
bord CCS derniers effets d’une liberté 
mourante , ou plutôt ne les diffimulâc 
que pour en profiter ^ on joignit 
<lonc aux prières , aux coramande- 
mens , & aux cenfures un Exécuteur 
des mandemens Apoftoliques ( ceft 
ainfi que l’on appeloit ces recom* 
mandations duPapeJ'Le pouvoir de 
ces Exécuteurs eftoic extraordinaire; 
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car en cas que les Evêques refufafTent 
de conférer les bénéfices aux per- 
fonnes recommandées par le Pape, 
ils avoient droit de les conférer , & 
même de punir les Evêques défobcif. 
fans. Ils n’ufoient pourtant de ce 
pouvoir qu’à l’égard des contuma- 
ces, fuppofc même qu’ils n’eulTent 
pas grand crédit , car fi c’eftoit des 
perfonnes puiflantes on dîffimuloit, 
faute de pouvoir mieux faire. 

Les cnofes eftant ainfi établies 
comme il ny avoit plus qu’un pas 
à faire pour fe rendre les maîtres 
abfolus des bénéfices , les Papes ne 
lardèrent guere à le franchir , ainfi 
l’on fe mit en pofieffion d’accorder 
tout à la fois la recommandation, 
ce commandement , & fon execu- 
tion , c'cft à dire qu’en cas de re- 
fus par les Ordinaires des lieux , le 
Pape conferoit lui- même les bénéfi- 
ces vacans. 

Une entreprîfe fi contraire au 
droit Sc à tous les ufages receus ex- 
cita par tout de grandes plaintes. A 
celles des Evêques & du Clergé fe 
joignirent , celles des peuples & des 
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princes j ils n’avoient pas efte fâchcx 
d’abord que les Evêquçs fuflent un 
peu mortifiez & qu’ils éprouvaflent 
à loifir que le Joug de Rome cftoit 
encore plus pelant que le leur , mais 
les entrcpri fes de la Cour Romaine 
ne fe pouvant plus difilmuler , ils Te 
plaignirent hautement que l’on dé- 
pouÜloic injuftement leurs peuples 
de la part qu’ils avoient aux biens 
laiflez aux Eglifes par leurs ancê- 
tres , que c’eftoit contre toute forte 
de droit & de raifon que l’on pri voit 
des bénéfices les naturels du païsj 
pour en pourvoir des étrangers, 
qu’il arrivoit de là que les Eglifes 
efioient abandonnées tant parce que 
les pourveus aimoient mieux les 
laifler a in fi , que de quitter la Cour 
de Rome , que parce que l’on nom- 
moit fouvent des Evêques des 
payeurs qui n’entendoient pas la 
langue du pais , & qui meme fouvent 
eftoient incapables de l’apprendre à 
caufe de la grande opofition des 
langues , comme il arrivoit particu- 
lièrement en Angleterre lors qu’on 
pourvoïoit des Italiens des benéfi- 
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ces de ce Roiaumc , ce qui arrivoic 
fouvent. A ces plaintes ifs ajoutèrent 
une protcftation que ü les Papes ne 
pourvoïoient à ces cxecs, ils y pour- 
voi roient eux « mêmes , & fc fervî- 
côienc pour cela de tous les moiens 
què Dieu leur avoir mis entre les 
- mains, i 

La Cour Romaine qui craignoit » 
-de tout perdre en voulant tout gar- 
der, fe refolut de Tatisfaire à ces 
plaintes au moins en aparcnce. L’on 
ordonna donc "qu’à l’avenir les bé- 
néfices , particulièrement ceux qui 
cftoient à charge d’ames , ne pour- 
roient eftre donnez qu’à ceux qui 
' entendroient la langue des païs cm 
ils feroient fituez & afin que ce de- 
cret fut plus inviolablement gardé, 
le Pape fe refervoit à lui* même d’en 
difpcnfer. 

Ce qui paroifibit & ce qui devoir 
cftre en rcmede, ne fut rien moins en 
effet , les bénéfices furent donnez à 
l’ordinaire , & les profits de la cour 
Romaine en augmentèrent , parce 
qu’aux provifions on ajouta une dif» 
penfe de fçavoir la langue du païs, ce 
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<jue cécte dîfpenfe ne fe donnoit pas 

pour rien. 

Mais comme ce qui dtplnît à Pun, 
ne déplaît pas toujours à l’autre , ces 
cntreprîfes de la Cour Romaine qui 
choquoienc fi fort coût ce qu’il y 
avoit de gens de bien , plaifoienc in- 
finiment à un grand nombre de 
clercs qui pour avoir dès empdche- 
mens canoniques qui les excluoLcnt 
des bénéfices , n’y afpîroîent pas 
avec moins d’ardeur. Le refpcâ: que 
Ton avoit pour les Canons & la dif 
cîplîne de l’Eglîfe empcchoic les 
Evêques de pourvoir ces fortes de 
^ens> mais ce que les Evêques ne 
vouloîent pas faire , on le faifoit à 
Rome fans difficulté en ajoutant ièo- 
lement aux Bulles , ces mots incon- 
nus à toute l’antiquité que l’on voit 
aujourd’hui dans toutes les provi- 
fions des bénéfices. Z>e plenituàtne po- 
teftatis. De la plénitude de notre pnifi 
fance. Et cette claufe fi connue non 
obfiantibHS, Nonobftanty &c, 

C’eft aînfi que l’intereft avoit fait 
changer à Rome de fentimens & de 
conduitc.Lcs anciens Papes n’avoieut 
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rîcn plus à cœur que d’obfervcr cux- 
n êincs les faints Canons, & les faiie 
O b feu ver aux autres. Ils en faifoitne 
leur gloire & difoient hautement que 
c’eftoit le privilège de leur fiege j ils 
n'a voient pas moins d*autoritc que 
leurs fuccefleurs & feavoient aulïï- 
bien qu’eux jufques où pouvoit aller 
cette autorité. Cependant ils n’ont 
pmais crû eftre au delTus des Canons, 

& que ce qui eftoit défendu aux au- 
tres leur Fut permis à eux* memes, 
Ainli l’on ne peut pas nier que ce 
fiége le premier & le centre de la 
communion de tous les autres en . 
confervant la foi avec un très grand 
foin dans route fa pureté , n’ait fouf- 
fert & irême introduit de grandes 
alteraitons dans la.difcipline. 

Saint Bernard qui vivoit,lorfquc 
ces nouveautez commencement à 
s’introduire quoi qu’elles ne fuflént 
pas encore ailées à- beaucoup prés, 

U loin qu’elles furent dépuis., ne pût 
s’empêcher d’en écrire fortement' au 
PapeEugene troifiéme. .Il- fe pliaîn^ 
avec une . liberté toute apoftoliquei 
que l’on voioit tous les jours courir 
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à Rome pour obtenir les chargés & 
les dignitez de l’Eglife des troupes 
d’ambitieux , d’avares , de fimonia- 
ques , de facrileges , de concubinai- 
res , & d’inceftueux , parce qu’ils 
fc auroient fort bien qu’ils ne les 
obtiendroient pas ailleurs , & qu’il 
n’y avoir que Rome ou l’on prétendit 
rendre permis ce qui paflbit par tout 
ailleurs pour défendu. 

Cependant les expedatives devin- 
rent fi à charge aux Eglifes que les 
Papes eux- memes ne purent s’empê- 
cher d'en demeurer d’accord , com- 
me il paroit par un Refcrit de Gré- 
goire neuvième: On fut donc obligé 
de les reftia’ndre à une feule dans | 
chaque Eglife pour chaque Pape. De ' 
là vint que les Papes dans leurs ref- 
cris ajoutèrent cétte claufe en accor- 
dant une expe(^ative. Si nota na^vons , 
pas dè]a écrit potsr m autre, 

A ce^ changement il en futvint un 
autre , ce fut de révoquer an com- 
mencement d’un pontificat les ex- 
pcâatîves accordées fous un autre. 
Ces révocations > produifirent deux 
avantages confidérables. L’un que 
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les Expcâ:ativcs , que les Papes qui 
fuccccioicnt, accordoicnr, en eftoient 
plus facilement rectiies , l’autre que 
pour faire valoir celles qui avoient 
déjà cfté obtenues , il falloir faire une 
nouvelle dépenfe. Il arriva même 
quelquefois qu’ik revoquoient celles 
qu’ils avoient accordées eux-mêmes, 
ainli les impetrans pour les faire ra- 
tifier eftoient obligez de prendre de 
nouvelles Bulles , toujours fur frais 
nouveaux, 

A l’Egard des bénéfices Eleélifs, 
comme les expedatives n’avoient pas 
de lieu pour les Evêchez &les Abba- 
ïes,n y aïant point d’exemples que les 
Empereurs , les Rois , & les Princes 
en euflenc jamais donné, la Cour Ro- 
maine ne laifia pas de trouver le 
moien d’en difpofer ; Ce moïen fut 
d’établir . plufieurs règles pour les 
Elcélîons , dont les unes regardoient 
les élevions mêmes & les autres les 
perfonnes à élire , que s’il arrivoît 
que l’on en obmit quelqu’une , l’é- 
Icélion eftoit déclarée nulle , & les 
Elcileurs eftoient privez pour cétte 
fois du droit d’ciire,qui eftoit dévolu 
au Pape, 
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Que s’il arrivoic des difFerens dans 
l’éledion , & que les Eledeurs ne 
pouvant s’accorder , on élût deux 
perfonnes , le Pape fe rendoit juge 
du different , caUbit fouvent l’éle- 
dîon, & après avoir exclu les deux 
precendans , en nommoit un troifié- 
me de fon autorité. 

Il arrivoit encore quelquefois que 
la nouvelle eftant venue à Rome, de 
la vacance de quelque riche Evêchc, 
ou Àbbaïe , l’on expedioit auffi-tôt 
un ordre portant defenfe de procéder 
à l’cledion fans le feeu du Papej puis 
fous prétexte de prévenir les défor- 
dres qui pourroient furvenir , ou de 
favorifer l’éledion , on envoïoit 
quelque perfonne habile pour y pré- 
hder au nom de fa Sainteté, & faire 
tomber l’cledion fur la perfonne 
qu’elle avoir envie de favçrifcr , & 
dont on pouvoir efperer de plus 
grans ferviecs. 

De plus comme il eftoît bien diffi- 
cile de ne point manquer à quelques 
unes des réglés preicrites pour les 
cledions , il n’y en avoir aufli pref- 
que point qui ne fut examinée à Ro- 
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nve , & comme tout dcpendoit du 
jugement qu’en portoit le fouvcrain 
Pontife, c’eftoic lui proprement qui 
clifoit, & les élus lui avoienc en effet 
toute l’obligation de leur promo- 
tion. On peut juger de là combien 
cela mettoit de gens dans fa dépen- 
dance. 

Mais comme IcsJugcmcîTS qu’il 
falloir , rendre fur les clcélious ne 
laifloient pas de caufer de l’embarras, 
on trouva un moïen plus court , ^ 
qui pourtant n’eftoit pas moins feur 
de s’en rendre maître. Ce moïen fut 
d’ordonner aux Chapitres de ne 
point procéder a l’eledion fans la 
permiffion de fa Sainteté, & fans l'a- 
vis & l’aififtance de certaines per- 
fonnes qu’on noramoir , & qui tour- 
noient toujours les chofts du côrc 
que les Papes les vouloîcnr.ainfî par 
diÔcrens moYens ils en devinrent 
prefque les maîtres abfolus. 

Cependant quoique l’on obfervàt 
fort hdcllemcnt les réglés preferites 
par , les Papes pour les Elcdions, 
elles ne paflbient pas encore pour 
lois , mais on les apeloit Iculement 

L 
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des coutumes & des ufages jufques à 
Gtcgoirciieuvieirje environ l’an 1127, 
qui I n fit des lois exprefles. 

Ce Pape qui avoir des deffeins 
aulïi vaftes qu’aucun de fes prede- 
ccficurs aïunt remarque que Théo- 
dofe avoir forme les lois &c la police 
de l’Empire , en faifant faire un re- 
cueil de fes propres ordonnances, 
& de celles de fes piédcceflcurs , que 
l’on appella le Code Theodofien. Et 
que Juftinien çn retouchant ces lois 
les accommodant à l’état auquel 
les chofes eftoîent fous fon Empire, 
& en y en ajoutant' d’autres , avoîc 
forme un autre Code qui ccMitenoit 
tout le droit Romain & qui fut 
appelé 4 c fon nom, le Code Jufti- 
nien. Il refolut d’imiter ces deux 
grands Princes. 

Ce fut donc fur ces deux modellcs 
qu’il fit drefler le Code qu’on appelle 
encore aujourd’hui les Decretales de 
Grégaire neuvième , il y ramafle tou- 
tes les decifions de fes predécefleurs 
qui fervent à établir la grandeur de 
l’Eglife Romaine , il y pouffe fes 
droits véritables ou prétendus , par- 
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ticulîcremenc à l’egard des provi- péniteiù 
iîons des beni^fîccs hors duDiocefe ner en 
de Rome , le plus loin ^u’il peut j & /«' 
pour en venir à bout il tire en con- 
Icquence .pour toute fEglife , & fait 
(ouvent une loi générale de ce qui ^ 
n’avoit cftd ordonné que pour un 1 
lieu , & pour une ocalion particulic- edre \n 
re. C cft dans ce livre qu’on voit 1 < s 
fondemens de la monarchie de l’E- ^ 
glife Romaine comme pci fonne 
avant lui n avoit porte les pièce n- 
tion fi loin , auflî ce.tc co'leaion de ' 

<îrégoire eut bien tôt obfcurei toutes 
les autres. 

Gratien Moine BenédiéUn avoir Van 
fait auparavant lui une colledion iMi. 
de Canons & de dccrctalcs des Pa- 
pes , où il avoit ramafic tout ce qui 
pouvoir favoriler la grandeur des 
Papes j On l’a meme foupçonne d’a- 
voir en leur faveur changé , altéré, 

& falfifié les auteurs & ks pièces fur 
lefquclles il fe fonde, peut eftre aufii 
^u’il ecrivoit fur de méchans mé- 
moires , & qu’il n’avoit pas veu les 
.originaux, ^oi qu’il en foit , il eft 
cerraîn quildcroioic avoir porte 

L" a 


Digitized by Google 


144 Lî^re troi/iéme 

l’aiicon’tc des Papes jufqiies où elle 
pouvoît aller , & il ne fe tronnpoît 
pas : car il eft certain qu’il avoir fait 
tout ce qui fe pouvoir faire eu égard 
au te ms auquel ilécrivoic , mais les 
prétentions s’eftant accrues avec le 
rems , fa collcdicn ne fut prefque 
plus d’ufage,& on fubftiriia en fa pla- 
ce les Décrétales de Grégoire ne iivié* 
me. Elles curent dépuis elles- memes 
à peu prés le même fort ; car l’auto- 
rité des papes augmenta avec le rems 
d’une manière qu’on ne fe contenta 
plus ni du Décret , ni des Décrétales 
Bomfiui Sexte , mais on établit d’autres 
viit.- efi règles comme nous dirons ci après. 
routeur Le gland pouvoir qu’avoir la Cour 
dff Sexte Romaine dans la diflribution des 
l^^ï^cficcs atliroit à Rome de routes 
/*A» parts une infinité eje gens , foit pour 
12.98. Cl) obtenir lors qu’ils n en avoient 
point , foit pour en avoir de meil- 
leurs lors qu’ils eftoient pourvus. 
Ainfi les bénéficiers ne refidant point, 
& les Eglifes eftant abandonnées 
chacun fe plaignoit hautement de 
ce dcfofdre , & on s’en prenoit à qui. 
en eftoit véritablement la caufe. 
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Ces plaintes eftoîent trop juftes 
pour pouvoir cftre diilimulécs , il 
y faillit donner quelque ordre & ^ 
contenter le monde en partie fi on 
ne le fai Toit en tour, La chofe fe 
trouva aficz difiieile , car la Cour 
Romaine ne vouloir point abfolu*- 
ment procéder contre les non refi- 
dans par peines & par cenfiires com- 
me ^‘011 faifoit autrefois j Deux rai- 
sons particulièrement l*en empê- 
choient , l’une que le nombre des 
coupables eftoit trop grand pour 
entreprendre de les punir j l’autre que 
c’eftoit le vrai mo i en de déferrer la 
Cour du Pape , & d’obliger les Ecle- 
fîaftiques à s’attacher à leurs Evêques, 
auprès defquels ils feroient tenus de 
léuder , ce qui alloit à anéantir les 
cxpeèiatives & à diminuer par con- 
fequent d’une maniéré confidérablc 
.les revenus de la Cour. 

On trouva là deffus un expédient 
qui ne remedioit à la vérité qu’en 
partie au mal dont on fe plaîgnoit, 
mais auffi par lequel on évitoit les 
plus grands inconveniens qui s’en- 
fuivroient infailliblement d’une trop 
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grande refoime. Cccte expédient Tut 
d’obliger à la réfidenceles bénéficiers 
qui n’avoient pas beaucoup à pré- 
tendre de la Cour fans parler des 
autres. 

En confequence de cécte delibe- 
ration Alexandre rroifiéme fit un 
decret par lequel il obligeoic à la 
réfidence tous les bénéficiers à char- 
ge d’aines^On y obligea encor dépui»' 
tous ceux qui avoit quelque dignité 
ou chanoînie , ou qui efioient char- 
gez de quelque adminiftration ou 
^charge perfonnelte 5 pour les autres 
on ne les déchargea pas à ta vérité 
de la réfidence > mais aufll on ne Les 
‘ y obligea pas. De là vint que dans la 
fui(,e ils ne s’y «eurent pas obli- 
gez. 

Cela donna lieu à la dîftinâ:ion 
qui avoit efté inconnue jufques alors 
des bénéfices qui demandent réfiden- 
ce , & de^ 'fimples qui ne la deman- 
dent pas. n cft certain que de droit 
quiconque tire fa fubfiftance d’une 
Eglifc , efi: obligé de la fervir , toute 
l’antiquité tn avoit jugé de la force.. 
Pour l’accorder avec Eufage qui 
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commcnçoit à s’introduire , les Do- 
urs décidèrent (jue de droit tout 
bénéfice oblige à réfidence , mais 
^tie par la coutume qui a force de 
loi , les bénéfices Hmples en eftoient 
exceptez. 

Il fut queftion d’accorder cette 
décifion avec une maxime qui paf- 
foit encore pour inconteftable,(5(«? 
bénéfices ne fe donnent que pour l’cffice 
la charge qui yt efi attachée : Car il datur 
fèmbloit que les bénéfices limplcs propter 
edant fans-charge^eftoieiit tout à fait 
inutiles à l’Eglife. Üne petite équi- 
voque tira de céc embarras. 

Il y avoir long* rems que c’eftoit 
l’ufage de l’Eglife de dire les heures 
Cinoniales en commun , on s’accou- 
tuma enfuite à les dire en particulier. 
Environ l’an 800. on leur donna le , 
nom d’office divin , foie qu’on le dit offidum 
en public , ou en particulier. Il n’en cUvi- 
fallut pas davantage pour le tirer nun-, 
d’affaire , & il pafl'a pour confiant 
qu’un bénéfice eftoit donne pour 
l’office , quoi que le Bénéficier ne 
fut charge d’autre chofe que de la 
récitation de l’office , & qu’il ne ren- 

L 4 
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dit d’ailleurs aucun fèrvice à !*& 

glifc. 

La confcience des bénéficiers eftànt 
fatisfaite pac ce petit détour , ils ne 
firent plus de dimcultc de s’abfenter 
de leurs Eglifes & de relier à la Coup^ 
mais il falloir encoure trouver le 
moïen d’y attirer & d’y retenir ceux 
qui eftoient obligez à la rcfideiace 
lans céroger aux Ims de l’Eglile , au 
moins en apparence. Honoré troifié- 
me vers l’an 1220.- le trouva » en dé- 
clarant que ceux qui eftoient au lcr- 
vice du Pape de quelque nature que 
fut leur bénéfice n’eftoient point 
obligez à la réfidence; 

Apres une celle démarche il ne 
reftoit plus pour anéantir tout- à- fait 
la rclidence, que de trouver le moïen 
d'en exempter les bénéficiers à char- 
ge d’amestCe moïen ne manqua pas, 
il fut auffi tôt léduit en pratique , & 
voici comment. Il avoir efté de tout 
tems permis aux pafteurs lors qu’ils 
eftoient légitimement empêchez , de 
mettre un vicaire à leur place pour 
faire leurs fonélîons, on lui affignoic 
pour cela une portion convenable 
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Air les fruics du bénéfice : voila cc 
que l’anriquicc fournilloir touchant 
les Vicaires , voici ce que l’on bâtit 
fur ce fondement. 

On prétendit que Ci les Evêques 
avoient pu ctablïr des Vicaires pour 
un tems , le Pape eu pourioicbicn 
établir de perpétuels , c’eft ce qu’on 
fît. On partagea le revenu des plus 
riches bénéHces en deux partsila plus 
petite fut donnée au Vicaire perj:ë' 
mcl qu’on chargea en même tems 
de la réfidence & du foin des âmes 
de la plus grande l’on en fit ua béné- 
fice fimple qui n’obligeoit ni à la 
réfidence ni à- aucune autre ch rge 
que celle de réciter POifice. 

Ainfi l’on commença de voir deux^ 
titulaires d’une même Eg'ife , ce qui 
eftoic tout à fait contraire àl’ancien- 
nc difeipline de l’Eglilc : car comme" 
chacun eftoit obligé de fervir en 
perfonne j comme l’on n’avoit garde 
de donner deux bénéfices à une même 
perfonne , tant parce que l’on ne 
croïoit pas pofliblp qu’elle put fer- 
Yir en deux lieux différens, que parce 
que l’on eftoit perfuadé qu'un ifcul: 

L V 
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bcncfice donnoit aflez d’occupatioji,, 
quand on vouloir s’en bicn.aquitter^^ 
de mené auflî l’on ne partageoit 
jamais un feul bénéfice en deux j on 
le laiifoit tout entier à un feul. Les 
preuves de ce que j’avance font, fi 
communes & les Canons en fi grand, 
nombre qu’il feroit inutile de. les la- 
porter. 

Cependant comme il arriva que- 
quand on a pris fa courfe fur un. 
panchant , il eft bien difficile de 
s’arreficr , ainfi quoique les chofes 
de la maniéré dont je les viens de 
raporrer & dont elles font encore 
à prefenc , fufient infiniment, éloi- 
gnées des U fa ges anciens or n’en-, 
demeura pas là. 

X Car lors, qu’on eut; une fois établf 
la diftinékièn des bénéfices en ceux, 
qui deraan jent réfidcnce & ceux- 
qui ne la demandent pas , on préten- 
dit que l’on pouvott pofléder plH« 
lîcurs bénéfices, lors qu’ils ne de* 
mandoient pas une rcfidencc per*- 
fonnelle ; de là vint la diftinéUon ce^ 
iebre des bénéfices compatibles 
incompatibles. Ceux qui.demandent- 
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r^fidcncc, fonc incompatibles , parce 
qu’une meme peiTonne ne fe peut 
pas trouver en ^ deux lieux diflerensi 
mais ceux qui ne la demande nt pas, 
font prémiérement compatibles en- 
tre eux , & eniuifc avec ceux qui la 
demandent, parce qu’ils n’exi^ent pas 
un fervicc perfonncl. 

Il faut avouer pourtant que d’a- 
bord que l’on eut trouvé cette diftin- 
<âion de bénéfices compatibles & 
incompatibles , on eti ufa d’abord 
avec une fort grande retenue : car 
on n’accordoit un bénéfice compa- 
tible à celui qui efioit déjà pourvu: 
d’un autre , que lors qu’il ne lufiifoit 
pas pour fournir à un entretien hon- 
nefte, mais on iVcn accordoît jamais 
un troificme > ni même un fécond,- 
lorfque le premier fufbfoit a l’entre- 
tien du bcnéficier.On retreignit l’au-‘ 
torité des Exêqucs dans ces bornes & 
on ne fouffric pas qu’elle allât plus- 
loi n. 

Pour ce qui eft du Pape pon ne' 
lui donna pas des bornes fi étroiress 
& on prétendit qu’il pourroit don^ 
net plus de deux bénéfices cdmp’atxt- 

L 6 
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blcs ^ lois que les deux premiers ne 

fufHroicnt pas pour un nonnefte cnr 

trccicn. 

Pour ce qui cft. maintenant de 
ce qu’il faut pour un entretien bon? 
nette , les. Canonittes à qui l’on s’en 
reporta, le rcglerent fort honnefte- 
ment , comme l’on fait d’ordinaire 
quand on. ne met rien.du,ficn ; car,- 
ils. convinrent que l’entretien d'un 
Ijmple p'être comprenoit aufli celui 
de les parens » qui voudroiént. vivre 
avec, lui , fans conter celui de quelr 
ques valets & d’un cKcval.,.ni la dé,- 
penfe qu’il faudrok faire pour re- 
cevoir les étrangers j. qpc fi le bencr 
ficièr ettoit noble ou d’une capacité; 
non commune à proportion de l’une 
& de lautre , l’on accordoit quelque 
choie, de plus^. Pour lesL Evêques, 
comme, leur rang cft beaucoup au 
defl'us de celui des fimples Prêtres* 
ce qu il falloir pour leur, entretien 
augmentoit à proportion , & pom: 
ce qui eft des Cardinaux il fulht de - 
dire que l’on pu tend à Rome qu’ils, 
font ,égaux,au plus . grands Princes 
&:même aux Rois* 
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Tout cela fuppofc & n eme làns s’y 
arrefter autrement , les Canoniftcs 
conviennent (pue le Pape peut diff 
penfer de tenir autant de bencficts 
qu’il lui plaît d’en accorder i &C en 
erfet les dilpcnfes fur la pluralité des 
bénéfices allèrent fi loin que Jean ^xtra,v<r. 
vingt- deuxieme environ l’an 1310. ùtAes 
fut obligé de les modérer à deux bd- preben- 
ncficcs leulement , mais comme il fe ^ 
réfirva en même teins la difpofition 
des bénéfices qjpi rurpafleroient le 
nombre de deux, on creut qu’il ne 
l’avoic pas tant fait pour remédier à 
l’abus , que pour fou propre profit, 
qu’il entendoir mieux qu’nomme dm 
monde, comme en font foi les grands ' 
trefors qu’il, amafla , mais l’on n’en, 
douta plus lors que 1-on vit qu’U» 
potti dans la fuite ces fortes de dii^ 
penfes encore plus loin qu’aucun de 
les predécefleurs. 

Sur le fujet des difpenfcs les feni»- 
limens.des Canoniftes font fort difi- 
férens. Ils., convienne nt tous & les 
cafuiftes. avec, eux , que toute dif- 
penfc pour, eftre légitime doit eftrc 
Éandce ,, & ajyoir une jufte caufe , &■ 
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que le Pape pechc quand il en accor- 
de autrement j mais ils ne font pas- 
d’accord , fi celui qui fe fert d’une 
dirpenfe non fondée , pechc ou ne 
peche pas. Les uns difcnc qu’il ne 
pcclie ni devant Dieu , ni devant les 
hommes y les autres tiennent au 
contraire que telles difpenles n’e- 
xemptent point de pechc, & qu’cjJes> 
ne (ont utiles que pour exempter des 
peines canoniques celui qui s’en lcrr. 
Ge dernier fentiment eft celui des 
plus gens de bien *, le premier- eft ce* 
lui de la Cour Romaine , &. genéra- 
fement de tous ceux qui ne veulent 
pas qu’on donne des bornes à l’au* 
toritc du Pape , fur tout à l’egard de 
la diipofition dés bénéfices , dont ils 
veulent qu’il foit le maître abfQlu. 

C’eft pourquoi il y a des Canonî- 
ftes qui tiennent Y en quoi" ils fonP 
fortement contredis par les autres^ 
que lé Pape peut accorder par dif- 
penfe dé tenir plufieurs Bénéfices' à. 
charge d’aines. Cependant dans l u- 
fage, ce fentiment n’à pas efté fuivî^. 
parce que l’on a trouvé depuis des 
moiens plus fpecîettx de. faire la: 
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n'ieme chofc. Ces moïens font fa- 
nion &c la Commande donc il faut 
que nous parlions mainicnant. 

C’eftoit une pratique ancienne & 
rcccüe de tout le monde , que lors 
qu’un. peuple foir par la guerre , lcs^ 
înnondations , ou autrement , eftoir 
ixdiiîc.a un li petit nombre qu’il ne 
pouvoir plus fournir à l’entretien' 
d’un paûeur , 1 Evêque donnoit le 
'foin de cc peuple au Cure, le plus 
proche du lieu , dont il augmentoit 
le revenu, à proportion des moiens 
du peuple qu’il lui aflignoit dt nou- 
veau , cela s’appeloît unir deux par- 
roifles; On en ufoit de même à l’e- 
gard’ des? villes Epifcopales j lors 
qLi’ellcs fe trouvoient hors d’état 
d’entretenir un Evêque , le Métropo- 
litain convoquoir fes comprovin- 
ciaux,& tous enfemble rupprimoient 
cet Evêché que l’on unilloit à quel- 
qu’un des. autres de la province , c’e-- 
ftoit une autre forte d’union. 

Au contraire lors' qtr’un peuplé 
rnultiplioic fi fort , qu’un feul Evê- 
qnc n’y pouvoit pas fubvenir , on. 
parcag^ic l Evçchc,.& on enfailbit 
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deux. Ces unions & ces dérunrotis 
ont toujours eftc fore agrouvccs^ 
parce q^u’ellcs retournent à la gloire 
de Dieu, iJC au foulvigement du peu* 
pie. 

On pa(Ta depuis plus avant & on 
fit des unions de bénéfices pour 
avantager quelque lieu de piété^^ 
comme les Hôpitaux. Sc les Mona/èé- 
res j ou pour augmenter, le revenu 
d’un Evêque qui n’avoit pas dequoi | 
fubfifter lelqn fa dignité: ^ mais quoi j 
qu’il femble que celui qui jouit de ! 
deux bénéfices unis , ait. deux bénéfi- 
ces , dans la vérité pourtant il n’en 
qu’un^parcc que l’union qui en a elle 
faitte , de deux qu’ils eftoient n’en a 
Elit qu’un. . • 

Si les chofes en fuffent- demeurées 
là l’un n’eut pas eu fujet de s’ea 
pl lin Jte , mais dépuis pour pouvoir 
donner à une môme perfonne deux 
bénéfices incompatibles , on inventa 
les unions à vie , en forte qu’en coiir 
ferant le bénéfice principal ,on..don" 
noit en même tems-ceiui que l’on j 
avoir uni , ainfî fi unbçnénce fimpie 
le bénéfice principal .. 

V I 
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aie uni un bénéfice à charge drames, 
le pourvu du bénéfice fimple rclte 
le ^naître du bénéfice à charge d’a- 
mes. Cette farte d'union ne fut pas 
reccue par tout, parce qu’on la cro. 
ïoit trop contraire aux lois de l’E- 
glife , & il y eut des Etats entiers 
qui n’y voulurent pas confentir. 
Auffi ne permît-on pas aux Evêques 
de faire ces fortes d’unions , & le 
P^pe fe les referva à lui leul -, elles 
furent long tems en ufage, mais enfin 
elles furent tout- à fait abolies com- 
me trop contraires à la difeipline & 
aux lois de l’Eglife. 

Comme les Unions furent d’abord 
très. légitimes , les Commandes auffi 
qui font fort anciennes furent au 
commencement fort bien établies. 
Elles ne furent d’abord que pour un 
tems , & voici quel en fut l’ufage.. 
Lors qu’un bénéfice cledif comme 
un Evêché , une Abbaïe , ou même 
quelque autre bénéfice quiciépendok 
d’un patron, venoit à vaquer, & que 
pour de bonne! raifons on n’y pou- 
voir pas pourvoir auffi tôt apres la 
vacance , celui qui avoir droit d’y 
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paurvoir , le recommandoic à quel- 
que perfonnc de mérité jufques à ce 
qu’il y eut ponrveü. Outre que cetK 
perfonne n’avoit pas droit de pré- 
valoir des revenus de l’Eglife qui lai 
cftoit recommandée , comme d’or- 
dinaire elle eftort chargée du foin 
d’une autre Eglifc dont elle eftoit 
titulaire , la commande ne pouvait 
que lui eftre à charge. Oeft pourquoi 
comme il eft j,ufte que quiponque 
travaille ait fa recompenic. Tou aug- 
mentoit en cette ocafion fon reve- 
nu de quelque chofe j L’on ne pou* 
voit pas dire , fi ce n’eft fort impro- 
prement , que le Commandataice 
le bénéfice qui lui eftoit ainfi recon> 
mandé pour un teras^ 

Cependant les Canoniftes en pri- 
rent ocafion d’avancer qu’une meme 
perfonne pouvoir poffeder deux bé- 
néfices^ , Tun en titre l’aunre en 
commande. D’abord la commande 
ne duroit que jufques à ce que les 
difiîculrez levées , on eut pourvcu le 
bénéfice vacant , dépiiîs ou les éten- 
dit , ce qui donna lieu aux Papes 
d’ordonner que les E.vc.ques ne pour- 
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roîcnt faire durer la commande plus 
de fix mois, Certe loi toutefois ne 
fut pas pour eux : car on prétendit 
que quand le Pape vouloic donner 
un bénéfice à quelqu’un qui n’avoic 
pas les qualirez requifes loit par dé- 
faut d’âge , fok parce que le bénéfice 
eftaîc rég.ulicr , & la perionne qu on 
vouloir pourvoir réculiere , ou pour 
quelque autre railon que ce fut, la 
commande donnée par le Pape , pou- 
voit durer tant qu’il lui plairroit , & 
jnfqucs à ce que la petfonne quil 
vouloir gratifier eut aquis toutes les 
qualitez requïfcs pour le bénéfice en 
queftion. 

Les chofes durèrent quelque tems 
fur ce pied , mais enfin pendant 
que le Pape retenoit les Evêques dans 
le terme de fix mois qu’il leur avoir 
preferit , il n’eif garda plus lui* même, 
& on commença à donner les Com- 
mandes vers l’an 1550. à vie à ceux qui 
pofledoient déjà des bénéfices incom- 
patiblcs.On prétendit qu’en cela l’on, 
n’alloit point contre les régies de l’E- 
glife qui ordonnent qu’on ne puifle 
donner à une même perfonne deux 
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bénéfices , fi ce n’cft l’nn en titre & 
l’autre en commande. Mais dans h 
vérité fi l’on ne fait rien en cela 
contre la lettre de la loi , l’on pechc 
contre le fens , parce qu’en effet par 
raport au profit le Comraendataifc 
ne diftére point du titulaire. Il n’y a 
point de doute encore qu'en donnant 
^infi des bénéfices à ceux qui n’ont 
point les qualitcz requifès par ks 
Canons , quelque égarà que l’on ak 
pour la lettre > l’on va toujours con* 
tre le fens. Au refte les Gomniandcs 
des Ëvcchez qui efloienc autrefois 
fort en ufage en Italie , ne le font 
plus à prefent j il n’en eft pas de me- 
me des Abbaïes ^ & cela pour les 
caufes que nous dirons quand noos 
ferons l’Hiftoire de nôtre ficelé. 

L Union & la Commande dont 
nous, venons de parler furenc d’un 
très- grand avantage pour la Cour 
Romaine, & jamais l’on n’cmploïa 
aucun moien qui lui aquît la difpo- 
fition d’un plus grand nombre de 
bénéfices. Cela fe doit entendre dans 
les Eglifes d'OcCident ; car pour ce 
qui eft de celles d’OxienC-, elles ne 
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voulurent jamais fouffrir que Tes Pa- 
pes à céc egard y difpofafl'ent de la 
moindre chofe. Ces Eglîfes demeu- 
rcrenc fermes fur ce pic , non fcule- 
ment dans les derniers ficelés, depuis 
Icrqiicls les Grecs fe font tout à fait 
Icparez de PEglife Romaine , mais 
même dans les fiéclcs precedens lors 
que l’union des^deux Eglîfes fubfi- 
ftoit encore j & on ne peut fournir 
aucun exemple que les Papes aient 
difpofé des bénéfices dans l’Orient, 
fi ce n’cft dans la Syrie & dans la 
Greccjlors que ces Provinces eûoient 
fujetes aux François & aux Vénitiens. 
On ne peut pas nier qu’aiors les Pa- 
pes n’y aient fou vent difpofé des 
bénéfices de toutes les manières que 
nous venons de raconter , mais ce 
n’eftoit pas la plupart du teins fans 
opofirion , fans fiire de fort grandes 
plaintes , & fans mettre fbuvent en 
queftion fi les P>^pes pouvoient , ou 
ne pouvoient pas tout ce qu’ils pré- 
tendoient pouvoir. 

En Italie perfonne ne s’opofoit 
aux Papes , & ne les cmpéchoit d’en- 
treprendre tout ce qu’il leur plaifoit^ 



2. Livre troijteme 

il non quelque homme de bien ,tj»c 
le zcle poicoic quelquefois à faire 
des plaintes inutiles, •& fouvent dan» 
^ertufes à ceux qui les fliifoicnt, 
comme il parut pac l’exemple de 
Jerome Savonarole à qui il en coûta 
la vie. Pour les autres bien loin de 
s^oppofer aux entrcprircs des Papes, 
ils les favori foient de tout leur pou* 
voir , parce que plus l’autorité des 
Papes croiflôit , plus il venoit d’ar- 
gent de de- là les Mons,ce qui retour- 
noit à leur profit. 

EnEfpagne legenie de la nation; 

Zl la iîtuation de Tes affaires ne lui I 
permetant pas de s’oppofer direâ:e- 
ment aux entreprifes de la Cour Ro- 
maine pour ne fe la pas attirer fur 
les bras , on fe contemoit de les élu- 
der par des manières adroites & rc- 
_ cherchées 3 du refte quand il n’y 
avoir point de remede l’on s’accora- 
modoit au tems ne pouvant faire 
mieux. 

Pour l’Angleterre comme les bé- 
néfices y font riches Sc et! grand 
nombre , les partifans de la Cour 
Romaine y accouroient de toutes 
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parts , ôi y faifoicnt toujours des 
proHts conridérablcs ; 'Grégoire I X. 
gardât à cette tscafion iî peu de me- 
lures qu’il ordonna à rArchevécjue 
de Canrorbcri , & aux Ev êques - d-e 
Lincoln & de Salisbcri ^de pourvoir 
300. Italiens des premiers bénéfices 
qui vaqueroient dans leurs Eglifes. 

Lt de peur qu’ils y manquafléne , il 
déclara leur droit de conférer à d’au- 
tres , ftirpendu, julques à ce que ces 
300. perîonnes hifienr pourvues. Le Math^ 
naturel impatient de ces Infiilaines 
ne leur permit pas de diflîmuier 
tort qu’on leur faîfoir. Comme ils 
eftoient petfuadez qu’il feroit inutile 
de s’adrefl'er à la Cour Romaine , & 
d’attendre d’elle la rcformatîon des 
abus qui lui eftoient fi avantageux, 
ils y apportèrent eux rrêmes un re- 
mede un peu fort à la vérité , mais 
qui ne pouvoir cftre plus prompt, 
ni plus eificacc : car l’an 12S2. il fe fit 
une confpiration du peuple &: du 
Clergé cPAngleterrc. L’on prit les 
armes , on pilla les biens & généra- 
lement tous les effets des bénéficiers 
Romains , & on leur donna fi bien la 
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charte qu’il n’en refta pas un dans 
.toute cette Ifle. 

Le Pape alarinc d’une enrrepriTe 
^ui pouvait avoir de grandes fuites 
commanda au Roi fous peine d’ex- 
communication d’en faire un châti- 
ment exemplaire, & d’emploïer pour 
cela les armes temporelles: il ordon- 
na de meme aux Prélats d’emploïer 
les fpirituelles , mais foit que le 
nombre des coupables fut trop 
grand pour entreprendre de les pu- 
nir , ou que le Roi & les Evêques ne 
furtenr pas fâchez qu’on eut obligé 
tous ces étrangers de repafl'cr la mer, 
il ne s’en fit rien , & la Cour Romai- 
ne fut obligée de diflimulcr un atten- 
tat qu’elle n’eftoit pas en état de pu- 
nir. 

Les chofes demeureront de la Gsrtc 
afléz paifiblcs pendant quelques an- 
tm nées jufques à Innocent quatrième. 
1*44* Ce Pape entreprit de rétablir les 
chofes en Angleterre furie picqu’eh 
les eftoient autrefois \ il envoïa pour 
cela un nomme Martin qui avoit 
l’honneur d’eftre parent de fa Sainte- 
té , s’imaginant qu’il en aurojt plus 

d’auto 


Digitized by Google 



de l'origine des Dixmes* ±6^ 
'ü’autorité. Le peuple & le Clergé 
eut recours au Roi, & lui fie de gron- 
des plaintes de cc >^ue les Italiens 
occuppoient les meilleurs bénéfices 
. du Roiaume au p rejudice des naturels 
4lu païsjil luireprelcnca^ue cesecran- 
• gers ruïnoienc le païs, qu’on tranfppr- 
toic tous Its jours hors du Roïaume 
des femmes immenfes,& pour achever 
de le convaincre, on lui prefènta un 
fctat exaét de ce que les bénéficiers 
pourvus par le,Pape tiroîent de 
glcterre cous les ans ^ qui montoit À Paris 
la femme de feptante mille marcs 
d’argent , c’eft à dire qu’ils en ti- 
rroient trois fois autant de revenu 
que le Roi. nî*.. 

Ces remontrances ^ureïit tout 
l’effet qu’on pretendoït,le Roi chaffa 
Martin de fon Roiaume , & chargea 
les Ambafladcurs qu’il envoi'a au pre- 
mier Concile de Lion , d’y faire de XUI, 
grandes plaintes de toutes ces vexa- Général* 
rions , & de prier les Peres en fon 
nom d’y aporter le remede que l*o» 
âtendoit depuis fi long-tems. ’ 

Le Pape qui eftoit hardi , & habi- 
le , natendic pas qu’on délibérât fut 
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CCS plaintes j il prit la parole & Tans 
coiiliilter le Concile, il repondit qu’il 
ni’eftoit pas afl'emblc pour les affaires 
d’Angleterre, & qu’il eftoit occupe 
à des chofes plus importantes. En 
dfet fous prétexte de rcnouvcller 
les Croifadcsdl ne s’y agiflbit de rien 
moins que de la dépofîdon de Eii- 
derîc fécond , qui en effet y fut dé- 
pidfc de l’Empire. ' 

Mais ce Pape qui avoir eu tout le 
fuccés qu’il pouvpit (buhaitter dans 
une fi grande entreprife, cchoüa dans 
une moindre : car aïant voulu don- 
ner i queli^ucs uns de fes parens 
quelques bénéfices qui dependoient 
de l’Eglife de Lion , il s’y éleva une 
grande fédition qui n*alloic à rien 
moins qu’à jetter fes parens dans le 
Rône. Le Pape en fut averti & fut 
obligé de les faire partir fort fécrc- 
ftcrncni & en diligence. 

Les plaintes que les Ambaffadeurs 
d’Angleterre avoient faittes au Cort- 
effe dc.Lîon contre les vexations de 
la Cour Romaine ne l’cmpêchcrent 
point de les continuer : car le meme 
Pape Innocent quatrième ordonna 
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àîRoberc Evccjue de Lincoln de con- Cau 
fcm àun Génois fon compatrioce ityj. . 
terrain béi^hcc qui vaquoit dans 
fonDiocefe. 

• Cec Evêque qui cftoit habile &: 
grand homme de bien, perfuadé que 
ia demande du Pape cftoit contraire 
aux Canons & aux lois de l’Eglife, 
non feulement iVcn fit rien , mais il 
écrivit aux Pape même qu’il auroic 
toujours tout le refpeâ: poffible pour 
des ordres , lors qu’ils feroient juftes 
.& conformes aux lois de l’Eglilci 
mais que quand ils y feroient con- 
traires , il le prîoit de tie trouver pas 
mauvais s’il ^feroit àune plus gran- 
ule autorité que la fienne, que la con- 
dition des -Evêques feroit bien à 
plaindre s’ils eftoient réduits à n’cftrc 
que les fimples exécuteurs des com- 
mandemens des papes quels qu’ils 
fufl'cnt , qu’eftant fur les lieux & 
voïant de plus prés les befoins de 
fon Eglife , il les connoiffoit mieux 
que qui que ce fût. Que la claufe m» 
obfiant i non obflantibHs , fi commune 
dans les Bulles des Papes , n’eftoic 
qu’une fourec de défordres & de 
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manqiicmens de foi , & qu’c lie eftoïc 
tout à fait prejudiciable au repos de 
la-Chrétienté , qu’il eftoît tout à fait 
injufte de frufteer le troupeau de. 
Je sus-Chris T de fa nourriture, 
en lui donnant -des paftcyrs .qui par 
l'iguQrance de la langue du païs ne 
font^pas capables de l inllruire. Qii’aU 
refte quelle que put eftre l’awtorité 
du faînt Siège , il eftoit afl'uré qu’elle 
n’eftoit que pour l’jédificatlo,n de 
l’Eglifc, nuUcmejçu: püour fa deftru» 
,â;io4i. 


Le Pape qui ne vouloir pas eftre 
contredit aïant receu une telle rçi- 
ponfe s’emporta fuiieufeinent contre 
rEvêque de Lincoln > & il fe prépa- 
roit déjà à lui donner des marques 
de fon refl'entiment ,lorfque le Car- 
dinal.Gille Efpagnol de nation lui 
ren nntra fort prudemment, que tout 
ce qu’il pourroic faire contre un 
Evêque d’une auflî grande réputa- 
tion pour un fujet aufti odieux que 
celui dont il s’agiftbit , ne pourroit 
tourneur qu’à fon défavanrage , qu’il 
falloir ménager la réputation du 
faint Siège , qu’il valoir micuit dîffi- 
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muler què de s’expofer à tour perdre 
en i|e gardant jpoint de mefurés, 
(ju’cnfin les Eveqiies comme celui 
de tîncoln elloicnc rares , qu’il nè 
durdroit pas toujours 3 & qu’il ne 
manqueroit pas d’ocafions favora- 
bles défaire valoir Ton autorité. Ces 
remontrances empêchèrent le Pap’e 
d’aller auffi' vite qu’il en'avoit def- 
fein , il n’en perdit pas pour cela le 
dcfTcin de fe vanger , mais la mort de 
l’Evêque qui fur vint quelque tcirs 1 
apres l’arracha à- Ton' ren'cntimenV. 

)l némoigna en mourant qu’il pcv- hUm. 
lîftoit dans les irê nés fentimens qu’il 
avoit eu de la Cour Romaine peru 
dantTa vie, il mourut en opinion de 
Sainte té , & on dit même qu'il fit des 
miracles après fa mort. 

La nouvelle de fa mort cftanr ar- 
rivée à Kome,n*y fit qnc réveiller les 
défirs de ^angcance , le Pape engagea 
le Roi à lui faire faire Ton procès , & 
il ordonna même qu’il fut déterré, 
mais on dit que la nuit fui vante l’E- 
vêqiic rcveftiti de fes ornemens pon- 
tificaux apparnr au Pape, & qu’apres 
l-avoir reptis forcement de ce qu’il 
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k pcYfecutoit encore apres fa inort^ 
il lui donna un coup de fa crafTe 
d'ans le côté dont le Pape fe reffentit 
jufqiies à fa mort qui arriva quelques, 
mois après. 

,Alex,andre quatrième fonîfucecA 
.jfeï^r , tien loin de profiter de cet 
.èxempk excom-mmia pour un fem- 
^blable fujet ,, l’Archeveque d’Yorck. 
L’Archevêque n’en relâcha rien de fa 
iêrnacié , au contraire eftam pict de 
mourir , il écrivit au Pape une lettre 
fort fage par laquelle il i’exortoit 
de coriiger les abus dont tout le 
monde fe plaignoît , & que s’il avoit 
à imiter {esprédéceffeurs , il choîfit 
ks plus faints & non pas les plus 
entreprenans. Il mourut enfuite en 
opinion de fainteté , & H y en eut 
meme qui le traitèrent de mariir. 

Pour ce qui eft de la France l’on 
fut obligé aulïi d’y faire quelques 
reglemens pour s ’oppofer aux entre- 
prifes de la Cour Romaine. La chofe 
le pafTa comme je la vais racontée, 
mais il faut remarquer auparavant, 
que quelques oppofitions que fiflent 
les Princes & ks Evêques aux pré- 
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tentions de la Cour Romaine , elle 
n’en alloit pour cela pas moins à Tes 
fins. Au contraire Clément quatrié- L'an 
me réfolut de jctter les fondemens 
de la dirpofition abfolüc que fes fuc- 
ceffeurs ont prétendu depuis de tous 
les bénéfices de l’Eglife , afin de fe 
délivrer par ce moien de Eembarras 
où la Cour Romaine fc trouvok 
Couvent , quand il s’agiffoit de difi* 
pofer de quelque bénéfice hors d a 
Diocefe de Rome. 

Il fit donc une Bulle par laquelle 
en apparence il ne précendoit que 
s’aflurer des bénéfices vacans en Cour 
de Rome. Il dit donc que .par une 
ancienne coutume la provifion de ces 
bénéfices apartieiit au Pape & au 
faint -Siège , .qu’il approuve cette 
coutume & qu’il la confirme en tant " 
qu'il en eft de .berpin , & qu’il veut 
qu’elle foit inyiolableificnt obrcrvéc. 
Mais, pour en venir à çétte conclu- 
fion dans r là .préface de la Bulle , if 
fuppofé comme en paflant & comme 
une cHofe ^incontcftable , que la 
difpofiiion de tous les bénéfices 
foient , & quelque part 
M 4 
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qu’ils foiént , fituez appartient an? 
Pontife Romain. Voici les termes de 
la Balle. 

,, Quoi que la difpofitibn' pleine & 
,, entière de tous lés b^cfîees appar- 
,, tienne au Pontife Romain > en for- 
,jte que non feulement il les peut 

conférer quand- ils vaquent, mais, 
,,.même y. donner droit ài qui bondui 
j, femble avant la vacance , cepen-- 
„ dant la coutume ancienne lui a 
„ fpecialcment affedez ceux qui va- 
„ quent dans fa cour. G’cft pourquoi 
,> nous approuvons cette coutume, 
„ & voulons quîelle Ibrte. fon. plein 
entier effet , &c. 

• Il eft certain' que Ci le Pàpe avoit 
fait une Bulle exprelTè pour déclarer 
que la difpofition abfolue de tous lés 
bénéfices lui aparrenoit , tout le 
monde s’y fiit qppofe , mais comme 
cela ne patoifioit dit qu’iiicidam- 
ment, & que le Pape n’en concluoic 
rien de nouveau à fon avantage , oa 
lailla pafl'cr cécte claiifc fans même 
prendre garde autrement de quelle* 
importance elle eftoit. 

Mais pendant que le P^ape preteod: 
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fout ce qu’il lui plaît j en France les 
prétentions eftoient toutes autres : 
car deux ans depuis cétte Bulle, 
voir l’an 1168. faine Louis fans y 
avoir aucun égard , voïint que tout 
ce que la R.gente fa mere avoit pu 
faire pendant fa minorité & fon ab- 
fencc en la Terre fainte , n’avoit de 
rien fervi pour réprimer, les abus dans 
les matières bénéficialcs , il refolut 
d’y a porter lui-mê ne le remede. 

Il rit donc fa célébré Pragmatique 
p^r laquelle il ordonne trois choies. 
Premiv renient que les Evêques & 
les Abbez fuffent élus à l’avenir en 
toute liberté. Secondement que les 
autres bénéfices fuBent conférez con- 
formement aux- SS. Canons ; Enfin 
que la Cour Romaine ne pourroît 
fiire aucune împofition lur les béné- 
fices de fon Roïaume, fans fon'con- 
fentement exprès & celui des Eglifes 
de fon^Roïaume. 

Tant que- ce faint Roi vécut fa 
•Pragmatique fut obfcrvce inviola- 
blement , mais la malHcuroufc cnrre- 
prilé d’Afrique , & fa mort qui la 
fuivit* de p^és l’an 1270. jointe a«i 
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bcfoin qjii’eut I 4 iTîailoji d’Anjou-, d<î ' 
rpppui des Papes, pour fe mettre en j 
poficflîpn du Roi^ume de Naples , 5c 
recouvrer la Sicile , S£ au .befoini 
qu’fUt le Roi lui-même , que le Pape 
lui acordât les décimes de Ton R,oï.iu- 
me fous pretexte de la guerre Sainte, ^ 
obligèrent les François de fe relâ- 
cher. Le Pape en profita & s’aflura 
bien tôt l'autorité qu’on Jui. avoit ; 

dirputee^. 

L'/tn , Bonifaeç ^ huitiémiC fit bien, voir 
que ce que nous venonS: de raporter 
que QkM-nent > quatrième avoir mis 
dans, fa Biille , n’y , avoir pas efté mis 
fans .dçficîn : car ne fe contentant 
pas .d’inférer cette Bulle dans les . 
Décrétales , il fit une propofition 
abfolue d’une propofition incidente, 
Sc fit dire à Ctemçnt quatrième que 
la pleine & entière dîfpofition de 
tous les bénéfices du monde apar- 
tçnoit au Pontife Romain. Afin me-' 
me de donner plus c’autorîté h cette . 
conftitution , il la mit fimplcment- 
fcjusle nom dc Clement, fans mar- 
•quer fi-c’eftoit; le troificme , ou . le 
quam’eme j d’où vient que mêine en-. 
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core à prefenc , nous avons des Edi- 
tions où elle eft attribuée tantôt à 
l’un & tantôt à l’autre. 

Les pariifans de la Cour de Rome 
comincncercnc donc alors à publier 
que la pleine &.€niiere dilpofition 
de tous les bénéfices apartenoit de 
droit au Pontife Romain. La grande 
autorité - que le Pape comme chef de 
s l’Eglife uni verfellü , a dans toutes les . 
Eglifes -parti culfére?, pourroic rendre 
cécte propofitiôn fuportablc,.(i.[’on ' 
vouloir bien, lui donner un bon Icns, . 
qui feroit que Ici P:me a la difpofi-. 
tion de tous les benénees , mais une • 
difpofition de dkcdbon réglée par. 
les loi^âc la difeipline de l’Eglife. 

Clfimcnt cinquième quelque tems 
apres fit bien voir que ce n'eftoidpas 
ainfi qu’on l’cntendoit à Rome i- en-, 
déclarant que le Pbpc n’a, pas fculc- 
raent une dirpofition pleine & en- 
tière de tous les bcïtéliccs , mais qu’il les 
’à.ciKore une difpofition libre & «pn- 
reftreinte. Les Canoniftes préten- 
•dent que par cette liberté l’on doit 
•entendre une liberté àbfolue &c in- • 
dépendance- dc5 ' lois & de là raiibu. , 

M ■ 6 ') 
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C’cft à dire qi^e le Pape peuc conErc- 
touce rairen,;, &> fans avoir aucun 
égard ni ■ aux. . interets de l’Eglifc , ni 
àiCeux. d’aucun particulier., pas mê- 
me du patrom iaique. , faire tQUC..ce 
qu’il lui plaira des bénéfices.. 

Cétre propofitiou «toute. extraor>- 
dinaire &■ infouteaable qu’elle cft, 
ne Uifl'c pas « d’eftre mife . dans les 
Bulles , dans toutes les ocafions qui 
s^niprefentent., à peine, trouvera- 
t’on,im,Canonifte>dc.la dépendance • 
de Romcv, qui ne U pafle pour évi- 
dente & inconfteftablc , Ôc qw n’en 
fit au befoin un 'article de. foi. De. là : 
vient qu’ils tiennent tous pour con- 
fiant que dans la Collation de quel- 
que bénéfice que ce Toit., le Pape 
peut concourir avec l’Oîdinairc -de.. 
même le prevenir.j Ils, ajoutent enco- - 
re qu’il pgut donner le ^ même draiE . 
à qui iP lui plaît * & en effet il a efté 
donné aux Légats dansdes Heux , ; 

pendani; le tems de leur légation pat . 
une conftîtution geuctale, , 

Mais ce que jC: vais dire eft encore 
qi^lque .chofe de' plus furptenanr. . 
3^b*y^a :rieû de pins, eertaia' de fie - 

• / • , t ' 

' ’ * ' * . 
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iBoiiis concevable , qu’au commen- ' 
cemcnf_de l’Eglife , l’clcdiion de les- 
miniltifes apaiçenoic à l’EgUfe, enfuK 
te les^ Ç rinces -V: l’attribuerenc., paiff - 
en aïant efte dépouillez par Grc? 
.goir.e icpticinc &?bs-ruccéflcnrs , elle 
rtfta atix feuls EclcEaViqucs; , qui 
dans chaque I>îoceie, dirporcienc 
Iculs: de tous ks bénéfices, olficcs, , 
ôc.dignicez. Les Papes cnfuice s’en - 
cinparcrent petit à-petit de la façon > 
que l’on vient de raconter , tout cela 
eft conftanc & ne peut cftre nie^- 
Cependant les Canoniftes ; ou par-. 

- cfprit de partialité, ou parce qu’eue, 
eô'et la pli^art fçavent trés pçu - dc. 
chofes hors les Décrétales >> ne fonp 

.point .de difficulté d’afiurer fans au- 
-, cun rcfpcâ d’une vérité fi «évidente,., 
qu’au commencement de l’EgUfe lé 
Fape leul donnoit les Evcchcz & gé-»; 
ncralement tous les bénéficeS;* qu’cn-- 
, lui te il acorda par gr^ice rpccialcî-r 
l’dleétiondcs Evêques aux Chapitres, , 

- 6^., la collation des bénéfices aux»i 
. Evêques ÿ qu’ainfi cn reprenant tout ': 

Cffla^il ne.fexoit que rentrer dans des s 
..diqiçs quidulfont inconteVabics.^. 
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^ C’cfl: ainfi que l’on patîle à prcfcnr; 
parce que les chofcs font changées, 
autrefois ceux qui écrivpjent par 
l’ordre , en faveur. des Papes par- 
loient tout aut^rcment Nous avons 
encore trois livres qu’Anfelme Evê- 
que de Euqucs , écrivit autrefois cii 
faveur de Grégoire feptiéme contre 
l’Antipape Guibcrt^ De ces>trois li- 
vres il emploie tout le fécond à. 
prouver par des autoritez, trés-ox- 
^refl'es des Papes , des faints Peres 
fie des Conciles Généraux , & par l’u- 
fage de tous les fiécles j dépuis le 
tems. des Apôttes jufques à celui au- 
quel il écrivoit, fçâvoir l’an 1080. 
que l’ElcéUon des Evêqücs apartienc 
au Clergé , & au peuple de chaqtie.- 
Diocefe. Il ajoute que les très pieux 
Empereurs Conftantiii , Gonftanr, 
Valentinien , Theodolô, Honorius, 
Charlemagne', Loüis le Débonnaire, , 
& tout ce qu’il y a eu de' Princes qui ; 
ont aimé la Religion , n ont jamais - 
voulu violer cétte ancienne coutu- 
me que nous- tenons des Apôtres . 
mêmes. Il raporte enfuite une cofw - 
â'itution des Capitulaires 4 e Ghark?^ - 
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'nîflgne , &,ds Louis fon fife , par la- 
qiicllc il eft ordonné que les Evêques 
Içront élus par le Qa'gc avec l’appro-- 
bation du peuple d.e chaque Qiocefe. . 
Il.ajqtiLÇ: epfuitfi que cétte conftiru- 
tion eftftrés-coiîforme au fentimenc 
des Peres & des anciens Conciles , - 

qu’il feinblc que le faioï Efpric l’ait:, 
profcirée lui meme par la bouche de . 
ces Princes. 

On peut juger par là du/gcnic de 
la' Cour Romaine qui fait parler les 
Ejcrivain.s tantôt- d’une façon., tantôt „ 
d’une autre felonîque fes interets le 
demandcnt'i.i Quand il s’eft agi de dér. 
pouillcr les Princes du .droit qu’ils 
avoient à la Collation des bcnctices, 
c’eftoit une tradition Apoftolique 
qu’elle apartenoir au CLtgé & au > 
peuple , maintenant qu’il s’agit d’en m 
dcpouillcrïîle Clcrgç J Von dit & oiv- 
écrit tout le contraire , mais les in- 
terets ont beau eftre différens ^ & les -, 
hommes changer ,dc langage , la ve- 
rûé cft toujours la même. 

Après avoir parlé des divers iro*'> 
ieos dont on s’eft fervi pour augmen- 
t<?r ,lci temporel de l’Eglife , l’ordre 


Digitized by Google 



iSb Liwt trotjîéme ' 

cks rems demande que nous difionâ^- 
quclquc choie de ceux que l'on a 
emplüicz pour- les conferver. Le pre- 
mier dont OH fe fcrvic fut de défen- 
dre tonte forte d’aliénations : Quoi'- 
que cette défenfe ait de fort -grandes • 
ucilitez , qe ne puis mîempéche-r de 
remarquer qu’elle eütout à fait con- 
traire aux ufages de la primitive 
Eglife. Ce n’cft pas que l’on n’eut 
g^rand foin -de conferver les biens - 
de l’Egliie , mais cela n’-erapê-hok 
pas que les Evêques n’euifent la ii- 
bcrtc de fb-fervir pour fes befoins 
non feulement de fes revenus , mais 
même ^ie vendre &d’alicncr les fonds 
lorfque les befoins. eftoient extraor- 
dinaires , ainii leur, autorité ne s’é- 
teiidok pas feulement comme à pre-- 
lent à difpolcr des fruits , mais ils 
ppu' oient encore dÜpoferdes fonds, 
Gclafe pratiquoit d'abord avec une 
fort grande fidelité^ de la p^art- des 
' Evêques, en forte-qu on n’en crai- 
gnoic aucun inconvénient. Çéi ufagp 
dura long tems dans les Eglifcs pau- 
vres où les Evêques n’aïant pas ' 
gj^ind pouvoir o4i ui’apprchc-ndoit - 
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pas qu’ils en abufaflcnr. 

Pour les Eglifes riches les chofes 
allèrent autrement : car comme leurs 
grandes richefles rendoient les Evê- 
ques puiflans^& par confequent cn- 
treprenans' & qu’ils comraençoient 
en effet à dîflipper les biens de l’E- 
gHfe , l’on jugea à propos d’y donner 
ordre. Ce ne fiit pas pourtant le 
Cierge qui le fit , mais les Princes 
feculicrs tant parce qu’alors perfon- 
ne ne doutoit que ce ne fut à eux à< 
ordonner des affaires de l’Eglife, qu’à. 
caufe qu’ils y avoient le principal 
intérêt , cétee dîffipaiîon ne pouvant 
tourner qu'à la charge de l’Etat;, par- 
ce que cela alloit à priver les pauvres, 
de leur fübfîft'ance. 

Comme les premières- Eglifes dit' 
monde & en. ir.ême-tems les plus 
çhes eftoient celles de Rome & de 
Conftantinople , ce fut aufll^par elles 
que l’on’ commença de donner ordre 
®ux inconveniens qui pouvoiént 
arriver de la difîipation des- grands 
hiens de ces Eglifes. C’eft pourquoi 
l’Empereur Leon fit un Edit , par 
lequel. U défendoif à l’Eglife de 


Van 
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Conftantînople toute forte d’alîe- 
nations. Bafile Cecinna préfet du 
^*3* prétoire en' fit un tout ferablable à. 
Rome par lequel il défendoit la me» 
me ehofe à l’EglÜe Romaine. Céfce 
loi aïant cfté faite pendant que k 
faint Siège eftoit yacant la rnor;r 
Feltx.x,. du Pape Simplicius , les trois Papes 
p« frp/- qui lui fuccederent ne trouvèrent 
Bien à redire à cette, loi & furent 
premier r*^cme les premiers à.'Pobferver. Mais 
.Odoacre eftanr mort & fi>n Enipire 
fe fe- détruit, le Pape Symmaque ailem- 
bla à Ravenne un Concile de toute 
Vtm l’Italie. Il s’y plaignit comme d*uiïc 
chofetout à-fait abfurde, qu’un laïr 
que eut entreprif de. faire des lois 
pour régler les altaîres dè l’Eglife;, 
Enfuitc du confentcinent de tout le 
Gon elle , il la déclara nulle. 

Mais> cotnme çétte loi eftoit çn 
cftét fort:jùftc, & fortméeeffairpi afin 
qu’on ne put pas dire qu’il Pavoic 
abolie pour favprifiarib diffipation 
des biens de l’Eglife , le GonCilc en 
fit une autre toute fcmbUblc paErlâ* 
quelle les aliénations des biens l de 
liEglifc Romaine cftoient. abfolu^ 
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ment défendues » mais on déclara en; 
même tems que cétoe Ibi n’oblîge- 
roit que l’Eglifc de Rome pour 
laquelle feulement elle avoir cfté- 
fairre. 

On jugea dans la fuite que toutes, 
les Eglifes avoîcnt befolh d une pa- 
reille loi. C’eft pourquoi l’Empcreu]? 
Anaftafc déclara que la loi de Leon- ^ 
feroit commune à toutes les Eglifes 
du PatrinrchatdcConftantinople, & 
.leur défendit généralement toute 
forte d’aliénations. Juftihicn donna 
encore plus d étendue à cette loi : car 555* 
il fit une conftitution exprefle par 
laquelle il défèndoit lés aliénations 
aux Eglifes , & à tous les lieux de 
pieté d Orient , d’Occident & d’AfrU 
quci excepté feulement en deux cas,. 
Içavoir d’une famine extraordinaire 
pour nourrir les pauvres , & pour le. 
rachat des prifonniers & des- captifs. . 
Gétte exception cft très-conforme à, 
l’ancien ufage de l’Eglife : car faint: 
Ambroife témoigne que pour ces. 
deux fujets on n’alicnoit pas feule- 
ment les fonds de l’Eglife , mais que 
l’on vendoit même les vafes facreZ;,, 
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Cette conftitutîon de Juftinîtn 
fut exa(îlcment obfervée dans ks 
Eglifes d Occident tant qu’il demeu* 
ra fournis aux Empereurs d’Otient, 
& nous avoQS' encore plulîeurs Epi- 
tres de faînt Grégoire qui vivoit en 
ce tems-là , où il fait mention dts 
aliénations fûtes par l’Eglifc pouf 
^ le rachat ucs captifs. Depuis Pelage 
fécond fccond prcdéccfleur de faint Grégoi- 
fut «là re jufques à Adrien premier pendant 
579 * l’efpace de 100 ans , c’eft une chofe 
incroiâblc que Ics' dépenfes que fak 
rten en p£^Hfc Romaine , & les (ommffs 

iramenfes qu'elle fournilToît aux 
Lombards pour les obliger de lever 
lîége toutes* lès fois qu’ils le met- 
toient devant Rome , & pour les 
cmpccher de ravager Ton territoire. 
Il ne faut pour cela que voit ce qu’en» 
écrit faint Grégoire qui eft un té- 
moin irréprochable de ce qu’il fit 
lui-ircme dans ces oeafions; 

Cela fait voir que l’on n’eftoit pas 
perfuadé en ce tems là comme on 
î’eft aujourd’hui que les biens de P£- 
glife foient exems des contributions 
publiques 3 au contraire elle contii- 
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'tîribuoic toujours la première, & l’ou 
ne failoic des importions fur les 
particuliers qu’aprés que l’Eglife 
s’eftoit pour aiufi dire cpuifcc. L’on 
croioÎL cjicore moins alors que les 
Princes féculiei s n’euflent pas l’au- 
toriic de faire des lois touchant les 
affaires Jes personnes EckliafU- 
ques ,, par, ce .quîoutrc ,qu’ils avoien.t 
toujours cfté en poflfcflion d’en faire, 
comme 4 on oftoit perûiadc que les 
biens de l’Eglife n’dloient pas telle- 
iftcnt aux Eclcfiaftiques jque le peu- 
ple n’y eut intérêt , on ne faifojc au- 
cune difficulté que les Princes n’cuJP- 
fent droit de s'iuterefièr i Icjiir cojq- 
fervation,. 

L’E»npire d’Occident cftant paf- 
fè en la maifon de France en la per- 
fonne de .Charlemajgne ,les lois Ro- 
maines refterent quelque tems fans 
eftre obfervces ; ainlî l’abus des alié- 
nations ou plutôt de la diffipation 
des biens de l’Eglife , s’eftant intro- 
duit de nouveau, particulièrement en 
France , où ce défordre eftoit plus 
grar>d qu’ailleurs , on fijr obligé de 
tenir divers Conciles pour le répri- 
mer. 
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CepeiidaiK les Pontifes RoraaîiTS 
“‘qui ne s eitoient point mclez dans 
les prcmii.es fiéclcs du temporel des 
Ægliies aiant pouÜë leur autorité 
.jufques là , entreprirent d^ remediee 
plus clHcacemenc que Pon n’avoit 
fait jufques alors , & en vinrent cfFe- 
élivcmcnt à bout. S’eftant donc 
apcrccus que la .plupart des Prélats 
s’exemtoient de la loi générale faite 
contre les aliénations, parce qu’il 
ne leur manqnoit pas de prétexte 
pour prétendre qu’ils n’y eftoient pas 
compris , ils firent divers reglemcns 
«depuis l’an looo. jufques à l’an 1250. 
& preferivirent certaines formalitez 
qu’il falloir garder pour valider les 
aliénations. Elles fervirent quelque 
tems de frein , & fi elles n’arrefterent 
pas tout-à-fait ce defordre ,au moins 
le rendirent- elles moins commun. 

Mais Innocent quatrième voulant 
le retrancher tout- à- fait, commença 
d’y aporter un remede un peu plus 
fort ; car il ordonna que toutes les 
aliénations qui feroient faites fans 
les formalitcz preferittes feroient 
uullcs de toute nullité. 
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Grégoire dixiéme fie encore quel- 
que chofe de plus : car il ordonna 
d.ms le fécond Concile de Lion, que^ 
non feulement on ne pourroit faire 
d’alienation fans garder les forraali- 
tez preferites par fes prcdcccireurs , 
mais qu*outre cela il faudroit encore 
le confentement du Pape , qui n’y 
confentiroit qu’en cas que les Eglifes 
en rcceufient un avantage confidéra- 
ble. Tout le monde fe fournit à cette 
ordonnance , & elle eft encore au- 
jourd’hui en ufage. 

On ne laiflTa pas de trouver à re- 
dire à cette ordonnance , il y en eue 
même qui prétendirent qu’elle cftoit 
évidemment injufte. La raifon qu’ils 
en rendoient eft que dans les ventes 
& dans les échanges , on doit autant 
qu’il fe peut garder l’cgalitc , le fur- 
plus ne pouvant eftie qu’au domage 
de l’une des deux parties , comme il' 
ne peut manquer d’arriver dans les 
aliénations des biens de l’Eglife : car 
les Canoniftes ont décidé que da- 
vantage que l’Eglife en devoit tirer, 
devoir au moins aller au quart , ou 
même au tiers de profit. Cela rendit 
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les aliénations fort rares qui eft jus- 
tement ce que l’on avoir prétendu. 
Aînü la coutume de vendre les fonds 
de l’Eglife pour nourrir les pauvres 
dans des ncceflicez extraordinaires , 
ou pour racheter les captifs s’dl 
per due infcnriblemencjparce que l’on 
a crû que ces fortes de ventes n e- 
toient pas à l’avantage, mais au pré- - 
judice de l’Eglife. 

G’eft ainli qu’il n’y a point de 
changement qui ne puiflé arriver 
avec le tems. Dans les premiers fic- 
elés de l’Eglife c’eftoit une aéUon 
delà plus grande pcrfedîon que de* 
vendre les fonds de l’Eglife pour la 
nourriture des pauvres , préfente- 
ment qui l’entreprendroit feroit ex- 
pofe aux plus rigoureufes Cenfures. 

Les aliénations d’abord tournoient 
au profit des Laïcs ; à préfenr il ne 
s'en peut faire qui ne foîent évidem- 
ment au profit du Clergé. C’eft ainfî 
qu’aprés avoir aquis de grands biens 
à l’Eglife , l’on a donné ordre à leur 
conlcrvation. 

Maintenant pour retourner aux 
Bulles des deux Clemcns quatrième 

& 
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& cinquième « & à la dodirine cora- 
inunc des Canoniftes que le P;’pe 
peut concourir & même prc?cnir 
rous les colla.teurs des bénéfices. Ü 
cft certain qu’elles n’apportercnt pas 
grand profit k la Cour Romaine, 
parce qu’à moins que les bénéfices 
vacans ne fiiflent fort proches de 
Rome , & que l’on n’en pût Içivoir 
la nouvelle avant les collateurs or- 
dinaires , iis n^manquoîent jamais 
ûe la prévenir , & la provifion eftoît 
faire avant que l’on eut pu appren- 
dre à Rame des nouvelles de la va- 
cance. 

Il fut donc queftion de trouver 
un expédient pour fe tirer d’affaire, 
l’on n’en manqua pas , & cet expé- 
dient fut la réfervâtion , qui n’eft 
autre chofe qu’un Décret du Pape 
par lequel il fc referve la collation 
d'un bénéfice avant qu’il vaque. 
Comme cétte referve efi: tout à- fait 
odieufe, comme la Glofc le reconnoît 
elle même , l’on en ufa d’abord fort 
rarement , & même Grégoire dixié- 
me la réduifit à un feul mois par cha- 
que année , hors duquel les colla- 

N 
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tcurs pourroicnt pourvoir i la ma- 
niéré acoutumcc. Clemçnt cinquîc- 
mc y ajojuta dépuis la refcrvatîpn des 
béncficcs de rEgUfe Cathédrale , & 
du monaftére de fainte Croix de 
Bourdeaux ,.pour une fois feulemcniu 
J can XXÏl. fu,cceïfeitr de Cleraçnt 
cinquicine alla encore plus loin. Il 
fie une conftirïition pour remedier 
à la pluralité des bénéfices , & or- 
donna qu’on ne pourroit avoir .plus 
de deux bénéfices , l^avoirun.à char- 
ge d’ames , & l’autre fimple , encore 
voulut- il que l’on prît dllpenfc j lc« 
Cardinaux pourtant furent exceptez, 
mais pour les autres il ordonna que 
ceux qui auroient plus de deux b,c- 
ncfices,réfigncrojeijt ceux qu’ils au- 
roient de plus , & qu’à l’avenir qui- 
conque aïant un bénéfice à charge 
d’ames feroit pourNu d’un autre , ré- 
figneroit le premier , & que les bé- 
néfices ainfi réfignez refteroient à là 
difpofition. Cette Bulle aïant pour 
motif aparent d’ôter la pluralité des 
bénéfices dont l’on fe plaignoit de- 
puis fi long-tems, la réfervation pafla 
fans qu’on y trouvât à redire , & la 
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Cour Romaine jouit de ce qui cftaic 
en effet fon principal motif : car les 
profits augmentèrent notablement. 

Comme ce Pape eft celui qui a 
poufi'é le plus loin les prétentions 
de la Cour Romaine à l’égard de la 
collation des bénéfices , il ne fera 
pas hors de propos de raporter la 
maniéré dont il en ufoir, qui ne con- 
^ibua pas peu à lui faire amafler le 
grand trefor qu’il laiffa après fa mort. 

Il commença donc par divifer les Platine 
grands Evêchez , en failâne deux ou 
plufieurs d’un féal , ce qui raulti- 
pliant les titres , multiplioit auffi les 
frais qu’il falloir faire pour l’cxpe- deuxié» 
ditîon des Bulles, Outre cela lors w#. 
qu’il venoît à vaquer quelque béné- 
fice riche , fa coutume cftoit de le 
donner à un qui en avoit un moin- 
dre & celui-là à un aqrre , & ainfi de 
fuite , ce qui donnoic lieu quelque- 
fois à fix provifions différentes , 8c 
enfin il donnoit le moindre bénéfice 
à qui n'en avoit point j ainfi tous 
païpient & païoienc de bon cœur, 
parce que chacun y rrouvoit fon 
conte. 

K a 
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Mais cc qu’il fit de plus fort en cc 
genre , c’eft qu’il inventa les annatcs 
ciorw: on n’avoit point oui parler 
avant lui , & qui produifirent dépuis 
de grands feandales, 

U eft bon de remar<juer il cette 
ocafion que lorfque les Empereurs 
& les Princes conferoicnt les béné- 
fices , s’il arrivoit que les pourvus 
fificnt quelque prefent aux Princes 
ou à leurs miniftres , les Papes ne 
manquoient jamais de s’en plaindre 
comme d’un abus intolérable , & 
d’aüeguer l'Evangile qui dit : Vous 
l’avez reçu gratuitement , donnez- le 
de meme. L’on pafl'a meme jufques 
à traiter de fimoniaques ceux qui en 
ufoicnt de la forte , & d’autres allè- 
rent jufques à foûtenir que de pré- 
tendre qu’on en pouvoir ufer ainfi, 
eftoit une berefie formelle. D’un 
autre côte il ne raanquoit pas de gens 
qui fQÛtcnoient,n:éme publiquement, 
que les fonébions fpirituellcs des bé- 
néficiers , eftant fort différentes du 
temporel qu’ils ont reçu des Princes, 
il n’y avoir nul inconvénient que les 
Princes ceceufTent pour les befoins 
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de l’Etat une portion de cc cempo- 
rcl. 

Les plus habiles & les plus gens 
de bien ne purent jamais goûter ce 
fentiment , parce que quoi- que les 
biens des bénéficiers foient aflure- 
irent des chofts temporelles , néan- 
moins le titre & le droit qu’on a de 
les recevoir eft fans coutredir une 
chofe fpirituclle j ainfi l’ont crut que 
c’eftoit avec beaucoup de raifon que 
les Papes s’eftoient oppofez à cet. 
abus , & qu’ils avoient traité de lî- 
moniaques tous ceux qui avoienc 
donné quelque chofe pour obtenir 
des bénéfices. 

Ce fut le prétexte rpccieiix dont 
ils fe fcxvircnt pour dépoiiüler les 
Empereurs & les autres Princes de 
la nomination aux bénéfices. Mais 
aïant eux- memes aquis depuis , de la 
maniéré que nous avons rapportée, 
une partie des droits dont ils avoient 
dépouillé les Princes , ils tombèrent 
au grand fcaniale de l’EgUfc dans 
le même inconvénient , dont ils 
avoient fait aux Princes un fi grand 
crime. 

N 3 
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Ce fut l*an 138. que ce défordre 
commença par nne confticudon cîé 
Jean vingt- deuxieme , par laquelle il 
ordonna que pendant trois ans tous 
Ceux qui obeieridroient des bénéfices, 
cxcedatjs vingt qüatre dbcas de re- 
venu , païeroienc pour l’e^q) édition; 
des Bulles le revenu d’iinc année. Le:^ 
Ü'oüs ans pafl'ez l’annate fi.it conti- 
rtuée tant par îui-iriê»ne ^e par (es 
fUccefTcurs. Ce ne fut pas fans de 
grandes oppofidons qui fe firent en- 
plnficurs lieux qui ebligerent le Pa- 
pe de relâcher quelque chofe de fès 
prétentions , ainfi la coutume s’in-^ 
troduifit dans ces lieux de ne païer 
que la moitié de l’année , il y en eut' 
même où clic ne fut païée que pont- 
de certains bénéfices , les autres en 
demeurant exems. 

Céite nouvelle impofition fut ju- 
gée d’abord, comme elle eft encor à. 
préfent , tout à* fait préjudiciable aujt 
îàmilles des particuliers ^ & à l’Etat- 
même ; car comme d’un côté ceux, 
qui eftoient pourvus des bénéfices 
eftoient obligez-^ de païer le revenu 
d’une auiiçc avant que de pouvoir 
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jouir de leurs revenus , il la fallôit 
Héc'eflTairemcnt païer des biens de 
leur maifoii qui courok rifque de 
la perdre , fi le bénéficier moiiroit 
avant qu’elle pût fe dédoinager en 
itcouvranr cerce fomme. D’uri au^ 
trc côté l’Etat n’en foufïroîc pas un 
moindre préjudice , à raifon des fom- 
mcs coîifidérablcs qui forroienc par 
GC mwcn des Koiaümes au profit des 
etrangers j aiifli les Prihees ne man- 
quèrent pas de s’èn plaindre avec 
d’autant plus de fujet , que Kannatc 
n’cmpêchoit les autres dépenfes 
que l’on failoît tant pour l’expcdî- 
tion des Bulles qu’autrement, & que 
cette extraéiîon de deniers eftoit {ans 
ïcfource &: fans profit pour les Etats, 
âu contraire de ce qui arrive dans 
toutes ks autres cfpeces de com- 
merce. • . 

■ D’Abord que ces nouvautez fu- 
rent introduites , les gens du com- 
mun ne purent appercevoir aucune 
différence entre elles, & ce que l’on 
avoir fi fortement blâmé dans les 
Princes lors qu’ils conferoient les 
bénéfices. Les fcav^is même eftoient 

■ 4 . 


Digitized by Google 


1^6 Lî^e troifime 

en cela de leur fentiment , & toiM 
généralement les blâmoient comme 
evidamment fimoniaques. Dans la 
fuite l’on devint plus fubtil , & il fe 
trouva des gens qui entreprirent de 
les défendre , mais les autres demeu- 
rèrent toujours dans leur premier 
fentiment. 

Il y eut fur cela partage entre les 
Ecrivains , les uns condamnoient 
ces nouveautez comme illégitimes, 
fimoniaques & également contraires 
aux lois divines & humaines : les 
autres au contraire les aprouvoienc 
non feulement comme légitimes, 
mais ils prétendoient même que 
c’eftoit des droits aquts au Pontife 
Romain , & qui eftoient même né- 
ceiTaires pour foûcenir la grandeur 
du chef vîtible de l’Eglife. 

Quand la chaleur du parti empor- 
te il elt difficile de fe rctenirj& on fait 
fouvent plus de chemin que l’on 
n’avoit d’abord envie d’en faire. C’eft 
ce qui arriva aux partifans de la Cour 
Romaine : car au^ lieu que d’abord 
ils n’ofoient pour ainii dire paroitre 
devant leurs adverfaires , ils s’en* 
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hardircnc jufqncs à puétcncirc que 
c’eftoit un effet de la moderarion du 
Pontife Romain , de ce qu’il ne pré<* 
tcndoit pas davantage fur les bcnéiir 
CCS , qu’il ejfloit en droit d’exiger 
non feulement les annates , mais tout, 
ce qu’il lui plairoit, des revenus 
Ecleîiaftîques , parce qu’il en cftoit. 
le maître abfolu j ils ajoutèrent que.. 
ceux qui foutenoient que ces exi- 
gions eftoiciit lîmoniaqucs, fe trom- 
poient lourdement , parce que le Pa- ^ 
pc ne peut tomber dans la fimonie,.^^_y 
& qu’il fufïit qu'il intervienne dans d'tin 
un contrat de quelque nature qu’il 7^ ■»«*». 
puifle cftre.j pour l’excmter de cette ‘ 
tâche.. / 

La hardieffe avec laquelle l’on 
foüticntles^ opinions les plus extra- 
ordinaires , ne contribue pas peu àv 
les faire recevoir , elle tient bien* 
fouvent lieu de preuve : ainfi le corn-- 
mun-du monde, c’eft.à dire le plus 
grand nombre , ne pouvant pas jii* 
ger du fonds des chofes, les fagçs &. 
les perfonnes habiles ne voulant pas-- 
fe commettre , l’on s’acoutume in- 
fenûbiement- à tout , ce qui paroif. 

N- T 
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loit faux devient problable , enfuièe:* 
il paroit vrai , puis inconteftable. 
L’on en pourroit donner plufieurs , 
exemples , mais celui dont il s’agit 
eft plus que fiifïifant pour en con- 
vaincre tout le monde. 

Pendant ces, conteftations Jean., 
vingt-deuxième faifoit toujours che. 
min , & laiifant difputer pour ou- 
coi«rc , il amaflbit des fbmmes con- 
lidérablcs , qui produifirent enfin 
un tréfor immenfe pour -le tem§ : car 
quoi qu’il arrivât de fort grandes- 
affaires pendant les vingt années de - 
fon pontificat , & qu’il ne fut pas . 
moins libéral que fes prédécefieurSj 
cela ne l’empêcha pas de laifler à fa 
mort. vingt-cinq millions.Iean Viilani . 
Hiftoricn fort fidelle raportc qu’um. 
de fes frerçs qui eftoit Cardinal fiic 
chargé de faire l’inventaire de ce que 
ce Pape avoir laiffé , & qu’il trouva - 
dix- huit millions d’argent monoïé^ 
: & fept millions en, vaiflclle , & en 
Unguos qu'il avoit fait pefer lui- mê- 
me j Somme alFiirement incroïable 
pour un feras où l’argent eftoit fort : 
rare, . 
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Aiï commencement que l’annate 
fut établie par Jean vingt- deuxieme' 
l’on ne l’exigeoit feulement que des 
bénéfices quife conferoient en Cour 
de Rome , & pour lelqutls on pre- 
noit des Bulles. Les chofes en de- 
meurèrent là pendant quelque tems- ; 
on porta depuis la chofe plus loin, ? 
& on l’exigea de quinze en quinze 
ans de tous les bénéfices unis aux. 
Monaftéres , Hofpitaux & antres • 
lieux de pieté:, parce qu’eftant unis 
à des communautez qui ne meurent 
jamais , il - ne leur arriveroir jamais 
de vaquer. Paul fécond environ l’àn • 
1470. pour fatîsfaire aux plairitcs que 
l’on en faifok de cous cotez ^ordonna 
.qu’on- ne pbnrroit exiger ce droit, 
que des bénéfices unis par le Pontife 
Romain depuis l’an 1447. Scs* fuc- 
cefl'eurs ne s’accommodcrcnt pas dé 
eétte condefccndance^ C’eft pour- 
quoi Paul quatrième l’étcaiic géné^ 
lalement à tous b'cncficcs unis en ^ 
quelque tems que ce fut par fes p: é- 
déceflèurs j & Sixte cinquième y 
ajouta encore ceux qui avoiënt efté 
unis de quelque manière que ce fut, 
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foit que l’union eut efté faitte pair 
les Papes , par leurs Légats , ou pac 
leurs Nonces j ou même par les Evê:- 
qucs*. ^ 

Au refte iPen aiariva à' l’égard des 
annates comme à l’égard des réier* 
vacibns. , c’eft à dire que ceux, qui 
opofcrcnc ne firent que les afFer?- 
miu , & Its étendre davantage , parce 
qu’il ne manqiioit ni. de. prétextes 
pour le faire , ni' de gens qui - aïant 
part au- profit ne manquoient ja- 
mais de dv^fendre lés entreprifes de la< 
Cour Romaine* C’eft ainfi que Bcr 
noit. XU. fous, prétexte que les or- 
dinaires ne pourvoïoient pas les bé- 
nt'ficcs de. perfonnes capables j.fc ré-r 
ferva fa vie durant, la collation de 
tous les bénéfices vacans en Cour, de 
Rome il. y, ajouta encore tous les. 
bénéfices- vacans ou par privation^, 
ou par tranflation , & généralement, 
t-pus les bénéfices des . Cardinaux &, 
Ofticivis de la Cour Romaine , <eux. 
dçs Légats, Nonces, Reéleurs, &. 
tréibiiers du domaine de l’Eglife, 
Romaine , . ceux encore de tous ceuX:: 
qui vonc.en Cour de Rome., s’il Icuri 
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arnvc de mourir eu allant ou en 
Kvenant à quarante milles de cétte 
Cour. 

Comme ces refervations compre- 
noient un fort grand nombre de 
bénéfices , il i>e le pouvoir pas faire 
qu’elles ne fulTcnt fort à charge anx- 
Eglifcs , qu’elles ne rempliiTcnc 
les bénéfices d’étrangers au préjudicer 
des naturels- du. pars , abus dont on> 
s’eftoie plaint fi îouvent : cependant 
parce que ces rélervcs ne dévoient 
durer que pendant la vie du Pape.* 
l’on s’y fournit aflez paifiblcmcnt. 

Mais c’eft fc tromper que de croi- 
re qu'une chofe utile établie pour 
uiiitems par celui qui gouverne , ne 
foit pas continuée par Tes fiicccffeurs, 
qui n’ont ni moins d’authorirc pour 
1-entreprendre , ni de moindres mo- 
tifs qui les y portent, C’eft pourquoi: 
Clcmenc fixiéme fucceifeur de Benoît 
ne manqua pas de faire les mêmes 
refervations. Cela fit perdre patience, 
aux Anglois nation d’ailleurs peu- 
endurante. C’eft pourquoi comme ils 
voïoicnt que par le moïen des vé- 
ftry ations , . aulfi bien que par celui . 
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dcs.cxpe<^atives , les meilleurs ben 
ficcs'paflerent aux écraugers , ils fi- 
rent en forte qu’Edouard troificme qui : 
regnoit alors , défendis fous peine de 
la vie qu’on eut aucun cgârd aujc 
proviflons qui avoienæ efté. données ^ 
par le Pape. 

Sa' Sainteté, en fit au Roi de fort, 
grandes plaintes , & le Roi lui ré- 
pondit en termes encore plus fort 
qu’il fc plaignoit à tort , qü’il vau- 
droit bien mieux qu’il fongçâc à re- 
ttrancher les abus fcandaleux que fes . 
piédcccfleurs avoient introduits dans 
PEglife ; que les biens dés Eglifes ne 
venoient pas des Papes , mais dé fes > 
prédéccffcurs qui les avoient enri- 
chies J que cependanr contre leuc' 
intention par le moïen des provifions. 
&. des impofitions de Rome , les 
Eglifès eftoient tous les jours ocu- 
péespar des étrangers , & par des^ 
perfoanes touc-à-hit incapables de 
les fervir , que de pareilles ufutpac 
tions alloîent trop evidamment à ^la 
ruine de fon Etat pour les pouvoir- 
diflfimuler , que les Papes fe dé- 
voient louvcnir qu’ils ^voient elle 
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&ablîs. pour paître k troupeau de 
Jésus-Christ , & non pas pour, 
l’écorcher , que l’on poulToit à bout: 
la patience des Princes , qu’ils don- 
noiént autrefois les bénéfices j qu’à 
la prière des Papes ils en avoient 
cede la collation an Clergé, ôc que- 
maintenant contre tout droit ils» 
vouloicnt. abolir l’éleétioo qu’ils- 
âvoieRt procurée eux^inêmes , &; 
uTurper mr lui la collation des bcné<f' 
ficcs, qa’au refte l’on fongeâc à s'abs- 
tenir de pareilles -entreprifes , ou que 
les Princes feroient obligez de re- 
prendre au profit de leurs fujets ce 
qu’ils . avoient^ cédé à leur prejudK 
ce. 

Une réponfe fi forte & fi peiî; 
âtendue ne termina pas le different, . 
il dura jufques à la mort du Pape;, 
mais Innocent fixiénïe fon fucceffeur; 

' fbit qu’il pigeât les plaintes des Egn»« 
fes trop juftes pour n’y pasr aquiefeeri .. 
foit qu’il ne put faire autrement, , 
révoqua toutes les -réfervations par r 
une conftituiion expreCfe qui .com- 
mence par ces ttiOZs^PaJîoralis, . 

L» Cour Romaine ooûjours attend 
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tivc à ne rien laiiTcc pafler à-la po-) 
fteriçc qi?i lui puifl'e porter préjudic6i^‘ 
à lùpptimé cctcc Bulle comme bien 
d*aurres, mais trop de célébrés Ca-^J 
noniftes en font mention pour, cil; 
pouvoir clouter. Elle a foit la-mêmeX 
cliofe à l’égard des glofes en rçtraiwi 
chant tout ce qui lui cftoit contraire^.- 
mais les Congrégations de l’Indice.^ 
d’italîc & d’EÎpagne ont bien fait 
pis : car ils ont altère ou retranche.; . 
des Per CS de i’Eglifc , même avant, 
que d’en permettre l’imprcfljon, tout. . 
ce qui ne s’accommodoit.pas à us< 
interets. , Si l’on- en. ufoir de mêmCri; 
par tout , elle ponrroit avec le tems.' 
aller auiTi loin qu’il lui plairoit fans, 
qu’on fe pût prévaloir contre elle 
de l’antiquité dontil ne refteroit pluS' 
de preuves*. 

Cepciidant ceinine la rcvocarion-: 
des rcfcr.vationsr cftoit; fort préjudî-r- 
ciable à la Cour Romaine , elle ne. 
dura pas long-tems ; elles furcnt> 
donc éiablies quelques années apres 
qu’elles eurent efte révoquées^ Le. 
Roi d’Angleterre qui avoir contri- 
bué plus que perfonne. à leur réyoj 
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Tocation s’y opofa de rtoiivcaii par , 
fou Ambafladeur qa’il envoïi exprès "1” 
à Grégoire XT. à Avignon. CcrAiiw 
baiTadeur fuivant l’ordre qu’il en 
avoir reeeu de Ton Maître fit toutes 
les inftances poflibles • pour faire 
révoquer les réfervations' fans efpe-‘ 
rance de retour , l’aifaire fut mife en 
deliberation , ^ l’on fut deux ans 
fans fe pouvoir réfoudre. Enfin le Vxn 
Pape les révoqua abfolument. 1 37 f- 

La mort du Pape fut fuîvîe du 
grand fchifme , & ce f-hifiiie pro- 
duifit de nouveaux abus., & de nou- *37^* 
velles exactions fur les Eglifes. Com- 
me il y avoir deux Papes il y avoît 
aulîl deux Cours Romaines , ainfi il 
falloic faire double dépenfe, les be- 
foîns même cftoienc plus grands qu’à 
l’ordinaire à caufe des grands frais 
qu’il falloir que chaque Pape fit 
pour détruire Ton compétiteur ou 
pour s’en défendre. L’on emploïa 
donc de parc & d’autre tous les 
moiens pofiibles pour trouver de 
l’argent , la fimonie eut plus de cours 
que jamais , les bénéfices fe vendi- 
rent publiquement , & l’on en enlev.a 
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autant que l*on put aux- colîarcii«é^ 

ordinaires.' 

La Cour Romaine ne ^^cftoir 
point déclarée iufques alors que 
îc profit fut fa principale vue dans 
la collation dès bénéfices , on s’eftoic 
toujours couvert de ^ecîeux pré» 
textes [; ou de pourvoir les EgliTes 
mieux qucnefaîloieiitles Ordinaires,. 

. ©U de récoinpenfcr quelque perfon- 
ne de mérité. Uibafn fixîéme décou* 
vrit enfin ce que l?oû avoir toujours 
caché avec tant de foin , & il le fit 
en inférant dans fes provffions des 
bénéfices que himpetratron feroit' 
nulle , fi 1*011 n?avoit exprimé exa» 
élément dans la fuplique la valeur du 
bénéfice. 

Ain fi le temporel qui n’cfloft con- 
fîderé d’abotd que comme bacceifoL 
re des bénéfices , Pemportafur le fpî- 
rüiici, dont enfuirte l’On ne fit pas 
feulement mention. Lcs> chofesfont 
encore aujourd'hui' fur ce pie , & 
nous vo'ions que dans lès lieux ou 
les Légats & les Nonces ont pouvoir 
de conférer les petits bénéfices, la 
diftinélion des petits & des grands 
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fe prend du revenu , & on ne fonge 
pas feulement aux charges fpiritue- 
KS. On en ufe de même à l’égard dei 
Abbaïcs refervees au I^pe , celles^ 

^ui ont plus de deux cent écus de 
revenu font réfervécs,6i on ne fe 
met pas en peine des autres. An refte 
ce n’eft pas fans raifon q^ue l’on 
©bligé les bénéficiers d’exprimer la 
valeur dés bénéfices , cela fért à faire 
valnir l’annatç. C'eft pourquoi lor{^ 
flue deux prétendent au même béné!- 
ficc s’il arrive que l’un, des deux por- 
te plus loin la valeur du bénéfice/es 
proviüons prévalent , & celles de 
celui qui la porte moins haut reftent ' 
fans execution. 

Il y en a qui difenr que d'^eit. ufer 
de la forte c’cfl mettre les bénéfices 
à' l’encan , & les donner au plus 
offrant & dernier encheriflTeur d’au- 
très difentau contraire que c’eft avec 
beaacoup de raifon que la Cour 
Romaine en ufe ainfi , parce qii’au- 
trement il ne fe pourroic pas faire 
qu’elle ne fut fruftrée d*unc partie' 
de fes droits. Mais comme ces que- 
ftions régardem l’annate> nous en.; 
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parlerons ailleurs plus au long. 

Pour retourner donc à ce qui /c 
paflfà pendant le fchifme , tout le 
monde demeure d’acord que les abus 
ne furent jamais plus grands dans la 
Cour Romaine , mais ils augmentè- 
rent encore bien davantage , depuis 
que plufieurs Etats curent pris la re- 
lolution de ne rcconnoitre pour 
Pape aucun des deux competîteurs ; 
car les befoins ne diminuans point 
par cette fonftraâ:iôn , il faloît tirer 
de ceux qui reconnoiflbient l’un d.s 
deux Papes autant que l’on failbic 
avant la fpuftradHon , ce qui fut à 
la fin aux Eglîfes d’une furcharge ex- 
traordinaire. Cela obligea les peu?- 
pies à chercher les raoïens de s’e- 
xemter de ces vexations, 

L’Allemagne refuia abfblumcnt 
de fe foumectre aux réfervations 6c 
aux expediatlvcs , 6c n’y eut aucun 
egard, & les Ordinaires au préjudice 
dcs.piovifions de Rome y conférè- 
rent de plein droit les bénéfices. In- 
nocent fepticme qui vit que foii 
épargné & fon autorité en iouf- 
froknt également,, envoïa un Le- 
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gat exprès en Allemagne. Il cltoir 
pardculieremenc chargé de deux 
cfaofcs , Tune d’obliger ceux qui 
avoient efté pourvus par les Evêqu.s 
de prendre de nouvelles Bulles en 
païanr toutefois fur le piédu Tarif 
de la chambre Apoftolique , l’autre 
de traiter avec eux de la reftitution 
des fruits qu’ils avoient receus pen- 
dant le tems qu’ils en avoient joüi 
en vertu de la provifion des Ordinal- 
tes : Le Pape confentoit que les 
pourvus en gardafl'ent une partie en 
remetant l’autre de bonne foi entre 
les mains du Légat. Comme cette 
reftitution ne pouvoit qu’elle ne 
produisît de grandes fommes dont 
Knlcvement né pouvoir auflî qu’eftre 
très préjudiciable à l’Empire, l’Em- 
pereur Charles quatrième s’y opofa, 

^ défendit au Légat de faire aucune 
extraélion de deniers , ajoutant que 
les mcEurs du Clergé avoient plus 
l^cfoin de reforme que fa bourfe. ' 

L’An 1409. le fchifme & en u ême 
rems les abus augmyitercnt par la 
création d’un troifième Pape. La 
Ftaacc le reconnut & lui rendît /*”" 
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^obei^^ance, mais cela n’empêcha pas 
‘^u’cllene tint ferme pour l’obferva» 
don d’un Edit fait trente ans aupa- 
ravant par Charle fîxicme , cér édit 
^éfendoit les referves , les annates & 
généralement toutes les exa<^ions 
de la Gour Romaine , jufques à ce 
qu’il y eut efte |)ourveu par le Con- 
cile général. Cet édit provilîonel fut 
exadtement oblervé iulques à la mort 


de Louis Duc d’Orléans qui en eltoic 
le véritable auteur & qui fut mal- 
heureufement alTafliné par les parti- 
fans du Duc de Bourgogne. 

Les défordres qui ùii virent cet 
aflafliiiat donnèrent le iroïen au 
Pape Jean vingt troifie'me de repren- 
dre l’autorité qu’il avoit* perdue en 
France à l’dgard de la collation des 
bél^cfi.ccs , il profita de cette con- 
jandlurc , mais ce ne fut qu’en aban- 
donnant à la Reine , au D’auphin, 
& à la Maifon de Bourgogne autant 
de bénéfices qu’ils en voulurent pour 
leurs partifans , les chofes demeurè- 
rent en eét état jufqucs à la mort du 
Roi. CKarle Icptiéme fon fils lui 
sïant fuccedé renouvela les édits 
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f/MKjpai- Tan pçre & les fie obfeivcr 
la rigueur. 

Qlioî que l’Italie fut depuis long- 
t.ems acoutumee au joug delà Cour 
Romaine , elle ne laiflà pas en plu- 
fieurs endroits de faire fes efiorts 
pour le fccouer. Balde raporte qu’il 
n’y eut pas jufqucs à la ville de Bo- 
logne' qui ne fit plufieurs reglemens 
pour les affaires bcnéficiales. Le plus 
îjr.portant fqt qu’à l’avenir les béné- 
fices ne pourroient cftre donnez 
qu’aux naturels du païs à l’exclufion 
des éc rangers qui n’en pourroienr 
cftre pourvus. 

Dans cc mêmetems Jean X X 1 1 1. Charles 
fouffrir un affront à Florence qui fit du Mou. 
bien voir combien l’autoriic des dam 

Papes dloit déchiic pendant le fehif 
me : ear fur quelque defordre qui 
arriva à l’ocafion d’un bénéfice que 
cc pape avoir conféré , quoi qu’il 
f«t fur les lieux avec toute fa Cour, 
cétte République fit un décret par 
lequel clic le privoit pendant cinq 
ans de la collation des bénéfices 
dans tous les lieux de fa dépen- 
dance. 
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La diminucion du credic de la 
Charles Cour Romaine ne l’empccha pas de 
faire de nouveaux efforts pour s’en 
cap.s. relever j car ce rut dans ce rriCOîc 
tjr les rems que l’on commença de remplir 
fuivaas. les Bulles de claufès intîniment em- 
barraffantes -, on commença à mettre 
de la différence entre celles qui eftoic 
fignées avec ce mot concejfuin , & cel- 
les qui l’cftoient par celui dc^^rj En- 
tre celles qui ont la clauéè mot» pro- 
prio , & celles qui ont celle d’ante^ 
ferri. Il naiffoit de là une infinité de 
procès , mais c’eftoit le profit de la 
Cour qui en eftoit juge , & qui fça- 
voit bien les moïens de les faire 
durer & même de les îmmortalifer. 
Ils produifirent à la fin tant de dé- 
' fordres que les Princes furent obli- 
gez d’y remédier ce qu’ils ne purent 
faire qu’en rendant aux juges fécu- 
liers la connoiflànce du poffefl'oire 
des bénéfices. Elle leur apartenoit 
de droit , mais par la facilité des 
Princes qui n’en prevo’ioicnt pas 
aflez les confcquences , elle avoir 
cfté ufurpée par les juges Eclefiafti- 
ques qui ont de tout tems étendu 

leur 
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icur jiuifdiélion le plus qu’ils ont 

Mais cependant que les Princes, 
chacun dans fes états , tâchoit par 
de bons reglemens à arrcfter le 
cours ries nouveautez & des entre- 
prifes de la Cour Romaine j cette 
Cour toujours atentive i trouver de 
nouveaux moïens qui favorifaffenc 
les interets , & toujours infatigable 
à les pourfuivre quand elle les avoic 
une fois trouvez , ne manqua pas 
d’en trouver de trés-effeélifs , & qui 
reparoient avec avantage les pertes 
qu’elle aiiroit pu. faire d’ailleurs. 

Ce fut dans ce irême tems que 
l’on introduifit dans l’Eglife les rc- 
fgnaiions , non pas les canoniques 
qui font très légitimés & très-an- 
ciennes , mais de toutes nouvelles 
qui ne leur reflfemblent que par le 
ur.e.ne nom qu’elles portent. Elles 
cauferent d’abord de fort grandes 
plaintes , on s’y eft dans la fuitte in- 
fenfiblcment accoutumé. Cependant 
pour faire voir combien elles font 
éloignées des anciennes , il n’cft pas 
hors de propos d’en dire quelque 
chofe. O 
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Il cfl certain qu’il ne fut Jamais 
permis dans les premiers fiécksdc 
ï’Eglilê , à quiconque avoir receium 
emploi ou une charge Eclcdartique 
dç la qiiiter de fa propre autorité. 
Cependant parce qu’il pouvoir arri- 
ver des ocalions où U néccflicc ou 
du moins l’utiiité publique deman- 
doient que cela le fit , la coutume 
l’introduifit , mais Iculement pour 
des caufes très- légitimes & du con- 
fentement des Supérieurs Eclcfiafti- 
ques. 

Ces caufes furent d’abord pour la 
plupart , 1 imbecilité d’cTprit , les 
maladies du corps , & la vieillelTe 
lors qu’elle rendort incapable de 
faire les fonctions , ou meme l’ini- 
mitié de quelque perfonne puifiante, 
lors qu’elle ne permettoit pas de ré- 
fider fans danger. 

Lorfque pour les caufes que nous 
venons de raporter ou femblables, la ; 
r^fignatîon d’un bénéfice avoir cfté 
aprouvéc & reccüe de l’Evêque , le 
bénéfice eftoit tenu pour vaquant 
comme s’il avoir vaqué par mort , & i 
l’on y polirvoïoit de la même manie- 


Digitized by Google 



âe i’origine des Dixmes. 

TC. C’cft ainfi que les chofes fe pai- 
foienc anciennement à l’egard des 
rcfignations. 

Celles que l’on introduifit depuis 
furent bien différentes : car on n’eiic 
plus d’égard à lutiliré publique, mais 
leulcment à celle des particuliers qui 
vouloîent faire tomber leurs béné- 
fices fur qui il leur plaifoit. Comme 
i chofes nouvelles il faut de nou- 
veaux noms , on apela ces fortes de 
rcfignations , des rcfignations en fa- 
veur , Reftgnationes tn favorem. Ce 
qui fut fait avec beaucoup de raifon; 
car quoi qu’il dépende du Supérieur 
Eclcfiaftique de recevoir la réfigna- 
lion ou de la refufer, en cas qu’il la 
reçoive, il ne peut donner le bénéfice 
ïélignc qu’à celui que lui nomme le 
réfignanr. 

Ces réfignations pafToient d’abord 
pour fort prejudiciables à l’Eglifc, 
parce qu’elles font un moïen fort 
naturel , de rendre les bénéfices hé- 
réditaires dans les familles , la Cour 
Romaine ne laiffa pas de les favori- 
er , parce que plus les réfignations 
fftoienc fréquences , les annates s’en 

O 2 
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païoient plus fouvent. Ainfi le profit 
qui en revenoit ne pouvoir dire que 
fort grand. 

L’Avarice 8: les autres paffions 
humaines rendirent encore en ce 
meme tems un autre abus fort coin- 
iTiun , ce fut de demander & de rece- 
voir des bénéfices fans aucun deflein 
de les garder , mais feulement jufqiies 
à ce que l’on en pût avoir de meil- 
leurs , ou que rpn eut trouve quel- 
que bon parti pour fe marier , ou 
que quelque enfant à qui on le vou- 
droit donner fut en âge de le pofie- 
der ; ou enfin pour quelque autre 
vcüe temporelle, & qui ne rctournoit 
point à l’utilîtc de l’Eglife. 

Tout ce qu’il y eut de gens de bien 
s’efleverent d'abord avec zélé contre 
cet abus , & l’on foûtint publique- 
ment que quiconque avoit receu un 
bénéfice fans dcllcin de le garder, 
cftoit oblige à la reftitution des 
fruits. Ce fentimenr pourtant ne fut 
pas fi général , que quelques uns 
moins fcrupuleux ne prétendiflent 
que l’obligation à la reftitution n*a- 
voit lieu qu’à l’égard de ceux qui 
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avoient reccu des bénéfices , dans le 
dcflein de quitter l’ctac Eclefiafiîquc 
quand l’ocafion s’en prcfcntcroir. 

Comme les profits qui revenoient 
de CCS réfignations , eftoient fort 
grands \ afin qu’ils ne fiiffenr point 
partagez , les Papes défendirent aux 
Evêques de les recevoir , & fe les ré- 
ferverent à eux feulsj mais aufli parce 
qu’elles eftoient fort préjudiciables 
aux collateurs ordinaires , n’y aïant 
prefque point de bénéficier qui fe 
fentant en danger de mourir ne fe 
choifit lui même un fuccefleur, on 
ordonna qu’une refignation faite en 
danger de mort n’auroit point de 
lieu fi le réfignant ne vivoit au moins 
vingt jours j après l’acceptation da 
réfignataire. Cétte ordonnance fut 
gardée quelque tems,mais depuis elle 
n’eut plus de lieu. 

Pendant que les ebofes fe pafle- 
tent ainfi à l’égard des bénéfices , les 
aumônes & les oblations des Fidelles 
qui s’eftoient renouvellées à l’ocafiort 
des guerres de la Terre fainte, & qui 
avoient toujours continué tant qu’il 
avoit paru quelque cfperance de 

O J 
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maintenir cette grande entreprises 
ceflèrent enfin tout- à- fait lors qu’otv 
en eut perda l’dperance i Pon ne 
laifia pas pourtant de profiter encore 
de ce qui s’eftoît fait pour maintenir 
ce grand defl'cin : car comme il nV 
voit Uibfifté que par les grandes 
fommes quej’on avoit tirees par le 
moïen des indulgences, on continua 
d"en donner à quiconque contribue- 
roir de fon bien pour quelque entre- 
prife pieufe que ce fut. Comme l’on 
en droit de très grands profits, on 
les prodiga enfin avec fi peu de re- 
ferve, & il s’y glifia tant d’abus qu’ils 
produifirent le changement dans la 
Leffh f~ Religion que chacun fçait eftre arrî- 
me de vé en Allemagne & ailleurs. 

C’eft ce qui obligea le fiiint Pape 
1517. Pic cinquième d’abqlir par une 
conftitution exprelfe , toutes les in- 
dulgences accordées à la charge de 
contribuer du fien , & ordonna qu’à 
7. De- pavenir elles feroient données era- 

Ctétdàl • ^ * 

J J* luitcmcnr , & qu’on les pourroit 
p.i. * g^gtier fans rien, donner. Elles fe 
donnent encore à prefent de la même 
manière , de forte que les aumônes 
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cftant tout-à faic volontaires le 
profit que l’on en tire eft très- petit 
en comparaifon de celui que l’on en 
liroit autrefois. 

Pendant que le fehifi-ne continuok 
entre les Papes, quelque foin que- 
l’on eut de profiter de toutes les 
ocafions qui fc préfentoient d’aug- 
menter le temporel des Eglifes, il 
nefaifoit pas de grands progrès , & 
on perdoit meme l’efperance d’aller 
plus loin ; le Clergé en perdant l’o- 
pinion qu’on avoir de fa Sainteté, 
avoir en même tems perdu l’eftime 
des peuples ) les moines par la même 
laifon n’avoient plus de crédit j le 
aéle que l’on avoir pour- la guerre 
de la Terre fainte , s’eftôit non feu- 
lement refroidi , mais cftoit tout-à* 
fait éteint. Les Religieux mandians 
qui furent tous inftituez depuis l’an 
1100, eftoient à la vérité en grand 
crédit , mais comme leur profelfion 
les obligeoit a ne vivre que d’aumô- 
nes , on ne s’en pouvoir pas fervir 
pour faire de nouvelles aquilitions, 
il fembloit donc que l’on deut s’en 
tenir à ce qu’on pofledoit , fans pou- 

O 4. 
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voir prétendre d*aller plus loin j 
mais on trouva un nouvel expédient 
qu’on n’avoit pas prevu. 

Çét expédient hit que le faint Siè- 
ge difpenta les Ordres mandians de 
l’obligation où ils s’eftoient mis de 
ne point pofleder d’immeubles j & 
en fort peu de tems particulière- 
ment en Efpagne & en Italie , ils ne 
firent pas de petites aquifitions. 

La France leule s’opofa à ce pri- 
vilège, & prétendit qu’ils dévoient 
demeurer dans le Roïaume fur le 
même pic qu’il» y eftoient entrezj on 
tînt ferme fur cela aflfez long-tems, 
enfin on fe rélâcha, & en France 
comme ailleurs les mandians com- 
mencèrent à polTeder des fonds, quoi 
que beaucoup moindres que pat tout 
ailleurs. 
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qui s'efl pajJ é au fujet des 
bénéfices ^ des biens de t 
glife 5 dépuis le quinzième 
fiêcle jufques â prefent* 

HISTOIRE DE LA 

prag?natî(jue SanEHon , dtfd concordat 
paÿé entre Leon dixiéme ^ François 
, premier , ^ du différent fmnoenpi’ 
entre LOV I S LE GRAND 
& le Pape Innocent X /.• 

Epcncîant le fchifme 
'ontinuoic toujours 
dans l'Eglife Romai- 
ne au grand fcandale 
de la Chrétienté. Et 
n’eut pas encore E-tot 
O V 
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fini , fi le Concile géi éril de Con*»- 
ftance , ne l’eut terminé. Ce Concile 
aflemblé par les foins de l’Empereur 
Sigifinond de la Maifdn de Luxem- 
bourg , cepofa deux Papes , reccut la 
rénonciation volontaire que fit le 
troiüé ne , de la Papauté , & élût en. 
leur place Martin cinquième l’an- 
1417. Ainfi le fchifme fut éteint.. 

Tout le monde cfpcroit que le 
Concile apres avoir achevé ce grand 
ouvrage remedieroit enfin aux abus., 
qui fe commettoient dépuis fi long- 
tems à. l’egard de la collation des 
bcncficcs. En effet le Coneik propo- 
fa au Pape des articles de réforma- 
rîon fur les referves, annates , grâces, 
expc(9:atives , commendfs , unions,, 
& généralement fur tous les chefs, 
dont on fc plaigiioit dépuis fi long- 
rems.. 

Le Pape & la Cour,Romaine qui 
n’aprehendoient rien tant que cérte 
léformation , profitèrent de l’envie 
que les Prélats abfcns dépuis fi long- 
vtems de leurs Eglifes avoient d’y re- 
tourner,, pour l’éluder. Elle fut donC’ 
remife au Concile qui fut indiquéAi 


Dtgitized by GoogI 



de V origine des Dlxfnes» 325 

cinq ans dc-là à Pavie. avait 

Ce délai fie perdre patience aux ^ 
François qui s’eftoient atendiis que 
ie Concile remedîcroit aux abus donc 
on fe plaignoit depuis fi long tems. 

C’eft pourquoi le Parlement fans 
*atcndre un nouveau Concile rendit 
un arreft célèbre par lequel il défen- 
dit de reconnoitre pour Pape Martin 
cinquième élu dans le Concile, qu’il, 
n eut aprouvé l’Edit de Charle fixié- 
raef donc nous avons parlée, J qui 
défendûit les refcrves,& le cranfporc. 
de l’argent en Cour de Rome , & 
qu’il n’eut, promis de s’y confor- 
mer.. 

Sur cela le Pape envoïa un Nonce, 
en France pour faire part au Roi, 
de fon éledion & pour faire en for- 
te qu’il fut reconnu en France. Le 
Roi répondit au Nonce qu’il eftoic; 
prêt dé reconnoitre le Pape à. con-i 
dition ^ue les Eledions feroienc: 
,.conferve^es , & que les referyes & les 
expedatives feroient abolies. Le Pa- 
pe ne pouvant faire mieux y con-» 
fentic , & il fut reconnu ; mais l’an , 
a’ianc attirci fon parti quelques. 

O 6 


Digitized by Google 



514 lÀ^re c^HAtrime 

pcrfonnes habiles qui avoient en ca 
tems-là beaucoup de crcdic , il câchæ. 
par leur ipoïeiî de faire recevoir les 
refervcs. il arriva tout le contraire 
de ce qu’il s’eftoit figure , les referves 
ne paflerent point , & l’on procéda 
rigoureufement & même par empri-* 
fonnemens contre ceux qui furene 
foiipçonncz d^eftre fes partifans.. 

Sur cela les chofes s’aigrirent & 
l^on ne garda plus de mefures , le 
Pape interdit la ville de Lion , & 
Je Parlement de Ion côte défendit 
fous des peines très feveres que l’on 
gardât l’interdk. Ce différend dura 
jufques à l’an 1414. auquel le Roi & 
Je Pape s’accordèrent à condition 
que fa Sainteté ratifieroit toutes les 
collations qui avoient efté faites 
jufques alors , & qu’à l’avenir il au- 
xoit en France la même authorite 
dont fes prédéceffeurs avoient joui. 
Le parlement & la plupart des Sei- 
gneurs- du Roïaume s’opoferent à céo 
acord. & repréfenterent au Roi ft. 
fortement le préjudice que l’Etat en. 
recevoit que ce traité refta fans extr^ 
çution.. 
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Cependant le Concile indique par 
le Concile de Conftance , s’aflcmDla 
à Pavie , d’où quelque cems apres il 
fut transféré à Sienne fans faire rien 
de confiderable que d’indiquer à fept 
ans de-Iàle Concile général àBaflc,& 
de dtmncr de grandes efperan ces que 
ce Concile remedicroit à toutes cho- 
fcs. Cependant Martin cinquiém» 
mouriit,& on lui donna pour luccef- ^ 
eur Eugene quatrième fous lequel le XvJl-- 
Concile général s’aifembla à Bufle. Générale 

Ce Concile répondit à l’cfperance ^ 
qu’on en avoit concc ü-:car il abolit *'^^'**' 
pour toujours les expectatives , an- 
nates , commendes , unions, réfer- 
vations, f excepté celles des bénéfices 
vaquans en Cour de Rome J Sc ré» 
trancha généralement toutes les exa- 
ctions que la Cour Romaine avoit 
ijirroduittes. 

Le Pape ne put fouffrir un retran- 
chement fi confiderable de fon au» 
torîté & de fes revenusi & comme if 
cftoit perfuadé que le Concile pre- 
«oit avantage du lieu où il cftoit af- 
ièmble,& où il n’avoit aucû pouvoir, 
il tâcha préraiérement de le transférer 
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en quelque autre lieu ou il pût mieux 
ménager les Prélats. t 

Le Concile s’y oppofa, & n’y vou- 
lut jamais confentir , cela donna lieu 
à des forts grands différens encre le 
Pape & le Concile. Plulieurs perfon- 
nes conlidcrables par leur doélrinc, 

6 par leur pieté cherchèrent en vain 
les moïens de les mettre d’aebrd. 
Cela n’eftoit pas facile à faire : car 
d’un côté le Concile eftoit refolu de 
remedier aux exaélions de la Cour 
de Rome , & de l’autre le Pape ne 
vouloir rien relâcher. Et deux pré- 
tentions fi oppoiées ne pouvoient 
que produire une rupture (ans reine- 
dc.Eile s’enfuivic aulÊil’on ne gardoit 
plus ni d’un côté' ni d’autre aucun 
ménagement , & l’on porioit les. 
chofes àd’extrcmité'i le Pape cafla le 
Concile, le Concile fe maintint 
malgré le Pape , il pafla même plus, 
avant , il le dépofa & en élut un aur 
tre. Cela donna lieu à un nouveau^ 
fchifme qui ne fut pourtant pas de 
longue durée. 

Le crédit du Pape quoi qu’il eut. 
cfté grand jiifqucs alors , ne put en> 
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pêcher que ce Concile ne fuc rcceu 
en France & en Allemagne. L’on fit 
même en France quelque chofe de 
plus : car Charles l'cptiéme de l’aveu 
des Prélats & des perfonnes les plus. 
Gonfidérablts de Ion Roïaume pu- 
blia la fameufe pragmatique San- Va» 
cSHon fi odieufe à la Cour Romaine. HJ**- 
Elle fe reduifoit principalement à 
trois chefs, qui. furent, premièrement 
de rendre aux Chapitres des Cate- 
drales & des Abbaïes , l’éleâ:ion des- 
Evêques & des Abbez. Secondement 
deremetie les Ordinaires en poflefi 
fion de la collation de tous les 
bénéfices de leur dépendance.. Enfin 
conformément au Concile de Balle, 
elle anniilloit les refervations , les- 
expeélatî ves , commandes , unions, 
des bénéfices , & généralement tou- 
tes les nouveautez introduites par Ja; 

Cour Romaine. 

En Italie cà l’autorité du PapO’ 
eftoic plus refpcétéc , le Concile de.' 

Balle fut généralement rejeté^ & cha- 
cun demeura dans le parti d’Eugene 
quatrième. ^ Il profita de cette lou*; 
axifiion pour, maintenir les refava* 
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tions , on introduilîc des notiveait' 
tez qui n’avoient pas encore eftc en 
ufage dans la collarion des bénéfice^ 
Jules fécond & Leon dixiéme inrro- 
diiifirent les referves mentales. Il y 
avoir cette différence entre elles , éc 
Celles dont nous avons parlé jufques- 
àpréfent, qu’on ne les publioit point 
comme les autres , mais li quelque 
bénéfice venoit à vaquer^ que l’Or- 
dinaire le conférât, ou que quelqu’un 
allât en Cour de Rome pour l’impe- 
trer , le Daraire répondoit qu« le 
Pape en avoit fait une refirve men- 
tale pour le donner à qui bon lui 
femblcroit. Les réfèrvations durè- 
rent encore quelques années , mais 
Tétr le enfin elles furent tour à- fine abolies, 
Conc'le parce que la Cour de Rome n’y 
en. uo\Ji^oiz pas fon compte, a caufe 
des oppofitions des Ordinaires. 

Outre les réfienations en faveur, 
2^4. .dont nous avons deja parle , Ton en 
inventa d’autres qui confiftorent .à- 
réfigner feulement le titre du béné- 
fice en fe confervant tous-les fruits. 
Il n’y avoit rien de fi commode que 
ces réiîgnations ; car le refignani: 
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cftoic en effet autant le maître du 
bcncficc que s’il n’a voit point réfi- 
gné , & outre cela il avoir l’avantage 
de fc choifir lui-meLiie en fucceffeur^ 
qui pendant fa vie n’a voit que le 
titre du bcncfice , ce qu’il lui impor- 
loit fort peu, puis qu’il n en joüiflbic 
pas moins des fruits, dont il pouvoir 
le mettre en pofleffion de Ton auto- 
rité maigre meme le titulaire. Et 
ain^il ne manquoit rien auréfignant 
pour eftre le maître abfolu du bé- 
néfice réfigné , fi ce n’eft qu’en cas ‘ 
que fon refignataire vint à mourir, 
il ne pouvoir plus refigner fon titre 
à un autre, mais c’eftoit au collateur 
ordinaire de le conférer , & celui 
qu’il avoir nommé fuccedoît en effet 
au bénéfice. La Cour Romaine trou- 
va encore un remede à cet inconvé- 
nient, & ce remede fut le Regres : Il 
avoir efté jufqucs alors inconnu dans 
l’Eglifc , voici comme il y fut eta- 
bli. 

Dans les premiers tems de l'Eglifc, 
l’ufage cftpir que qui avoir efté defti- 
né au fervice de l’Eglife ne la qui- 
toit Jamais pour prendre un béné- 
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fice plus honorable , ou de ixeineur 
revenu. Chacun eftoit perfuadé qu’il 
n’y avoir point de fi petit emploi 
dans rEglile qui ne pût occuper fuf- 
fifamincnt les perfonnes les plus ca- 
pables, s’ils s’en vouloientbien aquî- 
tcr. Il arrivoîr pourtant quelque fois 
qu’un bénéftee conlidérable venant à 
vaquer , & le Supérieur Eclefiaftique 
n’aiant perfonne à qui le conférer, 
il prenoit quelque perfonne de^ne- 
rite , pourvue d’un moindre, à la- 
' quelle il le conferoir. Ces tranlla- 
lions d’abord ne furent que l’effet 
de l’obcîffance , & de la foumiiEon 
des perfonnes transférées. Cepen- 
dant comme elles leur efloîent fort 
avantageufes , on commença à les re- 
chercher , ainfi de très- rares qu’elles 
eftoient , elles devinrent trés.com- 
inunes. 

Il arriva même que comme l’am- 
bition n’a point de bornes, l’em- 
preflemenr pour les tranflations de- 
vînt û grand que louvcnt on quic- 
toît un bénéfice dont on. eftoit fort 
aifuré pour en prendre un autre non 
feulement fort incertain mais qui 
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ircmc vcnnnc quelque fois à man- 
quer , an reftoîc privé de l’un & de 
l’autre bénéfice. Comme il y avoir 
là quelque inconvénient, l’ufage s’in- 
troduifit que fi Hmpetration du fé- 
cond bénéfice ne pouvoit pas avoir 
fon cfièc, le bénéficier fans autre for- 
malité fe remetoit en polfcifion du 
premier bénéfice qu’il avoir quitté» 

& c’eft ce que l’on apela réglés. 

Sur ce modèle la Cour Romaine 
acorda à toute perfonne qui refigne-^ « 
roit fon bénéfice la faculté d’y ren* 
trer fans autre formalité » en cas que 
leréfignataite vînt à mourir, ou qu’il 
renonçât à la réfignation qui lui au- 
roît efté faite. La commodité de fes 
rèfignations les rendit fort commu- 
*ïes , & par Conféquent fort profita- 
bles , auffi la Cour Romaine ne man- 
qua pas de fe les referver , & de dé- 
clarer qu'elles ne pourroient cftre 
admifes que par le Pape feul. 

Cette forte de rèfignations toutes 
Commodes qu'elles cftoient , furent 
généralement condamnées par tous 
les habiles gens , & particulièrement 
par l’Univerfité de Paris. Le Parle- 
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ment ir.ême défendit de s’en fervir, Sc 
l’on fut long-tems que l’on faifoit 
confcience de le faire. Pour fatisfai- 
re tout le monde l’on trouva un mo- 
ïen dont l’origine eftoit fort ancien- 
ne , mais que l’on accommoda com- 
me à l’ordinaire à l’état prefent des 
chofes. 

Ce moïen fut la coadjutorcrie. Il 
faut avouer qu’elle eft fort ancienne, 
& que l’on en a ufé long-tems cans 
J-’Eglite d’une maniéré lout-à fait ir- 
réprochable. Voici comme l'on en 
uloit autrefois. Lors qu'un Prélat 
ou quelque autre bénéficier ne pou- 
voie plus faire fa charge , foit qu’il 
en fut empeché par la viellefle , on 
par qiielqu’autre infirmité d’efprit 
ou de corps , ou enfin par quelque 
autre cauie légitime quelle qu’elle 
fut , il fe choiliflbit lui -même , ou il 
demandoit au Supérieur Eclcfiaftique 
quelqu’un pour l’aider. Cela s’apel- 
loit prendre un coadjuteur. Il ne fe 
n.cloit du bénéfice tjue du vivant de 
celui à qui on l’avoît donne pour 
aide. G’cft pourquoi lors qu’il ve- 
lioit à mourir , on nommoit un autee 
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lïtiilaiue fnns aucun égard pour ce- 
lui qui avoir cftc coadjuteur. Cette 
manière de coadjutorerie,fut toujours 
aproLivée, & jamais perfonnc né s’en 
plaignit. 

On s’avifa dépuîs que fi l’on fai- 
foît fucceder le coadjuteur les cho- 
fcs n’en iroient que mieux : car pré- 
miérement on creut qu’il en auioit 
plus de foin du peuple & des biens 
de l’Eglifc , les confiderans comme 
devant eftre Tiens. On Te perfuada 
encore que les peuples l’aimeroienc 
& honoreroîent d’autant plus qu’ils 
ne le confidereroient pas comme un 
«franger, mais comme devant cftie 
un jour leur Pafteur. On commença 
donc à' donner la coadjurorerie avec 
cfperance de fucceder , le titulaire 
venant à mourir , ce qui fut aprouvé 
des uns & blâme des autres. 

Ceux qui le blâmoicnr , difoîcnt 
que toute fucceffion dans les bénéfi- 
ces, & les charges del’Eglife eft con- 
damnable , parce qu’elle donne lieu 
de fouhaiter & peut eftre même de 
procurer la mort d’autrui. 

Les putifans au contraire la*dc' 
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fcndoient par l’exemple célébré de 
Valere Evêque d’Hipponne, qui choi- 
Ciz de fon vivant l'aine Augullin pour 
fon coadjuteur & fon fuccdlcur. 
Mais il faut avouer que cct exemple 
ii’cft pas d’un fort grand poids : car 
faint Aug'uftin lui-néme le condam- 
na depuis Sc ne le voulut pas imiter. 

H ne ht pas même difficulté d’avoücr 
publiquement que ce que fon pré- 
décefleur & lui en avoient fciit , n’a- 
voit cfté que parce qu’ils îgnoroient 
les Canons de l’Eglife , & que s’ils 
les avoient feeus , fon prédécclTeur 
n’auroit point fait ce qu’il avoit fait, 
ôc que de fon côte il n’y eut jamais 
confenri. 

Quoi qu’il en foît on porta les 
choies Cl loin à l’égard des coadju- 
roreries que l’on ne le contenta pas 
d’en acorder aux Prélats & aux au- 
tres bénéficiers ai'ant charge , pour 
laquelle ils peuvent avoir befoin de 
fecours , mais on en donna ircmc 
aux titulaires des bénéfices fimples, 
où chacun fçait qu’il n’y a rien à fai- 
re. Ain 11 ces coadjuteurs n’ont en ! 
cftut rien de réel que le droit de fuc- 
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cedcL' au tirulaiic , qui efl: juftemcnc 
ce que les Canons ont toujours con- 
damné. 

Cependant quoi que les Coadjii- 
torcrics fufléne reciies , lois qu’on 
vouloit s’afTurer un fucccfl'cur , on 
fe fervoît indifteramment ou de ce 
moïen, ou de celui dont nous avons 
parle, qui confiftoit à rciigner le titre 
en fe refervant tous les fruits & le 
droit de Regrcs. Mais de quelque 
façon qu’on en usât, il faloit toujours 
avoir recours à Rome , parce que le 
pape s’eftoit referve àlui feul le pou- 
voir d’acorder les coadjuteurs avec 
efperancc de fucceder, & celui d’ad- 
mettre de pareilles rélignations. C’eft 
ainfi que les chofes fe paflcrcnt en 
Italie à l’ocafion du Concile de Ba- 
lle. 

Pour ce qui eft de l’Allemagne ce 
Concile fut rccciu des uns & rejeté 
des autres , c’eft pourquoi les matiè- 
res bénéficiales le traitoient félon 
les lieux d’une manière fort différen- 
te, Pour reirédicr à ces diverfitez , & 
établir par tout l’uniformité , l’Em- L’«n 
pereur Fiideric troifiémc & Nicolas 14+*- 
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cinquième firent un concordat pour 
régler les provifions des bénéfices. 

Ce Concordat por4;oit que les bé- 
néfices vacans en Cour de Rome 
feroient refervez au Pape -, que les 
bénéfices éleiSUfs feroient confierez 


par éleéHon ; que pour les autres, 
rannée fie partageroit entre le Pape 
& les Ordinaires ,que le Pape auroit 
la nomination des bénéfices vaquans 
pendant fix mois, & que les Ordinai- 
res pourwiroient à ceux qui vaque-» 
roientpendant les fix autres. Et qu’en 
cas que le Pape n’eut pas pourvu un 
béréfice de fa collation pendant les 
trois premiers mois de la vaquance, 
la provifion feroit dcvolüe de plein 
droit aux Ordinaires, & le Pape privé 
pour cette fois du droit de nommer 
au bénéfice vaquant. 

Il en arriva de ce concordat com- 


dinnires me du Concilc , c’eft à dire qu’il fut 
^ont Ftf- reçu des uns ,& rejette des autres qui 

"^Avril Concile de Bafle qui 

* à aboli toutes les refervations j dans 
Aou/I, la fuite du tems , ceux-là memes qui 


Octobre 
ef Dé- 
cembre* 


l'avoient rejetté le receurent ; puis 
comme ils s’en trouvoient incom- 
modez 
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tirodicez ïls le rejette renc , comme ils cV/J 
font encore à prefent , de forte cjue 
ce concordat fot très peu obfcrvc : 
car ians conter les Evêques & les 
•Chapitres qui ont quité la Cominu 
«ion Romaine , il y a très peu de Ca- 
tholiques qui s’y conforrntnt. 

C’eft ce qui obligea Clément fep- 
tiéme de faire une Bulle trés-févere >534. 
pour, en ordonner l’execution , mais 
on ne fit non plus d’état de la Bulle 
que du concordat. G’ égoire XIÜ. en Van 
ntune autre avec aufli peu de foctés. ^5 7^' 
Clément huitième envoVa à la Dicte 
de Ratisbonne le Cardinal Mulru- ce 
pour en faire de grandes plaintes en 
Ion nom & en procurer l’execution, 
wais il fut obligé de s’en retourner 
fans avoir rcüfli , de forte qu’à pre- 
Icnt on "voit encore la même diver- 
lité ; car il eft obfervé des uns j & les 
autres n’y ont aucun égard. 

La Cour Romaine rebutée par 
tant de mauvais fuccés & ne voulant 
plus compromettre fon autorité fe 
reduifit à procurer l’cxccurion du 
Concordat par deux moïens cachez, 

^ qu'elle efperoit devoir produire 

P 
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kur effet dans le reins. Ces deux 
moïcns font de faire infpirer dans ia 
confciîîon par le raoïen des Reli- 
gieux t|ui font dans fa dépendance, 
que quand on a efté pourvu d*un 
btnehee d’une manière contraire au 
concordat , on eft obligé en con- 
Icience de s’en faire pourvoir en 
Cour de Rome. Cela reiifl'ic quelque 
fois, fur tout à 1 égard des pctloimes 
fcrupuleufes qui aiment mieux faire 
cctre dépenfe & avoir l’cfprit en re- 
pos. L’autre moïen que la Cour de 
Rome erapleïe , ( mais ce n’eft qu’à 
l’égard des bénéfices importans , & 
des perfonnes qu’t lie fçaic eflre dans 
fes interets ) eft lorfquc l’on a pour- 
vu à quelque bénéfice confidtrablej 
(oit par éleéfion ou autrement con- 
tre la difpofition du concordat ^ elle 
cafle tour ce qui s’eft fait & pourvoit 
de nouveau la même pcrlonne du 
n cme bénéfice. Ce iroïen eft fort en 
f fage , & on s’en fert fbuvent en 
d’autres rencontres. Ce n’eft pas 
qu’il foit d’une grande utilité pour 
le ten s auquel on s’en fert, mais il 
peut fervir avec le tems , parce que 
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Ton gacde les originaux de ces pro-. 
vifions dans les Archives de Rome, 
^ on les produit dans l’ocafion com- 
me des Témoignages certains du 
droit du Pape. Ceft ce qui paroic 
dans plufîeurs Dccretales des Papes, 
^ui,quoî qu’elles aient efté fans effet, 
ne laifTent pas d’eftre inférées dans le 
recueil qu’on en a fait, comme û 
elles avoient efte exécutées. 

A l’égard de la France les Papes, 
^ particulièrement Pie 1 1. n’épar- 
gnerent rien pour faire révoquer là 
pragmatique Sanélion , ou du moins 
pour empêcher qu’elle ne fijt exé- 
cutée. Le Clergé de France &MJ- 
niverfité de Paris s’opoferent tou- 
jours conftammenc à tous les efforts 
que 1 on fît contre elle. Et en effet 
ils ni maintinrent l’obfcrvarîon pen- 
dant tout le régné de Charles VIL 
mais Louis X I. lui aïant fuccedé le 
Pape crut qu’il réufîîroit mieux s’il 
çraitoit cette affaire dîredlemeiic 
avec lui : Il lui remontra donc com- 
bien il lui eftoit préjudiciable que 
les Décrets du Concile de Balle, 
dont la pragmatique eftoit compo- 

P i 


Digitized by Google 



LUn 

1 ^ 61 * 


3^0 Li*ore Cjuatrihat 

fcc , fuiTcnt éxcciitez dans fon Roïaii- 
me , qu’il fçavoic bien qu’il avoir 
toujours efte contraire à ce Concile, 
& que s’eftanc retiré de la Cour 
pour quelque mcconrcnreincni qu’il 
avoir rc çu du Roi fon pere , il avoir 
reçu du Pape Eugene quatrième des^ 
fommes confidcrablcs pour obliger 
par la force des armes , ce Concile à 
Te icparcr. 

C’tftoit prendre le Roi par fon 
foibjc, il cftoit extrêmement ferme 
dans fes fentimens , & il n’eftoit pas 
homme à dememir eftant Roi , ce 
qu’il avoir fait eftant Dauphin , il 
avoît meme pour le fait dont il s’a- 
gifi'oit des raifons particulières : car 
comme il cioïoit avoir reçu de 
grands n cconttntemc ns fous le ré- 
gné de fon pere , il n’en aprouvoit 
pas les maximes \ & n’eftoit pas fâ- 
ché d’y donner atteinte quand l’oca- 
lîon s’en prefentoir. Il acorda dore 
au Pape tout ce qu’il voulut , il re- 
voca la pragmatique , & dèfend/c 
qu’à l’avenir elle fut obfcrvée dans 
tous h' pais fujets à fa Couronne. 
Quelque abfolu que lut ce Prince 
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MJniverfité ne laifla pas de s’y opo- 
fcr. Le Parlem.m fe joignit à elle, 

& lui fie fur cela de très-fort es ré- 
monrranccs. Il reprefentoit à fa Ma- 
jefte les inconveniens qui naîtraient Régi 
de cécte révocation , qu’il ne fe pou- àit 
voit rien faire de plus piejudiciablc 
à tous les Ordres da Roiiume , & 
particulièrement à l’état Eckfiafti- 
que,que c’eftoif le vrài moïen d’a- 
pauvrir fon Roïaume & d’enrichir 
la Cour Romaiiae à fes dépc ns, qu’en 
l’apauvriflant il en di ninuoic les for- 
ces dant les ennemis de l’Etat , qui 
n eftoienc pas en petit nombre , ne 
manqueroic pas de fe prévaloir, 
quand l’ocafion s’en prefenteroit \ Sc 
pour prendre ce Prince, qui eftoiü 
ménager jufques à l’avarice , par fon 
foible comme le Pape avoir fait, 
il lui préfenta un conte fort exaâ: 
par lequel il juftifioit qu’en trois ans 
pour les feules affaires bcncficialcs, 
on avoir envoïé à Rome jufques a 
quatre millions de livres. Il n’en ftl- 
lut pas davantage pour perfiiader le 
Roi , il cafla la révocation qu’il avoir 
faite de la pragmatique , & la remit 

P 5 
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en ufage comme auparavant. Ce 
mauvais fucccs ne rebuta point la. 
Cour de Rome , Sixce IV. fit de nou- 
velles opofitions à la pragmatiq^ue. 
Il fit même le projet d’un concordat* 
mais il ne put jamais le faire rece- 
voir en France , & la Pragmatique y 
fubfida malgré tous lès efrorts; Inno- 
cent VIII. Alexandre VL & Jules IL 
fes fuccelFcurs marchant fur Tes pas. 
n’oublierent rien pour la détruire» 
mais ce fut avec aufli peu de fucccs. 

Enfin les Papes rebute26 de tant 
de tentatives inutiles qu’ils avoient 
fait au grand préjudice de leur auto- 
rité , qu’il leur eft It important de ne 
jamais compromettre , eftoient prêts 
d’abandonner l’cntrepri fermais Leon 
dixième la reprit d’une manière plus 
fine , & qui fut enfin fuivie de tout le 
fucccs qu’il pouvoir fouhaiter. Il 
jugea donc que ne pouvant tout re- 
tenir , il devoir de lui- meme renon- 
cer à une partie de fes prétentions 
pour faiiver le refte ; qu’il falloît 
mettre le Roi de fon côté, & que le 
inoïcn infaillible de le gagner , eftoît 
de lui faire fa parc fi bonne qu’il eut 
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Iuî-n:é.Tje plus d’intérêt que pcrfoii- 
ne au fuccés , & que le Roi gJ>gnc 
cntraîneroit le Parlement. Il ne re- 
ftoit plus que l’Univcrfitë qu’il fal- 
loir obliger à fe taire , il creut qu’on 
en viendroit à bout en lui donnant à 
ellc-ir.cnc part au profit.. 

Le Pape ne fe trompa point dans 
fes conjeâ:urcS;le concordat fut drcl- 
fc fur ce projet. U contient entre 
autres chofes que ïa Pragmatique 
feroît abolie , que les Chapitres des 
Catcdrales & des Abbaïes ne pour- 
roient plus à l’avenir élire les Evê- 
ques & les Abbez , mais qu’un Evê- 
ché ou une Abbaïe venant à vaquer 
le Roi nommeroit à l’un & à l’autre, 
& préfenteroit au Pape des perfon- 
nes capables qu’il feroie obligé de 
pourvoir } que le Pape de fon côté 
recevroit l’annate ou le revenu d’une 
année desEvêchez & Abbaïes vaquan- 
tes } qu’à l’avenir le Roïiume ne l'c- 
roit plus fujet aux expetl:ativcs ni 
aux refêrvatioris tant générales que 
particulières j qu’il y autoit quatre 
mois de l’année afiurez aux Graduez 
des Univerfitez , pendant Icfqucls 

E 4. 
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ki Ordinaires ne pourroientr con> 
ferer les bénéfices vaquans à d’autres 
q^u’à. eux; que pendant les autres huit 
mois les collatcurs ordinaires pour- 
roient conférer librement les.béné- 
ficcs à qai il leur plairoit \ que feu- 
lement chaque coilateur fero^it tenu 
s’il avoir plus de dix bénéfices à con- 
férer , d’en conférer un à la recom- 
mandation de fa Sainteté , & deux 
en cas qu’il en eut cinquante & au 
deffus / ce qui pourtant ne pourioit 
arriver qu’une feule fois pendant la 
\ie de chaque Pape. Voila à peu prés 
à quoi fe réduit le concordat palfé 
emrc Leon dixiéme & François pre-» 
micr ; encore le dernier article n’ell:- 
ilpas en ufage. 

Cependant quoique le concordat 
fut drelTé d’ime manière où tout le 
monde trouvoit aire:^ fon conte, il 
y eut des diificultez infinies. à le faire 
recevoir , le Clergé s’y oppofa , le 
Parlement fit des remontrances , TU- 
niverfité même apela au Concile fu- 
tur ; enfin l’autorité du Roi l’empor- 
ta & vainquit tous ces obftaclcs , la- 
Pragmatique fut abolie & le conçQtr 


.. < 
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dac public & rais en éxecution. La 
joie en fut fi grande à Rome que 
pendant plufieurs jours on y fit des 
réjouiffanccs publiques , pendant 
leiquelles le peuple toujours com- 
plaifant pour fes i>ouverains jufques 
à l’extravagance , & ne lâchant la 
plupart du tems deq^joi il s’agit, 
traîna publiquement par les rues de 
. cette grande vilL , une ftatiie habil- 
Jée en femme qu’ils appclloient la 
pragmatique » & apres lui avoir fait 
tous les outrages polîîbles & mis 
prefque ch pièces , il la brûli en 
grande cérémonie. Cependant cette 
pragmatique dont à Rome l’on faî- 
foit un monftre,n’eftoiten effet qu’un 
compilé des anciens. Canons , des , 
rcglemcns des Conciles , & en parr 
ticulicr de celui de Rafle. 

Mais pendant que l’on triompherrt 
à Rome de. l’abolition de li Praçma- 
tique, elle donnoit lieu par tout ail- 
leurs à d’etranges' réflexions fur la 
conduite de la Cour Romaine , fi 
différente d’clle-mcme , félon que fes 
interets viennent à changer. Pendant 
prés de.deux fiéclesics Papes avoient: 

E V. 
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emploie toute forte de moïens poujt: 

tirer des mains des Princes les cle- 

âions , & les rendre aux Chapitres* 

On n’avoit épargne pour cela ni cx- 

il y eut communications ni eenfures j les ar- 

à cette mes lemporeles. jointes aux fpiri- 

oc^ifion ruelles avoiçnt , particulièrement ea. 

V Allemagne ,^ait à cette ocafion de 
pereurs « M ^ a 

excom- ï^crriblcs ravages , & il en avoit cour 
tnttniéi te. la vie à une infinité de perfonnes.^ 
4., Cependant ces jnêines Papes quelque 
lems, apres n’épargnent rien pour 
ri eric mj ouyrage qui leur, avoir 

rhUippe coûté , pour occr aux Chapitres^ 
premier les éledions » & pour les rendre aux, 
Othon Princes qu’ils en.avoient dépoüil-_ 
^u^rrU, lez. . 

^deriefê'-’ comnae il eft peu de chofes. 

fend & fi univerfellement blâmées qui n’a- 
Conrad ïenz, quelques partifans qui IcSs 
premier» défendent , . la conduire des derniers 
Papes ne manqua pas de gens qui- 
entreprirent de la julïificr. On diloic; 
donc que l’interet du Pape eftant de 
s aquerîr une autorité fans bornes, &: 
qui ne fût point reflérrée dans les 
limites que les Canons preferivent,, 
iin’avpit pu mieux faire qi^ d'abo- 
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lîr la pragmatique ,, qui eftoit une 
preuve fubliftante que l’Eglifc doic 
cftre gouvernée par les Canons , ^ 
non pas par les Décrets des Papes. 
Gn ajoûtoit que c’eftoit le vrai mo- 
ïen de fe rendre un jour maîtres ab- 
folus de la nomination des bénéfices, . 
parce qu’il Teroit bien plus aifé d’en 
dépouiller un Roi qui. auroic peut- 
eftre l’efprit foible , ou que l'inccréc 
rendroit dépendant du Pape , que le 
Clergé, qui eftanreompofé d’un plus 
grand nombre de perfonnes inte* 
reflees , en eftoit aulli plus difficile 
à. ménager , & moins lujct à cftre 
furpris j qu’enfin le profit quireve- 
noit des annates eftoit fi confidéra- 
ble qu’il fiiffifoic fenl pour convain- 
cre tout le monde que les dernierS ' 
Papes avoîcnt mieux compris , & 
mieux Tuivî leur véritable interet que 
leurs- prédécefleurs. 

Mais- la: Cour Romaine eftoit 
fatîifàitte du concordat , François 
premier ne l’eftoit pas moins , aufli 
le fit* il obfcrver pendant fon régné, 
àvec toute l’cxaélitude poflible, & fît 
plufieufî -reglcmens touchant 

P 6 
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le polTcfToire des bcncficcs. Cepens»- 
dam Henri fccond fon fils lui aianCL" 
fuccede , & s’eftanr brouillé avec 
Jules croificirc au fujet du Duc de 
Parme, dont il avoic pris la prote- 
ébion , l’éxecution du concordat fut 
interrompue pendant quelque tems,, 
& le Roi u'êine donna une dcclara- 
tjor\, par. laquelle il ordonnoit quje 
î I, l’oUt u*eut aucun égard aux. provL- 
ijonSidc Rome , & que les Ordinal-; 
lesxonfcrafient tous les bénéfices. j 
mais le Rpi s’eftant depuis aCordé 
avec le Pape > le concordat fut réta- 
bli; 

t:«n Quelque tems après les Etats s*e- 
ftant àflémblez, à Orléans pendant la 
minorité de Charles neuvième, firent 
plufieurs . rcglemcns pour la colla- 
tion des bénéfices , qui donnoient' 
de grandes . atteintes, au ; concordat. . 
Le Pape en prit l’alarme , &: envoya 
exprès le Cardinal de Ferrarc Légat - 
en France. Il obtint. avec beaucoup? 

fie. de peine que l’on diflFereroir l’éxe- 
cution des. ordonnances d’Qrleans»^ 
jurques à .cc que le Pape qu’il ailur 
rpit eftre tput.dilppré;.à re.tçaticbief: 
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fcs abus dont on fe plaignoic,y eue 
lui-m^Tie donné ordre. Les guerres 
de la Religion qui furvinrent depuis 
& les excrcraes^ confufions qui les. 
fijivirent , donnèrent lieu au. Pape de 
ne rien tenir de ce que fou Légat, 
avoir promis de fa part, ainü les. 
chofes demeurèrent fut le pic du. 
concordat , comme elles le font en- 
core à préfent.. Voila comme les. 
chofes fe font paffees en France & en^ 
Allemagne. 

Pour ce qui eft de L’Italie le Con- 
cile «de Trente aporta de grands, 
changemens. dans les affaires béne- 
fîciales, par les Décrets qu’il fit pour, 
remédier aux abus dont nous venons 
de parler. Q^îoL qu’il eut réfolu de 
commencer d’abord par cétte réfoc- 
mation dés l’an 1547. auquel il s’aC- 
fèmbla, fes Décrets ne commencè- 
rent à s’exécuter qu’aprés fa clôture 
qui fut l’an 1563. 

Ce Concile par taport âu fujet 
dont nous traitons entreprit de re- 
médier à trois abus conhdérables. . 
Premièrement à la pliiralitc des bé- 
néfices. Secondement à dafacceilloa'i 
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^ TÀ'ore c^natricme^ 

héréditaire qui s’y eftoit introduire 
depuis long-tciiîs. Troifiémement à; 
la non réfidence des bénéficiers. Pour 
remédier au premier , il ordonna 
qu’aucun , fut U Cardinal , ne pût 
avoir plus d’un béndlîcc 5 qu’en cas 
que. le revenu fut fi modique qu’il; 
ne pût fournir à l’entretien du béné- 
ficier , il en pourroit poffeder.encore 
un autre, pourveu qu’il ne fut point à 
charge d’ames j il défendit encore 
les commandes à vie , parce que c’eft 
un mo i en d’avoir deux bénéfices, 
& ordonna qu’à l’avenir le s Mona- 
lléres ne feroient plus donnez en* 
commande j que ceux qui y eftoienc 
venans à vaquer, feroient remis au 
prémier crat \ qu’en fin on ne pour- 
roit plus faire d’unions à vie , parce 
que ce n’eftoit qu’un prétexte pour, 
avoir plufîeurs bénéfices, quoi- que 
l’on paroiffe n’en avoir qu un. 

Pour, remédier à la fucceffion hé- 
réditaire il défendit les regrés , & 
1rs accès J & les coadiutoteries avec - 
cfperance de fucceder , excepté pont 
les Evcchez>& Abbaïcs , encore re- 
cpmmaadc-.t’ik que' le Pape n?éa« 
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acordc que pour de rrcs-juftes cau^. 
fcs , maiis on a peu d’égard à cct ar.- 
tjcle de la réformatiou. 

On traita de la réridence avec 
beaucoup de chaleur , les derniers 
mois de la ceniie du Concile j & il fc. 
partagea, tout -à - fait lors qu^il fut 
qucftion.de décider fi elle cftoit de 
droit divin ou Eclcfiaftiquc. Après, 
de grandes conteftations. qui durè- 
rent plufieurs mois , lors qu’il fut, 
queftibn de recueillir Ics.voîx , on en 
trouva foixante fept qui tenoientla. 
réfidence de droit divin. Trente trois, 
qui la tenoient de droit polîtif, &. 
trente qui furent d’avis qu’on ne 
décidât rien fans avoir auparavanC-; 
confulré (à S.ainteré. 

Les Prélats de là les Mons eftoient 
du premier fentiment j les partifans; 
de la Cour Romaines tenoient les. 
deux autres partis. 

Il eft certain que les Evêques, 
avoient un fort grand inteioc à décla- 
rer la rcftdence de droit divin : car il; 
Sf’enfuivoit de- là^ évidemment non. 
feulement que le Pape n’en pourroit: 
dilpenfçr » mais que les Evêques eux- 
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ir.cmes eftant d’inftitutÎGii divine il: 
ne pourroit teftrcindre leur- aiito- 
ncé. 

Le Pape qui s-apcrceut que là dé- 
eifion d’une qucftîon fi ciclkacte alioir 
à une grande diminution de fon au- 
torité, n’éparg.na rien pour empê- 
cher qu’on ne déclarât la rélîdcnce 
de droit divin ,il en- vint à. bout, & 
après quatorze mois, de contefta- 
tions ,,on fe contenta d’ordonner la 
• rélîdence fous de très-grandes peines. 
De la déclarer. de quel droit elle eftoir. 

Réfotm. Durcftelcs chefts demeurèrent au. 
chap. même état qu’elles eftoient avant le 
premier ([;oncile. Nons avons encore des 
livres faits fur la rélîdence par des 
Théologiens quî ont affilié au Con- 
cile , qui non feulement la main- 
tiennent de droit divin , mais qui 
prétendent même que l’opinion con- 
traire choque également l’Ecriture 
Sainte , le bon fens , & toute l’anti- 
quité , d’où l’on peut con}e(51urer ce 
que le Concile eût décidé s’il eut. 
prononcé là deflus avec toute là • 
berté que doit avoir, ua Concile g4^ 
néral. 
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Pour ce qui eft des rcfcrvations 
dont il cftoit d’autant plus à propos 
de traiter qu’elles eftoient montées 
jufqucs à l’excès , on n’cn parla point 
dans le Concile , parce que ç’aiiroit 
efté toucher dircdlemcnt la perfonne 
du Pape , elles refterent donc en l’é- 
tat qu’elles eftoient , & même au- 
gmentèrent toûjoiii s depuis. Il fen> 
bloit que le Concile aïant aboli les 
unions , les commarides à vie , les 
tegrés J & les coadjutorerics , eut 
remédié fînon à tous , au moins à la 
plus grande 'partie des abus, mais 
on trouva bien- tôt un nouveau mo.- 
ïen de profit pour la Cour Romai- 
ne & pour les particuliers , qui val- 
loit bien les quatre autres que le 
Concile a voit retranchez : ce moYcn 
fut les penfions que l’on établit fur 
les bénéfices. 

Sur quoi l’on peut remarquer, que 
la Cour Romaine n’a jamais confen- 
ti à l’abolition d’un abus qui lui 
aportoit du profit , qu’elle n’en ait 
aufli- tôt inventé un autre autant ou 
plus profitable. Que cela foit arrivé 
non en d’autres rencontres ^ il 
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cft bien certain qu’il en cft arrive 
ainfi à l’ocafion des penfions dont 
nous avons à parler prefentemenr^ 
Il cft vrai que les pcnîions ne font 
pas nouvelles , il n’y a que la nianié- 
re & la facilité de les accorder qui le 
foienr. 

Lorfqite les biens de l’Eglîfe 
cftoiciit en commun , on ne fongeoic 
pas fculemenr à établir des penfions^ 
Depuis qu’ils curent efté partagez 
& que l’on en eut fait des titres , la 
réglé de l’Eglifc eftoie que chacun: 
jouit fans partage & fans diminution 
des biens afFeétez à. fan bénéfice. Lcs> 
procès qui fiirvinrent enfuite donnè- 
rent premièrement lieu- aux penûonsr 
car lorfque L’un des deux pretendans 
pour le bten' de la paix venoit à cé- 
der foB droit àfon compétiteur, on 
lui acordoic une partie du revenu 
fous le titre de penfion. De plus s’il 
arrivoit que deux bénéficiers avec la 
permiftîon du Supérieur Eclefiafti- 
que vinftcnr à permuter , quand le 
revenu de Eun eftoit moindre que: 
celui de l’antre, l’on faifoit une com- 
pcnfatîon eu ctabliflant une peufion 
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iîir le bénéfice le plus riche pour 
dedomager celui qui avoir pris le 
bénéfice de moindre revenu. Il y 
avoir encore un autre fujet d’établir 
des penfions, qui eftoit lors qu’un 
bénéficier réfignoit à un autre fon 
bénéfice par l’ordre , ou avec la per- 
miffian de fon Prélat: s’il n’avoit pas 
d’ailleurs dequoi vivre , on lui fai- 
foic une penfion fur le bénéfice ré^ 
figné. Il eftfait mention de ces trois 
fortes de penfions dans les Decreta?- 
les des Papes qui ont vécu environ 
l’an 1100. Elles font encore àprefent 
receües en France comme légitimes,, 
mais on n’y a jamais voulu fouflPrîr 
que la Cour Romaine y en établît 
d’autres , telles que font celles qui fe 
donnent feulement pour donner à 
vivre à quelqu’un qui n’a pas de bien> 
ou pour récomptnfcr quelqu’autre 
qui aura rendu fervice au faint Siège, 
à l’Eglife ou à fon Evêque ; non plus 
que celles qui s’acoident aux pet- 
fonnes içavantes , ou de mérité à 
raifon de leur capacité & de leur 
vertu ; celles encore qui s’acoedent 
feulement parçe qu’il plaie au page 
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d’en gratifier quelqu’un. Encore 
moins y reçoit on eellcs qui s’acor- 
dent à des enfans >. en conûdération 
feulement de leur bon naturel , & de 
l’efperance qu’ils donnent qu’ils 
rcüfliront un jour. Toutes ces fortes 
de pcnfions (ont rejettccs en France, 
au moins n’a t’on jamais voulu fouf- 
frir que la Cour Romaine y en éta- 
blît de telles. 

Les Canoniftes Italiens font en 
cela d’un fentiment bien différent des 
François : car ils roûcicnnent que les 
motifs que l’on vient de raporter, 
font des fuj t» trés-juftes d’acordet 
des penfions. Ils prétendent même 
que le Pape en peut acorder fans' 
aucune raiton, mais feulement parce 
qu’il lui plait ainfi , & que quicon- 
que en a receu de pareilles , en peut 
jouir en confcîence , & n’cft point» 
obligé de reftitucr. 

Pour en revenir donc à ce que 
l’on a avancé , que la penfion eftoit 
quelque chofe de plus utile , que ni 
les unions même à vie , ni le rcgrcs,. 
ni les coadjutoreries , au lieu qu’au- 
trefois on pouvoir tenir dcuxbénc- 
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lices à charge drames , l’un en rkie 
& l’autre en commande , avec obli- 
gation de donner une partie des 
Irais à celui qui fer voit 1 un des deux 
bénéfices , on fait la meme choie à 
piefcnt , en fe rclervant l’un des 
deux bénéfices , & léfignant lautre 
àpcnlion. L’avantage mcine dtbeau- 
coup plus grand , parce que n’aïant 
qu’une panion , on n’eft obligé de 
prendre aucun foin du bénéfice fur 
kqucl elle* cil établie. Outre cela l’on 
ne court aucune rifque de quelque 
façon que les choies tournent : car 
quand il arrivei oit meme que le lé- 
lignataire viendroit à mourir , ou a 
quitter le bénéfice de quelque maniè- 
re que ce fut la penfion fubfille tou- 
jours. 

Elle a encore d’autres avantages 
qni ne font pas moindres : prémié- 
ment il y a plulieurs bénéfices pour 
la polîeflion delquels il fautfouvent 
eftre Prêtre, ou du moins en avoir 
l’age. Pour avoir une penùon il fuf- 
Ht d’avoir Icpt ans & Li feule Ton- 
füre. Outre cela l’on peut donner 
des penliorci à des laïques , comme 
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«n effet on en donne d’ordinaire aux 
'Chevaliers de faint Pierre iriftitucz 
par Leon X. à ceux de faint Paul, 
établis par Paul III. àulli-bien qu’aux 
Chevaliers Pics, créez par Pies IV. 
Sc à ceux de Lorecte , de réreélion de 
5ixte V. qui tous peuvent pofleder 
jufques k cent cinquante , & même 
deux cents écus de penfion , lâns 
compter toute autre forte de per- 
fonrics laïques , aufquels les Papes 
«n peuvent donner & eri donnent 
effeCHvement trës-louvent. 

De plus lorfque l’on pofTedoit 
pluficurs bénéfices , il y avoit tou- 
jours quelque chofe à redire , il fal- 
loir, irxme pour cela des difpenfcs, 
& ces difpcnfes ne fe donnoient pas 
pour rien , & avec tout cela les Do- 
uleurs ne laiffoient pas de douter fî 
on les pouvoit poflfeder en fureté 
de confcicnce. Il n’en eft pas de me- 
me des penfions , on en peut donner 
tant qu’on veut, & elles n’ont point 
entre elles d’incompatibilité. L’on 
peut même acordcr‘une penfion avec 
la faculté de la tranfportcr à un au- 
tre toutefois & quand on le voudra, 
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ce ■que l’oii ne peut faire à l’égaid 
des bénéfices , qu’en paifant par la 
ceremonie de la rclignadon, laquelle 
encore n’cft d’aucurr effet il le réfi- 
gnant nefurvît au moins vingt jours, 
il ne faut point tant de façons pour 
tranfporter une penfion : car on le 
peut faire meme à l’article de la 
morf 

Ce que la penfion a encore de 
commode , c’eft que l’ufage eft qu’on 
lapent éteindre , c’efià dire la ra- 
cheter en donnant une fomme d’ar- 
gent qui eft plus ou moins grande, 
lelon que le penfionaire eft plus ou 
moins avriiitc en âge. Jufques à pre- 
fent on ii’avoit Iccu trouver le rao- 
ïen de faire de l’argent comtant des 
bénéfices , cela auroit autrefois pafle 
pour fimonîc, mais à prefent on croit 
le pouvoir faire licitement en ra- 
chetant une penfion. J’ai par exemple 
un bénéfice de d;ux cents écus de re- 
venu , je le réfigiic à un autre , à con- 
dition de me faire une penfion de 
cent ccus >on m’en offre enfuite fept 
cents pour la racheter, je les accepte, 
Ôc aiufi je fais fcjpt cents écus de mon 
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Jbéncfice fans qu’on me çuifle rîe« 
ccpiocher. Il y a des perlonnes peu 
pcnetrances qui croient que cous 
ces détours n’empêchent pas que ce 
ne foie la même chofe que fi je 
vendois mon bénéfice Tept cents 
c :us. Mais ceux qui font plus fubtils 
ne le croient pas ainfi. La penfion a 
encore plufîcurs autres commodicez 
qui feroient trop longues à rapoc- 
ten 

Ce moïen de fe récompènfer du 
préjiKÜce que l’on peut loutftir de 
la reforraation faite par le Concile 
de Trente aïant efté trouvé , il fut 
aifé d’éxecuter ce Concile , & on fe 
confola aifement de la reformation 
qu’il avoir faite. 11 y a encore un 
point conli lérable à l’egard duquel ce 
Concile refte encore aujourd’hui fans 
éxecution. Ce font les commandes 
des Monaftéres , le Concile les avoir 
défendues , cependant elles fubfiftenc 
Delà toujours , & inême pluficurs Mona- 
Kéfcrm. ftéres qui n’efloicnt pas en comman- 
ttes Re- y depuis. J’ajouccrai 

‘^l'^^'ore au fujet des penfions qu’il n’y 
a que le Pape qui les puifTc acorder. 


ce 
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ce qui eft d’un profit immenfè pour 
îa Cour Romaine. 

Voila le changement que le Con- 
cile de Trente à fait en Italie pour 
les matières bcncficiales , mais com- 
me il n’a point touché aux réferva- 
tions , & qu’elles fe font depuis no- 
tablement acrcues , on peut alfiirer 
fans crainte d’tn trop dire i que de 
fix parts des bénéfices d’Italie , la 
Cour Romaine en a cinq à fa difpo- 
fitian , & ne defcfpere pas d’aquerir 
à la fin la fixiéme qui lui manqué. 

La preuve en eft aifec : car par les 
réglés de la Chancelcrie de cette 
Cour , le Pape fe réferve tous les 
bénéfices que les Papes Jean XX il. 
& Benoît XII. fe font réfervez autre- 
fois. Outre cela il fe réferve encore 
tous les bénéfices qui ont efté tenus 
\ & polTedez par les Officiers de fa 
Cour , quoi- que lors delà vacance 
ils ne foient plus fes Officiers. Il fc 
réferve encore tous les Patriarchats, 
Archevêchez , Evechez , & générale, 
ment toutes les Abbaïcs d’hommes 
qui excédent le revenu de deux cents 
florins d’or, La refervation s’étend 

O 
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encore à tous les bénéfices de quel- 
que collation qu’ils foîent, s’ils vien- - 
nent à vaquer par ceffion , privation, 
ou mort du poffclTcur , & cela juf- 
qiics à ce que le fucceffeur foit en 
paifible & inconteftable pofleflîon. 
Il fe réferve encore les grandes di- 
gnitez des Catédrales apres la Pon- 
tificale , & généralement toutes les 
principales dignitez des Eglilcs Col- 
legiales , les Prieurez , Prevoftez & 
autres dignitez conventuelcs , les 
Commanderies , généralement de 
tous les Ordres excepté des militaires, 
les bénéfices pofledez par les domc- 
ftiques du Pape & de tous les Car- 
dinaux , quoi qu’ils ne foient plus 
à leur fervice , foîr que le Cardinal 
Toit mort ou qu’il les ait congédiez} 
outre cela toiïs les bénéfices pofle- 
dez par les collecteurs , foucoUc- 
âeurs & généralement les bénéfices 
de tous ceux qui meurent à la fiiite 
de la Cour Romaine , quand elle eft 
en voïage , de plus les bénéfices des 
Cameriers & des Huilfiers de la 
Cour. 

Outre les bénéfices que l’on vient 
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•3c nommer qui comprennent les plus 
confidcrables , & une grande partie 
des autres qui le font moins , le Pa- 
pe Ce referve encore tous les bénéfi- 
ces quels quïls foient qui vaquent 
pendant huit mois de l’annee : car 
les autres collateurs ne peuvent con- 
férer que pendant quatre mois feu- 
lement. £ncore n’ont-ils rien à voir 
À tous les bénéfices que Ton vient de 
nommer. Ajoutez à cela tous les 
bénéfices vaquans pofur crime d'he- 
refie , <ou de confidence , t>u pour 
n’avoir pas efte conférez confor- 
mement aux Décrets du Concile de 
Trente, & qui ont tous efté refer vez 
au Pape par une conftitution ex- 
prefle de Pie V. ôc l’on verra que 
nous ne fommes pas loin de nôtre 
compte , & que de tous les bénéfices 
'd’Italie de fix parts à peine les colla- 
teurs ordinaires en ont-ils une. 

I Cependant' pour rendre la loüan- 
ge à qui elle apartient , il faut avouer 
que fi la Cour Romaine a introduit 
quelques abus dans les affaires béné- 
nciales , on ne peut rien ajoûter à 
l’éxaéHtude & à la fermeté , avec la^ 
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qu.1’2 elle à toûpurs eiTipêvhc que 
ics Evêques & les autres coliatcuis 
n’en fiflent autant. Jamais ils n’ont 
voulu permettre qu’ils peulTent faire 
des unions ou donner des comman^ 
des à vie , non plus que des difpen- 
f( s fur la pluralîrc des bénéfices in- 
co T patiblcs ) ou d’acorder des re- 
ntes , ou des coadjutoi crics avec 
droit de fucceder. Pour le regard des 
pcnfions > ils ont toujours empêché 
qu’ils n’en raiffent point pour petites 
qu’elles pufltnt cftre fur les bcncfic $ 
etc leur collation j & pour ce oui eft 
des réfignations en faveur , ils le font 
toujours oppofe? à ce qu’ils en puf- . 
fenr donrer. 

A 1 ’ gard des refignations ivcme 
abfolücs dont l’ufagc eft fort ancien 
dans l’EgbTc , & qui n’ont rien de 
l'n.% reprchenfible , Pie V défendit p r 
1 < ,y«. une conftitutîonexprefic fous de très- ' 
grandes peines à tous les Ordinaires 
de conférer -les bénéfices qui leur 
anroienr cfté ainfi refignez à un pa- 
rent , allié, ou même ami duiéfi- 
gnant, ordonnant encore qu’on ne 
pût faire connoîcre aucollateur ni' 
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|)ar parole , ni par figne , ni de qiul- 
qu’autre maniéré que ce fut la per- 
lonne à qui on fouhaiteroit que le 
bcnéfict fut conféré. 

Il eft bon fur cela de remarquer 
que tous les Canoniftes , & les Ca- 
fuiftes tiennent pour confiant , que 
tout paéle en matière de bénéfices 
eft fimoniaque fi la difpcnfe du Pape 
n’y intervient. Que pour lui quoi 
qu’il fade, il ne peut pcy|||pcommet> 
tre de fimonie. Ce dernier fentiment 
n’eft pourtant pas généralement re- 
ceu : car les Canoniftes les plus re- 
tenus diftinguent deux fortes de ii- 
monie , l’une défendue par la loi di- 
vine , l’autre feulement défendue par 
"Icsloix humaines. Cela fuppofé ils 
difent que quand on dit que le Pape 
ne peut commettre de fimonie. Cela 
fe doit feulement entendre de celle 
qui eft défendue par la loi humaine ; 
fi cétte diftinélion eft bien fondée ou 
non , & fi ce qu’ils établUfent deftus 
. eft folide , il en faut laiifer le juge- 
ment à ceux qui ne feront point pré- 
. venus , & qui ne jugeront des chofes 
que par la parole de Dieu & les lois 
de TEglife. 5 
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Cependant on ne peut pas nier 
que la fermeté qu’ont eu les Papes 
pour empêcher que les abus dont 
nous avons parlée ne fe g^liffaflenc 
dans les autres Eglifes , & que le foin 
qu’ils ont eu de les tenir nettes & 
exemtes de fimonie ne foit un grand 
bien pour l’Eglife , & que la réfor- 
mation de ces abus n’en foit plus 
aifée puis qu’il ne faut autre cnofe 
pour cell^u’un Pape fàint & dclîn- 
tereffé fans avoir égard à la- 

flaterie & aux prétentions exceffives- 
de fa Cour, vciiille bien fe foumettre 
lui -même aux mêmes lois qu’il fait 
pratiquer auxL autres avec tant d’e^ 
xaétitude. 

Mais pour un fî grand füccés ît 
faudroit avant toutes chofes que le 
pape fut lui-même bien convaincu 
qu’il n’eft. point le maître abfolu des 
biens de l’Eglife, comme la Cour- 
Romaine le prétend fans aucune 
raifon qui ait quelque folidité, com- 
me nous l’avons fait voir ci deflus, 
en traitant la qucflion à qui apar« 
tient le domaine des biens de lE- 
gllfc. 
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Les Canoniftcs modernes qui 
maintiennent qu’il aparcient au Pa- 
pe , portent la chofe à un tel exces 
■qu’il fuffit prefque de raporter ce 
qu’ils en dilent pour le réfuter. Ils 
difent donc que le Pape à un auto- 
rité fi pleine & fi abfolu'é fur les bé- 
néfices, qu’il peut comme il lui plait 
les unir, les féparer , & diminuer 
les revenus , ou les augmenter , les 
fuprimer , en ériger de nouveaux , les 
conférer avant qu’ils vaquent, leur 
impofen: telle charge &: telle fervirude 
qu’il lui plait , qu’errfin en maricrc 
de béné^lîccs , la volonté du Pape 
tient lieu de loi & de raifon. 

Ils pafient bien plus avant : car 
> ils aflurent que le Pape peut changer 
les légats pies aiifli bien que les 
teftamens , en apliquant contre la 
• difpofition du teftateur à une chofe 
ce qu’il avoît deftiné pour un autre. 
Sî ces fentîmens outrez n’eftoient 
que dans les livres des auteurs , ils 
ne porteroient pas grand préjudice 
à iLglife , mais le mal cft qu’on ne 
les réduit que trop Couvent en pra- 
tique y & on ne peut- pas nier que 

0.4 
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ces prétentions exceflives n’aïenf 
change' en partie l’ancienne difcipli- 
ne de l’Eglife. Ceft pourquoi il ne 
fcroit peüt-eftre pas hors de propos 
d’examiner fî elles font bien fondées 
ou non. 

Martin Navarre fameux Canoniûc 
& quelques autres des plus modérez, 
font du fentiment que cette propor- 
tion : Qw le Pape petit changer let 
âernieres volontez . , fe doit entendre 
avec reftriâion , c’eft à dire quand ü 
y a un jufte fujet de le faire , qu’au- 
. trement ce feroit priver les particu- 
liers du droit qui leur ett le plus 
aquis , & que toutes les lois divines 
& naturelles leur donuenr» Il ajoute 
que le Pape ne peut ôrer le bien laiffé 
à une Eglife pour le donner à un 
autre , d où l’on peut conclurre qu’il 
le peut encore moins faire pour le 
donner à des gens qui ne font point 
apellez au fèrvice de i’Eglife. 

Quand à la propoiltion que nous 
avons déjà raportée, que la volonté 
abfoluë du Pape tient lieu de loi , de 
règle , & dé raîfon à fégard de la 
dÜpofition des bénéfices , ce Doâeur 
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tient que cela fc doit feulement en- 
tendre à l’egard des chofes qui font 
feulement de droit humain , & nulle- 
ment à legard de celles qui (ont dé- 
fendues par les lois naturelles & di- 
vines. Il fcmble que l’on y pourroît 
encore joindre les Canons receus 
par l’Eglile Univerfclle , mais la 
Cour Romaine croit que ce feroit 
donner des bornes trop étroites à 
l’autpiitc du Pape , & c’tft ce qu’elle 
ne peut fournir. 

Ce même Doâ:eur ajoute encore 
que ce qui elV dit dans les Clemen- 
lincs que le Pape a la difpofition 
libre des bénéfices , fc doit entendre I-e*r. 
d'une liberté fans licence & fans 
préjudice d’autrui. Si cette G lofe 
Iculemcnt'eftort admffe > il faudroit 
prémicrcmcnc retrancher les réfer- 
vations y parce qu’il eft indubitable 
qu’elles font au grand préjudice des 
Hvèques & des collateurs ordinaires. 

U ne faudroft plus conférer les bc^ 
néfiecs à des étrangers , parce que 
cela ne fc peut fans faire tort à ceux 
du païs , pour lefqucls les biens des 
Eglifes ont efté vcritablcracnt laiflez, 

Q.y 
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Il faiidroic encore s’abftcnir de ckan-“ 
gcr les difpolitions ceftamentaires, 
parce que cela ne fe peut fans faire 
préjudice à la mémoire des morts 
qui les ont faites. 

Il y en a qui répondent qu*én cflFet 
toutes ces cnofcs ne fe doivent pas- 
faire qu’ît n’y ait une caufc légitime. 
Mais qui en fera le juge ? Si c’eft le 
Pape il vaudroit autant lui donner 
un autorité fans borne que de la 
reftraindre de cette manière. Il fau- 
droit donc qu’il y. eut des lois gé- 
nérales aufquelles le Pape fut fournis, 
comme les autres. 

Navarre ajoute encore une eh'ofe 
fort remarquable > en difant quc' 
l’opinion de, ceux qui donnent au 
Pape un pouvoir fans borne dans, 
la collation des bénéfices n’ell en 
crédit , que parce qu’elle flatte 
l’ambition & l’avarice de ceux qui y 
prétendent Ibajoute qu’il a oui lui- 
même un Tbcologién célébré qui ne 
faifoit point difficulté de dire publi- 
quement qu’il recevroit volontiers 
de tous les bénéfices d’Italie , fi Ir 
Pape^vouloit les.lui donner. Le i^inc. 
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pape Pie V. avoir fur cch des fenti- 
mens beaucoup plus modérez : cnr 
le meme Navarre raportc qu’il lui 
die un jour à lui-même que les jiirii- 
confultes donnoîent au Pape plus 
d’autorité qu’il ne lui apartenoit en 
fftet J à quai il fit une réponfe qui. 
eftoit plus d’un courtifan que d’un 
homme de bien comme il eftoir. Car 
il lui répondit que s’il y en avoir qui. 
donnoient trop d’autorité' au Pape, 
il y en avoir auffi qui ne lui en don-* 
noit pas affez , qu’il falloir en cela 
comme en la plupart des chofes évi- 
ter les^extremitez; 

Ce n’eft pas mon deficin de régler 
ici une autoricé. qu’on ne peut trop 
refpcéber , je raporteraî iculemcnc. 
quelques difficultez que font fur ce 
uijet des auteurs égaleiuent confidc- 
râbles par leur fcience & p.i'r leur 
pieté; lefquclles fi elles eftoient une 
fois rcfolucs elles ne contribueroienr 


pas' peu à. l’éclair eiflement de plu- 
fieurs veritez im.portantes.. 

■ On demande donc premiéremenr, 
fi le Pape à une autorité' aufli étendue 
qu’on le préiend fur les bcnchccs^ 


0^6 
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<jut eft cc qiai la lui à donnée ? Ce 
n’eft pas Je sus-Chris T : car il 
eft évident par l’Ecriture faincc , que 
l'autorité qu*il a ceceuc de lui ne 
s’étend qu?aux daoCes rpkituclles. 
De plus le droit par lequel on poflTe- 
de les biens de rÊglire,.n*eft pas un« 
droit divin „maishumaint feulement, 
comme nous l'avons fait voir ci- 
delViis. Ce ne font pas non plus les- 
lois des Princes.,, les difpoHtîons te- 
ftamentaires , ni. les Canons de l’E- 
glife qui- la lui donnent , au. contrai- 
re c’eft de-là que les Eclefieftiques. 
de chaque Eglife tiennent le droit 
qu’ils ont fur les temporels de leurs; 
bénéfices. D’où donc le Pape pour- 
roit il avoir l’autorité qu’il prétend,^. 
puis qu’il ne la peut avoir que de 
ceux que nous venons de nommer,, 
& que bien loin qu’ils la lui don- 
nent , ils la donnent au contraire ex- 
preffement à d'autres. 

A' céüte difficulté l’on en peut 
joindre un autre quÜn’eft pas- moins 
difficile à réfoudie. En eftet fi le Pa- 
pe à toute l’autorité qu’il pc£tendl 
iut les-bénéfices , pourquoi ics pre- 
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prcdcceflcurs— pendant plus de mille 
ans n’en ont ils rien dit ? Pourquoi- 
ne l’ont ils pas- éxereée ? D’où vient 
qu’on ne trouve ni Do€tcuri ni Pere, 
ni Concile , ni Hiftotien , ni aucun. 
Canon qui en fiaffe mention ? On ne 
peut pas dire que les chofes cftoient 
alors fi bien réglées qu’il n’eftoit 
pas neceflàire que le Pape s’en mêlât, 
au contraire pendant plus de trois^ 
cents ans , depuis l’an huit cent jufi* 
qnes à onze cent & par de-là,les> 
défordrea furent fi grands dans l’Oc- 
cident à' l’égard du temporel , qu’en, 
comparaifon de ces ficelés là , les dc- 
fordres de ce rems ici font en quel- 
que façoti tolcrabks.Cepcndant pen- 
dant ces trois ficelés qnoi- que l’E- 
glife eut tant- de befoin^ de fecours^ 
les Papes ne s’aviferent pomt de fc 
mêler du: temporel. On peut ajourer 
encore que depuis que les Papes ont 
commencé à'S’àtribucr cétte autorité> 
aucun ne la portée fi loin & ne la 
piécendüe aulTi abroliie que Gltment 
quatrième- Même ce que ce Pape 
en dit , n’eft dit qu’incidemment & 

,par. ocaûon, ce-qiiinc peut pas fai.- 
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rc une preuve bien forte en faveut 
des Papes. On ne peut pas dire que 
l’utilité' qui revient à l’Eglife de cette 
autorité que le Pape s’attribue, 
fuffife pour la juftifier, puis qu’au 
contraire c’eft. de- là que viennent 
tous les abus dont on fe plaint dé» 
puis fi long-tems , comme les com- 
mandes , les penfions , les.rcferva- 
tions , les unions, les regrés^^ les 
réfignations , les expeûatives , les 
annates ,.6c tant d’autres dont on ne 
peut alléguer aucune exeufe que la 
corruption générale des derniers^ 
tems. 

A cette difficulté l’on en ajoute unec 
autre qui n’eft pas moins confidéra- 
ble. C’eft que dépuis que les Papes- 
fe font attribuez l’autorité abfolue 
dont ils iouiflént à prefent , les Egli— 
fes , les Princes , les Ro’iaumes St* J es 
Provinces s’en font toujours plaints, 
y ont fait- de rems en tems des 
opofitions qui ont fouvent obligé- 
les papes de relâcher quelque choft 
dé cétre autorité prétendue. La ma- 
niéré dont ils s’en font relâchez ne 
Élit pas moins contre eux ; car ce n a- 
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pas cftc en défiftant pour un tems 
<f\i pour toujours de l’exercice de 
cette autorité ^.mais enfaifant des 
traniàdious , dcf - acords , & des 
concordats, pour- régler ce qu'ils 
pourraient , ou ne pourroient pas 
prétendre : Ce qu’ils n’auroient pu. 
faire (ans préjudicier à leurs fucceC- 
£curs s’ils avoient en effet une au- 
torité aufll abfolüe qu’ils la préten- 
dent. C’eft ce qui par oit clairement, 
dans le concordat pafle entre Leon> 
X. & François L Le Eape prétend 
.avoir une autorité abfolüe lur tous 
les bénéfices de France. Les Evêques, 
prétendent au contraire qu’il n’a rien 
a y voir & que c’eft aux Ordinaires à; 
les con ferer -, il s’agit d’acorder deux . 
prétentions fi oppofees , fur cela le 
Pape fait un concordat, par lequel il' 
convient de, ce qu’il peut & de ce 
qu’il ne peut pas., c’eft. à dire des 
bénéfices qu’il pourra conférer & de 
ceux qui refteront à la collation desv 
Ordinaires. Ce n’eft point ainfi que-^ 
celui qui a l’autorîté'abfolüe à coutu- 
me d’en ufer. Il agit toujours comme 
uh Souverain à l’égard de fes fujecs», 
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G’cft à-dire par voie de conceffion, 

' & en relâchant de fes droits & non 
pas par voïcd’acord & de concordât, 
qui eft pourtant le noro que le Pape 
donne lui-même aux traitez pailcz 
entre lui & François I. Voici les ter- 
mes dont il ufe. Hlam veri contra^ks 
& ebligationis inter nos & fedem Apa^ 
flolicam pr<tdiBam ex una prxfa-~ 
tftm Regtm , ex Altéra partibus légiti- 
mé initi. L*on ne fait point ici fort 
lur les mots , mais fur la chofe mê- 
me : car apres tout ces termes de 
parties ^ de contrat légitime ne fen- 
icnt point l’autorité abfordc. Si ces 
diffieultcz font confîdérabics ou non, 
il en faut laiiTcr le jugement au Lc- 
élciir., - V 

Avant que de, finir cette hiftoire 
il ne fera -pas hors de propos de 
traiter deux queftions egilcment 
confidérahles par leur importance 
& par leur ufage. La première re- 
garde l'emploi des revenus de l’Egli- 
, le , quel il doit eftre pour eftre légi* 
•tirae. 

Tous les faints Pefes, qoi ont trai- 
.tc de ce fujet avant que P-oacut fait 
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le partage des biens de l’Eglife com- 
me il eft à prefent , font tous d’acord 
que ces biens font les bkns des pau- 
vres , & que les Eclefiaftiques n y 
ont d’autre droit que celui de les 
adminiftrer & de les dÜpenfer à ceux 
qui ont droit d’en vivre chacun fé- 
lon fon befoin , ils déclarent tous que 
ceux qui en ufent autrement font 
des ufurpateurs & des faciileges. 

Depuis que le partage des biens 
eut efté fait , & que l’on eut inftitué 
les bénéfices j quoi que l’on demeu- 
rât d’acord que les Evêques & les 
Eclefiaftîques pourroient difpofer de 
la part qui leur avoir efté affignée, 
comme d’une chofe qui leur appar- 
tenoit , tout ce qu’il y a eu de gens 
confidcrablcs par leur doél:rine>& par 
leur pieté ont toujours prétendu 
qu’un Eflefiaftique ne pouvoir pren- 
dre des biens de lEglilcj que ce qu’il 
en filloit pour un entretien honê- 
te ^ & qu’il cftoît obligé d’emploïer 
le refte en aumônes & autres œuvres 
pies. Il n’y a rien de plus raifonnable 
que cétte décifion. Car enfin un bîea 
pour eftre partagé ne change pas de 
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nature, & s’il avoir des charges aîfanC 
le partage ^ elles lui reftent encore ^ 
apres le partage fait. C’eft pourquoi 
entre ceux qui ont écrit depuis le 
partage de ces biens , Saint Grégoire 
qui vivoit environ cent ans dépuîs, 
& S. Bernard* environ huit cens ans 
font l’un & l’autre de grandes inve- 
dives contre ceux qui ne font pas^ 
un bon ufage des biens de l’Eglifc,. 
comme contre des ufurpatcurs & des 
homicides des pauvres,. C’eft ainft 
qu’en ont parlé tous ceux qui ont 
écrit julques au douzième fiécle , oif 
l’on commença à traiter les chofes 
avec plus de fubiilitcque de folidiré^^ 
à quoi la fcolaftique qui commança. 
d’eftre en vogue en ce tems-là donna 
lieu. L’on perfifta pourtant & l’on a. 
toujours perfifté depuis dans ce fen- 
tiinent, que celui là pèche qui prend 
des biens de l’Eglile plus qu’il n'en 
faut pour un entretien honefte. Mais 
on commença dans ce fiécle à. pro- 
pofer une queftion dont on n’avoit 
pas parlé jufques alors, fçavoir fi 
[e bénéficier quf apres avoir pris 
£on entretien fur les bicni de fon 


Digilized by Google 


de Vorigine des Dixmes» 579 
Bcncficc, emploie le reftc à d’autres 
ufages qu’à ceux aufquels il eft def- 
tiftc par l’Eglife , pèche feulement 
comme feroit celui qui feroit un 
mauvais emploi de Ton propre bien, 
ou fi outre cela il eft oblige à la re- 
ftitution , comme le feroit celui qui 
aiKoit mal emploie le bien d’aurrmV 

Il eft certain que fi les bénéficiers 
font les maîtres abfolus des biens 
de leurs bénéfices , quelque péché 
qu’ils commettent en les dépenfanc 
mal , comme ils ne font injuftice à 
perfonne ils ne font pas obligez à 
leftituer^ parce que ce n’eft pas le 
bien d’autrui qu’ils ont mal emploie,, 
mais le leur propre. 

Mais fi au contraire ils font des 
fimples difpenfateurs & n’ont que le 
droit de prendre fiir ces revenus un 
entretien honéte , il eft certain que 
s’ils emploient mal k furplus,ils font 
obligez d’en reftiruer autant qu’ils 
en ont mal emploie. Ceux même à 
qui ils en ont fait part foit par do- 
nation , foit par teftament font obli- 
gez de le rendre comme l’aiant receu 
de qui n’avoi.t pas le pouvoir de le 
donner. 
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Cette queftion apres avoir , efts? 
agitée pendant trois qu quatre fié:k s 
refte encore indccifc \ le pour & le j 
contre aiant eu pour partifans les 1 
Canoniftes & les Cafuîftes les plus 
célébrés. Navarre eft du fentiment 
que comme les bénéficiers ne font 
point les maîtres abfolus de leurs 
revenus, mais feulement les difpen- 
fateurs , que non feulement ils pè- 
chent, mais même qu’ils font obligez 
de reftituer les biens de l’Eglife qu’ils 
auront mal cmploicz, apres en avoir 
pris un entretien honefte. Sarmiento 
loûcient le contraire» 

Le Cardinal Caictan ‘ tient le mi- 
lieu dans cette difpure & prétend 
qu’il y a bien de la différence entre 
les Evêques & les Abbez qui ont de 
grands revenus , & ceux qui n’ont 
que ce qu’il leur faut pour vivre, 
ou même quelque chofe de plus, il 
veut que ceux-ci foient les maîtrcf 
abfolus de leurs revenus , parce que 
n’aïant juftemenr que ce qu il leur 
faut, on peut dire qu’ils ne joiûflent 
que de la part qui leur âparticnr. 
Pour les autres , lelou ce Doéteur il 
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n’cti cft pas de même : car comme ils 
oac de grands revenus , outre la part 
^ui leur aparcienc , ils ont celle de 
lEglifc, & des pauvres, aînfi ils font 
obligez de faite faumône & de fatis- 
fiiie aux autres charges pour Icf- 
^uiiles cesbiensont cité donnez. Que Cajetam 
Il au préjudice de ces obligations 
dULokiic de CCS biens ou en faveur 

/> • A \1 

Cl autrui ou meme a leur propre ^ , 

avaarage , il n'y a point de doute 
qu’ils ne loient obligez de ri fticucr. 

U ajoute irême une chofe bien re- 
maïquable , pour un homme qui 
avüic d’aufli grands engagemens que 
lui avec la Côur Romaine : car il dé- 
cide fans heiiter que ceux , même qui 

jhi(L 

î 43* 

reftirucr , parce que toute donation 
des biens de l’Eglife par qui que ce 
fpir qu’elle foit faite , fi elle n'eft pas 
fondée fur la ncccflîtc ou du moins 
fur la pieté , n'eft qu’une dilïipation 
;ne ufurpation. 

Pour rcloudrc ces difticultez & 
feuibiables qu’oH pourroit faire , l’on 


ont receu du Pape des biens de l’E- 
gliie pour facisfaire leur avarice ou 
leur ambition , font obligez de les 
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peut dire fans tant fubtilîzer. Premiè- 
rement qu’il y a certains revenus de 
de l’Eglife , qui par les difpoiîtions 
rcftamentaircs des donateurs & au- 
tres titres originaux des donations, 
font deftinez à des certains ufages. 
Pour ceux là l’on ne peut fans ufur- 
pation les atribuer ni à autrui ni à 
loi-même contre l’intention des do- 
nateurs , & il n’y a ni Bulle , ni pri- 
vilège qui puiffe dilpenfer celui qui 
le feroitjd’cftre dans le meme cas d’un 
exécuteur tcftamentaîre , qui auroit 
difpofé des biens d’un teftateur con- 
tre la dîfpofitîon de qu’il en auroit 
faire j C’eft à dire qu’en ce cas l’on 
{fcroic obligé de reftituer. Cette dé- 
cîfion peut palTcr pour inconteûable. 

Une autre qui ne l’eft pas tnoins, 
eftquc quiconque rend fervice , mé- 
rité recompenlc à qui que ce foie 
que ce fervice foit rendu > à l’Eglife 
ou à d’autres. Mais ce qui n’cil pas 
moins conftanc eft que l’on eft maître 
abfoiu de ce que l’on a ainfi gagné, 
& que l’on en peut faire ce que l’on 
veut , par exemple l’on ne peut pas 
douter qu’un organi(le ou un rauû- 
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cîc« ne puifle dîfpafer comme il 
lui plaira de ce qu’il aura gagne en 
Tcrvant l’Eglife. Pourquoi n’cn pou- 
voir- on pas dire autant des bénefi* 
ciers & autres Eclefiaftiqucs , pour- 
veii qu’une partie de leur revenu ne 
foît pas afFedc à des charges parti- 
culicres^ Car lorfque ces charges 
^bnt connues on ne peut fe dilpeiuer 
d’y fatîsfaire. 

Mais la plupart des bénéfices font 
d’une fondation fi ancienne qu’on 
ne Içait plus à prefent ni quels en 
ont efte les fondateurs , ni î quelle 
condition ils ont laiflt^ leurs biens à 
l’Eglifc, La réglé que l’on peut fui- 
vre en ce rencontre efi: de confidérer 
le revenu du bénéfice : car s’il eft tel 
qu’il ne puiffe que fournir à un hon- 
nefte entretien, il n’y a point de dou- 
te que le bénéficier fans aucun feru- 
pule ne fe le piiîlTe appliquer tout" 
entier , -excepté dans les needfitez < 
extraordinaires de l’Eglife & des 
pauvres , auquel cas il lêroit obligé 
de fc retrancher quelque chofe pour 
y fub venir. Mais fi le revenu eft con- 
fidérable, il ne faut point fe dater, ni 
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s’imaginer que four un fervicc afTcz 
peu confidérablc que l’on rend qucl- 
4jue fois il l’Eglife , l’on ait droit de 
prendre une rccompenfe qui excede, 
^ qui n’a nulle proportion avec le 
fervicc que l'on rend. Il n’eft pas 
bcfoîn alors de confultcr les fonda- 
tions & les donations , ni de s’infor- 
mer de l’intention .d<-*s fondateurs, ou 
des donateurs : car alors il n’y a au. 
cun lieu de douter qu’apres avoir 
pris un honnefte entretien, on ne foit 
oblige d’emploicr le refte des reve- 
nus des bénéfices à de faints ufages. 
Ces deux dccifions bien comprifes, & 
pouflees julques où elles peuvent aller, 
pourront fervir à refondre toutes les 
difficultcz qui pourroient naître tou- 
chant l’ufage & la difpenfation des 
revenus de J’Eglife, 

Jufqucs à prefent nous avons trai- 
te aflez au long l’origine des biens 
de l’Eglife , comme on les a acquis, 
augmentez, adminiftrez , & difptnfez 
depuis le commencement de l Egli^ 
jufqucs à nôtre tems , mais nous n’a- 
vons encore rien dit de la manière 
dont on difpolbit des biens que les 

béné 
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bénéficiers lailToient en mourant.; 
C’eft la féconde queftion que l’on a 
promis de traiter avan^ que de finir 
cette hiftbrreV 

Lorfque les biens de l’Eglifc 
cftoient en commun & qu’ils eftoienc 
gouvernez par des œconoraes qui en 
rendoient comte quelquefois feu- 
ieraent à l’Evêt^ue & ^^quelquefois 
auflî à l’aflemblee des Prêtres , il n’y 
a pas de doute que tout ce que l’on 
trouvoit avoir apartenu à un clerc, 
ne lût reuni apres fa mort à la manfe 
commune qui en heritoit de droft. 

• Depuis que les titres &c les bénéfices 
eurent cfté inftiruez , les prémiers 
Canons qui furent faits fur ce fujec 
ordonnèrent que tout ce qui fe trou- 
veroit avoir apartenu à un clerc, 
apartîendroit apres fa mort à l’Egli- 
fe. Si le clerc decede eftoit membre 
d’une affemblce de clercs vivans en 
commun , par l’Eglife l’on entendoit 
la manfe commune qui lui fticcedoic 
effcéfciVement. Mais fi le bénéficier 
decedé ri eftoit point du corps d’une 
compagnie de clercs vivans enfera- 
blc, par ‘l’Eglife l’on entendoit fon 
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un ruccelTeul, qui f ftoit oblige d’em- 
pîoier les biens qui lui avoient elle 
faiflez par Con predecefl'eur , de la 
n'.êuie manière q^i'il eût lui-mê- 
me s’il eut vécu plus long tems. Ceft 
aînfi que l’on en ufa jufqucs au troir 
liéme l écle. 


Depuis ce tems là comme les clercs 
outre les revenus de leurs bénéfices, 
en avoit encore de patrimoniaux ou 
d’aquis par leur induftrie , il leur fut 
permis de dîfpofer de ces biens en 
Faveur de qui il leur plairoît , à con^ 
diriofl que ce qui fe trouveroit dens 
la fucccflîon des biens apartenans à^ 
l’Eglifc , ne pourroit élire Uifiié qu’à 
elle. 

Il s’enfuivît de là que ceux qui 
fl’avoient que de pcirts bénéfices & 
qui pouvoîenc à peine fournir à leur 
entretien , eftant cenlez maîtres abfo- 
ius de leurs biens , en pouvoîent dit- 
pofer à leur mort , parce que l’on 
regardoit ces biens comme prove- 
nans de leur induftrie 5 la modicité 
du revenu de leur bénéfice ne leur 
permettant pas de Faire des épar, 
gnes. De-là çft venue la coutume qui 
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fuljfiftc encore aujourd’hui dans plu- 
ifieurs Etats de la Chrétienté , où roa 
voit que les bénéficiers du fécond 
ordre peuvent difpGfêr de leurs biens 
par teftament en faveur de leurs 
parens j ou s’ils meurent fans faire 
de teftament , les parens fuccedenc 
aux biens de l’Eglife comme aux pa* 
rrimoniaux. Ceux du premier ordre 
comme les Evêques n'ont pas ce 
pouvoir , mais ce qu’ils laiflent en 
mourant , félon les anciens.Canons, 
apartient de droit à l’Eglîfe qui leur 
fuccede. Il y a d’autres lieux où l’on 
n’en ufe pas ainfi , & ou les Evêques 
fe fondans fur la coutume fe font mis 
en pofteflion de difpofer par tefta- 
ment de tous les biens qu’ils laifténe 
en mourant , foient qu’ils provien- 
nent ou non des revenus de i’Eglife. 

Ainfi félon les divers pais on en 
ufoit de trois manières fort différen- 
tes environ le rrczicme fié de. Il y 
ayoit des lieux où les clercs quels 
qu'ils fuffenr ne pouvaient à la more 
difpofer des revenus de leurs béné- 
fices i il y en avoît d’autres où l’on 
ufoit à l’égard des biens de l’Eglifc, 

R 2 
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comme à l’égiid des patrimoniaux, 
C’eft à dire que l’on difpofoir cgalc- 
menr des uns & des autres. Enfin il 


y avoir des lieux ou ks clercs du fé- 
cond ordre pouvoienc cefier , ce que 
ne pouvoienc paç ceux du prémier, 
c*eft à dire les Evêques. 

pans les fiécles qui fuîvirent le 
trezieme , les chofes prirent un autre 
train : car les Papes (e trouvant alors 
dans un fort grand befoin d’argent, 
ik ne fcaçhant le plus fouvent où en 
prendre , fongerenc à s’appliquer les 
fucceflions des bénéficiers. On com- 


mença par les lieux où les Eglifes 
avoient coutume d’heiitcr j Cela fuc- 
ceda d’abord aflez heureufement , & 


fans qu’on y fit d’opofition , parce 
que avant que l’on eut établi un 
fuccefleuijles Officiers delà Cbambre 
Apoftolique avoient foin de s’empa- 
rer en fon nom des biens 'des clercs 


defuns. Ainfi à proprement parler il 
n’y avoir alors perlonne qui put ré- 
clamer, & s’opp 1er aux ençrcprifesde 
CCS officiers de la Chambre Apofto- 
tique. 

La facilité , le fuccés > & le profit 
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cngagefent depuis la Cour Romaine 
â porter plus loin fes prétentions. Il 
n’y eut plus de lieux où elle ne pié- 
tendîr le même droit , ^ où elle n’en^ 
voiât fes coUeéleurs & foiicoileâ:curs- 
pour s’emparer de la dépouille des 
bénéficiers morts. Ce fut ainfi que 
l’on apcla leur lucceflîon. 

Ces prétentions de la Cour Ro- 
maine fur les fucceflions n’eftoient 
fonJées ni en droit ni en loi qui les 
leur acordât. C’eft ce qui donna lieu 
à de grandes plaintes de la part des 
heritiers des défuns , qui augmen- 
tèrent encore depuis par les vexa- 
tions & extorfions des ColleéleuuSi 
Ces gens infatiables & qui fe fentoiec 
apuiez , ne fe contentoient pas de 
s'emparer des biens qui provenoienc 
cfcélivemcnt des revenus de l’Eglife, 
ils y comprenoient encore les patri- 
moniaux, ceux qui avoicnt efté aquis 
par le travail & l’induftrie des dc- 
funs , & fou vent même les ounemens 
& les meubles, des Eglîfes.prétcndans 
que tous ces biens provenoient des 
revenus de l’Eglife. Loifque la chofe 
cftoit doutCLifc, ils le rendoient aufiS- 

R 3 
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tôt les jages au tliftcrnit , & do«- 

noîent Tenu nce à leur profit , forçant 

enfuite les inrerelTez par excomom- 

nications & par cenfures à y acquîcfr 

cer. 

Quoi- que la France foît peut-eftre 
celui de tous les Etats de la Ghr^ 
tienté qui s*eft le loieux maintenu 
contre les entreprifes de la Cour Ro- 
maine, hifage n’avoit pas laificd'^r 
introduire en faveur du Pape k droit 
de dépouille , mais à l’égard feule- 
ment des Evêques & des Abbez* L’an 
Ï3&5. Charles ûxiéme par édit en abo- 
lit Pufage > & ordonna que k& hér£- 
tiers fuccederoient aux biens de !*£• 
glifedaiflez par les défuns>commc aux 
patrimoniaux , & dépuîs ce tcms-là 
la Cour Romaine n’a jamais pu: (e 
remette en pofléflioii de ce droit* 
Elle fut ailleurs plus heureufe > & il y- 
a encore bien des lieux où elle jouit 
du droit de dépouille. 

Cependant les vexations extraor- 
dinaires des colledeurs , & de la 
Chambre Apoftolique excitoient par 
tout de nouvelles plaintes. Il y eut 
même des. lieux où l’on.s’opola ou- 
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t^ertement à la levée du droit de 
dépouille, & plufieurs mêiue foutin- 
rent publique aient qu*il n’apartenoit 
pas à la Chambre Apoftolique. C’eft 
ce qui obligea Paul Ht l’an 1541. de 
publier une Bulle fur ce fujet. il y ra- 
conte d’abord que plufieurs perfon- 
fies pour ufurper les droits de la 
Chambre Apoftolique , ou feulement 
pour l’en dépouiller, avoient mis en 
doute fi les dépouilles des Prélats & 
des autres Ecletraftiques apartenoient 
à laChambre Apoftolique, fe fondant 
fur ce qu’il n’y a ni Canon ni conftî- 
tution apoftolique qui la lui atri- 
buent , quoi que l’envoi qu’elle fait 
de fes colleétcurs pour lever ce droit,, 
faffe aflèz connoitre qu’il lui apar- 
tient. Il déclare enfuite que la dé- 
pouille de tous les clercs de quelque 
P aïs qu’ils foient, foit deçà ou de- là 
les monts, deçà ou de-là la mer, apar- 
tient à la Chambre Apoftolique, 
quand meme jufques alors> elle n’y 
auroit envoie ni collcéleurs ni fou- 
collcéleurs. 

De fçavoîr maintenant fur quoi ce 
Pape fondoit une prétention fi extra- 

R- 4. , 
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ordinaire , c’eft ce qu’il n'eft pas zîCé 
de fçavoir , puis qu’il n’en dit rien 
dans fa Bulle, & qu’il n’en paroic rien 
ailleurs. Cependant nonobftant une 
déclaration générale , ces droits ne 
font reçus jufques à prcfent que dans 
les lieux où ils eftoient alors établis, 
Jl ne faut pas croire pour cela que la 
Cour Romaine ait rien relâché de les 
prétentions , le tems viendra comme 
il eft arrivé en d’autres rencontres, 
©ù elle les fcaura bien faire valoir, & 
les porter auffi loin dans l’execution 
que Paul III. l’a fait dans fa bulle, & 
même plus loin, au moins fi l’on exe^ 
ciite la Balle de Pie IV. > 

Ce Pape n’eftant pas content de la 
Bulle de Paul III. dont on vient de 
parler , & ne croïant pas qu’il eut 
porté fes prétentions allez loin , pu- 
L‘an blia une autre Bulle , par laquelle il 
déclare que le droit de dépouille ne 
s’étend pas feulement à ce qui relie 
. des revenus de l’Eglife après la mort 
des bénéficiers , mais qu’il comprend 
encore tout ce qu’ils auront aquis 
par des commerces illicites , & géné- 
ralement par tous les moïens qui font 
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défendus par les Canons. Cela ne 
peut dans la faire du teins que pro- 
duire un fort grand revenu, quand 
inêinc ces lîulles ne feroient exécutées 
que dans l’autre moitié de l’Italie où 
.elles n’ont pu l’eftre jufques à pre- 
fenr, à plus forte raifon fi on les poii- 
voit faire recevoir en France, & en. 
Allemagne , & dans les autres Roiau- 
mes qui s’y font oppofez jufques à 
préfent , auffî bien que l’Efpagne qui^ 
n’a accordé au Pape le droit de dé* 
pouillc qu’l- l’égard des Evêques, & 
ce en vertu, d’une loi de Charles V.. 
confirmée par. Philipe 1 1. fon fils. 
Pour les autres bénefioiers ils en font 
exemts , & . peuvent difpoler de leurs 
biens par reftament en faveur de qui 
il leur plair. 

Les Canoniftes fondent ce droit 
dé dépouille que le Pape prétend, fur. 
la qualité' qu’ils lui donnent de maî- 
tre abfoîu ou d’adminiftratf ur fouve— 
rain de tous les biens de l’Eglifc.Mais 
comme cétte- qualité lui peut eftrc 
trés-légitimement difputcc , il eft aifee 
de juger ce que l on doit croire d’une, 
prétention , qui n’ell appiiiéé que fur; 
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fondement C\ ruineux. Mais que çette- 
qualiré de maître abfolu des biens, 
de l’Eglife foit acquife au Pape lé- 
gitimement ou non, elle ne lailie pas. 
de lui cftre infiniment "profitable, 
puîfque ce n’cft que fur elle que fc - 
fonde la Coût Romaine pour com- 
pofer. avec, ceux qui ont dérobe les- 
DÎcns de l’Bglifé, ou qui les ont aquis . 
Contre les Canons^à d’une maniéré 
iliegitimei Cérte compofirioH fc fait 
en cedant àia Chambre une partie du< 
hienmal aquiS , moienant. quoi l’on 
permet; aux ufurpateurs de garder- 
l’autre en. fureté,de confcieiiiCe. L’on 
en iifç'de irêi.ne à . l’égard de ceux qur; 
font, obligez de reftituer. &. qui ne 
fçavcnt à qui le faire,foit parce qu’ils- 
ignorent en effet ceux aufqucls ils. 
doivent rcftituer , foit parce qu’e- 
ftâne morts ils ne font plus en état - 
de recevoir CCS- reftitntions. Ceax*cL 
comme, les autres- en font quittes, 
ppiir compofer avec la Chambre 
Âpoftolique & lui ceder la hîoitic dcsi:; 
biens, qui dévoient eftte reftituex^ 
moienant quoi l’on permet de retenir- 
k.rçilç cji.fçurçtç.dç CQnfciçn^e. Si: 
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>£€11 fe peur ou non , ce n’eft pas ici 
le iieu de le décider. 

J’ajouterai feulement pour finir 
cettehiftoire que depuis le commen- 
cement de ce fiécle jufques où l’on 
l’a conduite, iln'cft point arrivé de 
changement confidérable à l’égard 
des matières bénéficialcs. En Italie 
l’on à peu prés h reformation 
faire par le Concile de Trente. En 
Efpagne l’on en ufe de même à l’excc- 
prion de quelques trairez avantageux- 
aux Papes, qui font qu’aprés l’Italie, 
c’cftle pais du monde oùâls ont le 
plus de pouvoir à- l’égard des colla- 
tions des bénéfices^ En Allemagne 
l’on fc règle prcfque par tour fiir le 
concordat Germanique , ou fur le 
Concile de Bafle. En Frawre à queL 
ques chofes prés aulqucllcsdes Pâp?^ 
& les Rois Ont dérogé: d’un coiTiriuv, 
con fente ment:, on fuît le concordat 
pafle entre Leon X. & Fiançoîs l. Ce 
quFn^â pas empêché' que lés. Rois ne- 
mTcnr de tems cnntems dcs^pcglemcns' 
touchant' les iraticies béncficinles. 
Mais comme ils regardent plùr or U 
pratiqi^e dés ntaticres bénéficialcs que- 
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1 Hiftoîre, l’on n’cn parlera point icj. 

Il n’en cft pas de même de la fa- 
îïieule conteftatîon entre le Roi & le 
Pape au fujet de la Regale l’impor»^ 
tance de ce différent , la .qualité des 
perfonnes entre lefquelles il eft , que 
l’on peut dire eftre les deux prémie- 
res perfonnes du monde par leur ca- 
raéfere & leurs grandes qualitez per- 
fonnelles, & le bruit qu’il mt cn- 
€©re aujourd’hui dans le monde , le 
rendent li confidcrable que cétte hi- 
ftoîre ne pourroit pafler que pour, 
imparfaite fi. l’on n’en difoir quelque 
chofe. 

Chacun fçait que les Rois deFran-^ 
ce font de tems immémorial en - pof- 
fieffion du droit de. Regale. Qiie ce 
droit s’étend particulièrement à deux 
chofes , à difpofer des revenus des 
Evcchez vaquans à conférer pen- 
dant la vaquance des fiéges, les béné- 
fices fans charge d’ames qui font de 
la collation des Evêques. On fçair 
encore que la Regale, commence 
cfire ouyerte du. moment que l’Evê- 
que eft. mort., & qu-dlc n’eft fcrirée: 
qu? par le ferment de fidelité que fait; 
^u. Roi l’Eycque qui lué'c.edé.,.part 
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l!*enrcgilr.emcnt qui s’cn fait à la* 
Chambtc des Comptes de Paris , Üc 
par les lettres de main levée qui lui> 
font délivrées. 

Il eft bon de feavoir encore que 
le Roi prétend que ce droit n’cft ^as 
une conceflion , ni un privilège qui 
.ait efté acordcà fes prélcceflcurs par 
les Papes , ou par qui que ce puifle 
eftre , mais que c’eft un droit de fou^ 
verain infeparablcment ataché à fa 
Couronne,, ôc qui s’étend par tout 
©ù s’étend fon autorité Roïale.^Ctla 
fuppofé. 

L’an 1675. le Roi. donna une dcjla-. 
ration , par laquelle il ordonnoit que 
la Régale feroic rcciie dans toutes les 
Provinces de fon Roïaurae,& que les 
Eglifes. qui jufques alors en avoienc 
cfté exemtes , ou avoient prétendu, 
de Peftre, y feroient fouinifes comme 
les autres , àla refer.ve de quatre qui^ 
en font exemtes à. titre onéreux. IL 
eft certain qu’en- cela le Roi ne fai- 
foit qu’ufer de fou droit que n’e-- 
ftant pas moins. fou verain dans lcs>. 
Provinces, qui fe prétendoient exem,-- 
tes que ; dans' les. auttes. dé (bn Etat,. 

^ouyoit Gus injpfticç. y avoir, Iç 5 , 
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'irc.Ties prétentions : car enfin on ne 
voit pas pourquoi le Roi en quali- 
té de Soii/erain jouira des dioits 
de régale, dans les Eglifes des Provin- 
ces de Picardie , Normandie , &c. & 
pçurquoi il n’en jouira pas à l’egard 
des Egiifcs } par exemple » de la Pro» 
viuce de Languedoc. Les droits de 
iouvcraineté lont ils moins étendus- 
dans cette Province que dans les au-^ 
rrcs. Le Roi y eft il moins roi, y a- t’iL 
quelque loi qui foumctte au droit de 
ïcgile les autres Eglifes, & qui coc. 
cxcmte celles- Cl. 

Cependant comme les perfonnes 
même qui fe pi ctcndenrles piuséel.û- 
récs, ne regardent pas toujours Ics- 
chofcs du bon côté la dé^:laiacion dm. 
Roi n’eut pas plutôt efté publiée, que 
quelques Eveques fe récrièrent con- 
tre, & la traitèrent d’ufurp.ation , & 
d cnircprifc contraire aux droits Je 
leurs Egiifcs j mais il n’y en eut point 
qui lefiflént ni plus hautement ni' 
plus fortement que feu Mf* les* 
Eveques d’AlccSc de Pamiers. Ils s’y- 
opolerent ouvertcmcnt,&. refnfcrenti* 
abfolumcnt de s’y foumetre. L’opoii- 
tibn du-premîcr h’eiu pas de grande» 
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fiices : car il mourut, quelque tcms*. 
apres } aihfi tout le faix de cette 
stfFaire tomba fur feu Mt l’Evc?- 
que de P.imicrs , qui s’eftant toujours, 
ïcglc fur les feutimens de feu. 
Mr l’Evêque d’Alcc , n’avoit gar- 
de de Ics.abandonncr en cette ocauon.. 

11 eft certain d’ailleurs que ce Pré- 
lat avoit un interet particulier à s’o- 
pofer à.la régale i:Car quoi qu’il y cuci 
“ long- tem s . qu’il eftoii Eveque, comme 
îl n’âvoit point fait enregiftrer foii; 
ferment de fidelité>ni:obtcnu des let- 
tres de maîmlevée , la régale eftoit 
encore ouverte à fon égard ainfi la , 
plupart des bénéfices de fa Catedrale,. 
& pluficurs de fon Diocéfe vaquans^, 
en régale , eftoiencmal pourvds, & le- 
Roi rftoit en droit d’y pourvoir de. 
nouveau. 

Il feroit difficile de rendre raifon-i 
pourquoi ce Prélat n’avoic pas fait, 
enregiftrer fon.fcrmcnt de fidelité , & 
plus, difficile encore de dire pour- 
quoi il négligea depuis fi obftinémentj 
de le faire. Il n’ignoroit pas que l’E-. 
pifcopat n’exemtant pas les Evêques, 
d’eftre fujets aux Princes, îl ne les dilV 
P^nfe pas non plus ni de leur eftre-j 
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êdcllcs , ni de leur faire ferment de 
fi lelicé , & que plus ils tiennent un 
rang confüérable dans l’Etat, plus ils' 
pofiedeiit de grands fiefs, & plus leur 
caraétere leur donnant d’authoritc à-. 
L’egard du peuple , plus aufli le Roi a 
d’intérêt de le les atacher par des 
liens qui ne fc puiflent pas rompre. 
ailcment. 

C’eft principalement fur ces deux: 
dernières confidérations , qu*cft foUi- 
de le ferment, de fidelité, q[u’on ne 
manque jamais d’exiger des Evêques*. 
Feu Mr de Pamiers l’avoit fait 
comme les autres , pourquoi donc 
refufer comme il a fait jufques à la 
mort de le faire enregiftrer. Il eft cer- 
tain que s’ill’cut fait,il eut délivré fon- 
Eglile de tous les inconveniens qui' 
s’en font enfuivis depuis, & qui durée 
encore à préfentjil ne fe fut pas com- 
mis comme il à fait, avec fon Métro-^ 
policain,& avec fon Roi, & n’eut pas. 
commis l’un & Làutre avec le Pape. 

Cependant le Roi perfuadéque lès. 
prétentions eftant juftes>, on n’avoit 
aucun droit de s^y opofer , fit»faific 
le temporel de Mr de, Pamiers;. . 
&’ pourvut cinq ou fut bcncficierss 
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de la Cafcirale comme vacans 
en regale. Les pourvus s’eftant pré- 
fentez pour prendre poflfeflion , Mr 
de Pamiers les excommunia , aufli- 
bien que ceux qui aflfcrmetoicnc 
les biens de fon Eglife. Les uns & les 
autres aiant cfté abfous par le Mé- 
tropolitain y Mf de ’Pamiers n’y 
voulut avoir aucun egard. Sur cela 
les pourvus en régale fe retirèrent 
apres avoir obtenu des arrêts qui leur 
adjugeoient les revenus de leurs bé- 
néfices. 

Environ ce même tems Mt 
de Pamiers qui avoir écrit au Pa- 
pe pour lui demander fa prote» 
étion,receut de lui une féponfe favo- 
rable , par laquelle non feukment iL 
la lui acordoit , mais il lui dcclaroic 
encore qu’il prenoîc fait & caufe 
pour lui , & en effet il écrivit plu- 
fieurs brefs^ tant au Roi qu’à M.r 
f’Archevêque de Touloufe , & fit fai- 
re pa!r fon Nonce plufieurs offices 
tant en faveur de M>^ l’Eveqiie de 
Pamiers , que du Chapitre de fa 
Çatédrale. Sur cela de Pa- 
iniers mourut , mais fa mort ne 
rendit pas la paix à fon EgUfe. Car les 
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Chanoines delà Catcdrale,qu*ilavorf 
obligez par un vœu exprès à r>c co n- 
muniqiier jamais avec les rcgalift^s,^ 
les excommunièrent de nouveau par 
le miniftere de leurs grands Vicaires. 
Une dcfobcifrance fi formelle , & Il 
obftince ne pouvant eftrc dilTimulce 
fans un très- grand préjudice de l’au* 
torî c roiale , fa Majcftc fe vit obli- 
gée de reléguer les plus obftinez dans 
des lieux alTez éloignez les uns des* 
autres, pour en leur ôtant tout moicn 
de communication, leur ôter celui de 
s’entretenir les uns & les autres dans- 
l’efprit de déibbeîlTancc & de révolte. 
C’eft l’état oa les ebofes. font encore 
à prefent. 

Mais pendant que ccs‘ chofes Ce 
pafToient en France , l’on ne parloir à 
Rome d’autre chofe que de l’affaire 
de la Rcgale > k Pape dans les coii» 
fiftoîres , dans les andicnçcs , & dans- 
les cntrctiensparticulicrs ne pouvoit 
s’empêcher de témoigner l’exrremc 
chigrin qu’cüc lui donnoir,& il n’ou- 
blioit rien par fes brefs & par fes- 
Konces pour porter k Roi à relâcher 
de fes prétentions. Ce grand Piincc 
qui en d au aci rencontres auflii n» 
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portantes , a acor<.ic bien d’autres 
chofes à fa confideradon, l’auroît fait 
fans doute , s’il n’avoit efté perfuade 
qu’il s’ngiffüit dans cérte ocaiion d’im 
droit de s plus importai! s de l'a Cou- 
ronne. 

C’eft une chof-:: farprenante comme 
les plus grands differens n’ont fou* 
vent qu’un fondement très If’ger , & 
mêine quelquefois point du tout.C’eflr 
ce qui paroit dans le aîfferenr fur la 
Régale entre le Pape & le Roi : car 
feu Mt l’Evêque de Pagaiers ne 
s’eft fondé , & le Pape encor à pre- 
fenc ne fe fonde que fur le douzième 
Canon du fécond Concile general do 
Lion, auquel le Pape Grégoir^'^dîxic- 
me prélîdoit ; mais ce Canon ne par- 
le aucunement de ce qui fc pafle au- 
jourd’hui, comme chacun peut s’en 
convaincre en examinant fes paroles. 
Les voici en latin qui cft la langue 
originale de ce Concile. 

Generali conftimtione fartxhniis uni- 
ver/bs (ÿ* fingulos qni regaltajcufiodiantf 
gnardiam \ advocationis vel defferf 
fionis titnlum in eccle/iis,monaJ^erijs,Jt^ - 
ve ejHibnJUbtt alijs locis de novü ufur^ 
fare constnteshono ecclejîarutn y^mona^ 
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Jieriormn , am lo:ornm ipformn vacan^ 
tiam occupare pràifmmnt , quamicnn^ 
que honoris dignitate pr&fulgeant, cleri’^ 
cos etiarn Eccleparum, monachos mona» 
Jieriormn , ^ perfonus citeras locorum 
eorurndem qui hdc fieri procurant eo ipfo 
excommunicationis fententidt. Jûbjacere 

qui autem ab ip/arum Ecclejia- 

ruîn cdLterorumque locorum fundatione 
’ *uel ex antiqua confuetudine ]ura fiai 
hujujrnodi vindicant , dà? illorum ahujk 
fie prudenter ahftineant & fms mini" 
firos in eis follicitè faciant ab^inere§ 
quod ea *quA non pertinent ad fruHui 
fve reditus prownientes vacationis tem- 
pore non ufurpent , nec bona catera quo» 
rum fe aferunt habere euflodiam dila<- 
bi perrnittAnt yfed inbono fatu cenfer- 
5 , 'Uc'Wf.Ceft àdire,Nous ordonnons par 
„ cccte prcfcncc & gcrérale confticii- 
,, lion , que tous & chacun de ceux qui 
„ s’éiorç^ans d’ufurper les régales, ou 
,, la garde , ou le titre d’avoué 6c de 
,, detenfeur desEglifes , inonaftéres, & 
„ autres lieux de pieté , ont encore la 
,,, pieiomption de s’emparer des biens 
3 , de CCS Eglifes , monaftércs , & autres 
J, lieux de pieté vaquans, quelque rang 
qu'ils tiennent , & quelque dignitc. 
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qirüs aient, foienc excommuniez dez- 
là même qu’ils feront de pareilles en- ‘‘ 
treprifesiNous déclarons encore ex* “ t 
communiez de la meme manière les 
clercs des églilcs , les moines des mo ‘‘ 
naftcrcs , & généralement tous ceux 
qui procureront de pareilles ufurpa- ** 

lions pour ce qui eft de ceux 

qui prétendent les ne. nés droits en ‘‘ 
vertu des fondations des Eglifes , ou “ 
qui fondent leurs prétentions fur des “ 
coutumes & des ufages très anciens, 
nous les exhortons à n’en point abu- 
£cr eux-mêmes , & à empêcher avec 
foin que leurs gens n’en abufent pas, “ 
en s’emparant d autPcs biens que de 
ceux quiapârtiennent aux fruis& aux 
revenus du tems de la vaquance,pour 
ce qui eft des autres biens donc ils « 
afl'urent qu’ils ont la garde , nous les “ 
exhortons encore de n’en point per- “ 
mettre la diffipaiîon, mais de les con- 
ferver en bon état. 

Voila les paroles expreftes du fe- . 
cond Concile de Lion , dont on fait 
tant de bruit , & qui empêchent en- 
core aujourd’hui fa Sainteté de dcfi- 
fter de l’opofition qu’elle à faite à 
l’exteiifton du droit de régale. Cepen- 
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dant il ne s’agic de rien moins dans ce 
Canon que de ce qu’on picccnd j car 
premièrement il n’y a pas un mot 
dans ce Canon de la prefentation aux 
chanoinîes & autres bcnc'ficcs , c’eft 
pourtant de quoi il s’agit , ainfi c’eft 
à tort qu’on l’împrouve en vertu de 
ce Canon. 

Secondement ce Canon ne défend 
quelanouvelle ufiirpation de la qua- 
lité d’ayoiic ou de protecteur des 
eglifes. br le Roi n’a jamais rien 
«liirpc à cet egard , puis qu’en qualité 
de Souverain , il eft protecteur ne de 
toutes les Eglifes de Ion Roiaume. 

Troifiémement , quand même cela 
>ne feroit pas , le Concile ne difant 
que nfurpan conames & ajoutant hona 
eccLefiaram Hfkrpare prdfmnum , c’eft à 
dire ne parlant que contre les ufur- 
patents des qualitcz d’avoücz & de 
protecteurs des eglifes, qui ne fe fer- 
vent de CCS qualitcz ulurpces que 
pour en ufurper encor les biens ; il cft 
clair que les premières paroles ne 
font qu’incidantes , & que l’excom- 
munication ne tombe que fur les 
dernières , c’eft à dire fur les injuftes 
ufurpatcurs des biens des Eglifes va» 
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pliantes. Or le Roi ne fût jamais un in- 
jufte ufurpatrur des biens de l’Egiiïei 
il y veille feulement félon le droit 
qu i! a de le faire, & en établiifant des 
n;-onoincs,ou il les emploie pour les 
-befoins de l’Eglife ,ou ce qui arrive le 
plus louvcnt il les conferve aux fu- 
reurs fuccefleurs. 

Enfin ce Concile bien loin de dc- 
f. ndre qu’on ne prenne la qu: lité d’a- 
voüc, de de protecteur des Eglifes que 
le Roi poflede à fi jufte ticrc,il la con- 
ftr ve au contraire à ceux qui la polTe- 
dent Icgitiineracnt , & fe contente de 
leur ordonner de n’en point abufer. 
On peut n cme dire qu’il l( ur acorde 
les fruits pendant la vauqance , puis 
qu’il défend feulement de ne pas tou- 
cher aux autres biens des Egiiles va- 
quantes, &; fe conttntc d’oidôner aux 
protecteurs des Eglihs,d’y veiller, en 
lorcc qUîjls ne dcpcriÜent point. '' 
Ces reflexions que l’on n’a pas eflé 
chercher fort loin, mais que les paro- 
les du Concile prcfentcnc d’elles- mê- 
mes à qui :onque les examine avec 
quelque atention font voir é> idam- 
mcnc , qu’il ne s’eft agi de tien moins 
dans le Concile de Lion , que de ce 
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dont il s’agit préfenternent entre le 
Pape & le Roi, que le douzième Ca- 
non de ce Concile dont on fait tant 
de bruit ne parle point du tout de 
l’extenfion de la régale, de la maniéré 
dont le Roi la prctédu,& qu’ainli c'tft 
à tort qu’on s’en fert contre lui pour 
le troubler dans une pictenfion auHî 
jufte , que celle de jouir du droit de 
Régale dans toutes les Eglifes de fon 
Roiaume , qui ne peut non plus lui 
eftre difputé que celui de la fouverai- 
netè, & de l’independance. 

Voila à peu près ce qni s’eft pafle 
de plus conlidérable dans la grande 
affaire de la Régale, & comme dépuis 
il n’eft rienarri c de remarquable par 
rapoitau fujctde cét ouvrage. L’on 
croit avoir fatisfait au deffein qu’on 
s’eftoit propofe d’écrire l’hiftoire de 
l’origine des Dixmes, des bénéfices & 
autres biens temporels de rEglife,des 
divers moiens dont l’on s’eft fervi 
pour les augmenter , & de la maniéré 
dont ils ont efté adminiftrez dans 
tous les fiéclcs, depuis le commence- 
ment de l’Eglife jufques à piefent. 

V 

FIN. 
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Cardinaux. Leur origine , p. 

Leurs droits & privilèges , p 72 
Ejî quel tems leur furent accordi z le 
Chapeau rouge & la calotc de n e no 
couleur , p.72 

En quel tems leur fut attribué le ti- 
tre , p. 73 

Dépuis quel tems ils font en poflef- 
fon d’élire feuls les Papes , p. 17g 
Sont crus à Rome égaux ^aux pluy 
grands Princes, P- 2.51 

Cathedrarique droit des Evêques. Son 
. origine, & en quoi il coulide , p.'^7 
Chanoines. Origine de ce nom,& leur 
. inftkution, 

Chirleraagnc. Lois Sc rcglemens faits 
par ce Prince touchant les affaires & 
les biens de l’Eglife , p. 7g 

Mal obfcrvez '.lous le regne de les* 
fucceffcuis» ... t - p ^2^ 

; Il établit l’uniformité de la difLiplino 
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Ecclefiaftique en fes Etats , p* 75? 

il ordonne une portion fixe pour 
l’entretien des Curez , p. 8o 

il donne aux Evêques le pouvoir de 
regler le payement des dixmes , ihid. 
il rétablit les élevions des Evêques 
& des Abbez au ir-ême ciat qu’elles 
éroient anciennement , p. 81 

il en iife de mè ne pour celle des 
Papes fous l’obligation d’eftre con- 
firmez par l’Empereur , p. 81 

il enrichit l’EglUe Romaine,& eft dé- 
claré Empereur d’Occident, p. iij 
Charles V I. Roi de France abolit par 
Edit l’ufage du droit de dépouille 
prétendu par les Papes , p. 390 
Charles d’Anjou conquiert fur Main- 
froy les deux fiecles , p. 177 

Cenfures de l’Eglife depuis quel tems 
employées pour deffendre le tempo- 
rel de l’Eglife, & combien appréhen- 
dées , p. IGO 

leur prodigieux effets fur les cfprits 
en l’exemple d’Henry I V. Empereur, 

p.253 . 

Clément 1 V. fait une Bulle ;par laquelle 
il s’attribue la difpofition des béné- 
. fices , . : P* 2*7 * 
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Il eft celui de tous les Papes qui por- 
te plus loin fon authorité fur les 
biens Ecclefiaftiqucs , p. 27 J 

En France on s’y oppofe , ibid. 
Clercs. En quel reins commença la cou- 
tume de les ordonner fans titre & 
fans bén<ffice, & les abus qui s’en en- 
fuivcnt, p. 73 

ils font les maîtres abfolus de la 
part des revenus de leurs bénéfices 
qui leur eft accordée pour leur en- 
tretien honnête , p. 383 

Comment on difpofoit des biens 
que les Clercs laiffoient en mourant, 
au commencement de l’inftitutiôn 
des ibéncfices , • p. 385 

Gomment depuis qu’ils en ont eu de 
patrimoniaux , & d’indultric , p.386 
Clercs incardinez. Leur origine , & 
pourquoy ainfi appeliez , p. 69 

Clercs negocians decn.irgcz des doüan. 

’ nés par une loy de Confiance , p.31 
Clergé des Cathédrales anciennemt-nt 
les Conreillers des Evêques , p. 8<) 
Coadjutorcries anciennes & loü.iblcs 
dans leur inftitution , P 33^ 

‘ On y joint le droit de fucccder,p 345 
Ce qui les fait blâmer , ibtd. 
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Elles trouvent des dcfenfêars, ihiL 
Elit s font défendues par le Concile 
de Trente, P* 35 ^- 

Comment les Coadjutoreries . avec 
e/perancc de iucceder ont efté per-, 
niifes par le Concile. 4 e Trente,p.35o 
' Elles (ont condamnées pariaint Aii- 
gullin, P - 334 

Commendes , bonnes en leur inftiru- 

tion , , > P- ^ 57 ^ ^9 

Abus, qui sy cpmmettcnt, . p. 
Cômmcndcs à vie , . . , p, ijp 

‘Elles furent d’un grand avantage 
" pour la Cour Roinaine , p.,z6o 

Elles font deffenducs par le- Concile 
de Trente, .. ;;.,Np.35o 

Concile de ÇpnA^n,cç;, ^ . j , . 

de Pavic , p. 5iy 

Concile deBaflç abplit Içs expectatives, 
aniptes, &c. P» 335 

Differens de cç Çoncilç avec le Pape ^ 
Eugène I Y. - - p. 324 

Eli rcecu en France en Allemagne, ^ 

EU rejette généralement en Italie , 

■ «W. 

Concile de Trente > , - . . ’ p« 

Conciles Provinciaux 3 quand| & conv 


Dflitized by Google 



DES MATIERES, 
ment établis , p 8S'. 

Concordat de Frédéric 1 1 1. & de Ni- 
colas V. pour régler les^ provilions , 
des bénéfices , fait à l’o-ccafion du 
, Concile de Balle , 53^ 

Eft rcGCU des uns & rejette des au-* 
très , ibid. 

DifFcrens moyens dont fe font fcrvi 
les Papes, pour le faire recevoir,p .337 
Çon^rdac de Leon X. & de François I. 

au fujcc.deila coUation des béncficesp 
•f-P»343 

Grandes .rejouiflarjees faites- à Rome 
à la publicatioa de ce Concordat, 

. P-H5 - • •• • 

: .Etranges, réflexion s; « faîtes par tour 
«;ailleucSj fur la conduire de la Cour 
• Romaine à Poccafion de ce Con- 
cordat, - tbid,^ 

; Railoos qu’apportoient les Partions 
. des Papes pour juftifier cetteicon- 
,,duitG ^ 7 ' p. 34<J 

r FrançoîsJ. le. faii exactement obier- ‘ 
;ycr en Fran-ce > = . P* 347 

llcefl'e d’étre oblèrvié fous Henry II. 
^:Fag- 34S .. . , . . ; - 

. il eft rçtably toeltciçn- France juCques 
*;à prefem,*: i. 
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Cônfiftoîrc , quand , comment ccabli , 
& Ton ufage , p. 8S 

Congrégations de Mndice d Italie & 
d’Efpagne, ont falfific & retranché 
les Peres de l’Eglife , p. 304 

Conftantin Empereur , permet le pre- 
mier aux Chrétiens la profcflîon de 
leur Religion, & la faculté de polTe- 
derdes biens immeubles exempts de 
toutes charges , ■ - • - p. 18 

Croi fades, font une nouvelle fource de 
richeffes pour l’Eglife , ^ P- 2.14 

Elles font publiées dans le Concile 
de Clermont , - ' P-^i 5 

Cour Romaine , n’a jamais confenti à 
■ l’abolition d’un abus^ qu’elle n’en ait 
inventé un autre autant,ou plus pro- 
fitable-, ... p. 555 

- Moyens dont elle fe fert pour ufur- 
per la collation des bénéfices dans 
les Etats Chrétiens , ' p. léo 

N’a pour but que le profit, p.i7c).3’o6 
Curez. Anciennement, en cbnuderarion 
des dixmes qu’ils recevoient,ils n’exi- 
geoient rien pour l’adminiftration 
des Sacremens , & depuis quand ils 
ont prétendu Æn'.eftre payez , p. ir 
S. Cyprien fe plaint des Evêques qui 
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retcnoient les biens des Pauvres , & 
^ d’autres abus qui le commettoient 
de fon temps, p. 15 

D 


D Eciraes , Ployez Dixmes. 

Decret de Gratien , p. 145 

de Grégoire VII. touchant les in- 
veftitures données par les Laïques , 


P-M7 

Decrctales de Grégoire IX. p.2-41* 

Dépouilles des Evêques & des Clercs 
prétendues par les Papes , 385^ 

Sur quoy fondées, & leur origine, ih, 
La France s’y oppofe , P*35)0» 

Bulle de Paul V 1. à leur occalion , 


De Pie I V. pour les mêmes fins,ibid» 
Diacres. Leur inftitution , & pourquoi 
établis par les Apôtres , p. ^ 

Ils avoient la difpenfatîon des obli- 
. lions & autres revenus , p.io. & 27 
Comment éleus & ordonnez , p* 3^ 
Dirpenfes refervées au Pape , & en 
. (quelle maniéré le Pape peut & doit 
accorder les difpenfes , p. 255 

Dixmes. Leur inftitution , p, 64 
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Sermons f.iits fur ics décimes, 

Dans l’Afi'iqiic& dans tout i’Oiicnt 
on n’a jamais paye les dixmes , p 6 j 
Si les dixmes lont de droit divin , 
p.64 

Sentimens des Canonîftes fur ce 
iujec , , ’ • ' p. 105 

& des Théologiens ^ p. 108 

Reglement du payement des dixmes 
remis au pouyoir-des Evêques , par 
Charlemagne , - p. 80 

En quel tems oh commença de pro- 
céder par cenfurcs contre ceux qui 
ne les payoient pasfiiellemcntjp.iip 
. Elles loHC augmentées & étendues 
par les ordonnances d’Alexandre III. 
& de Celeftin 1 II. 120. & zn 

Donation faite à l’Egîife , p.19 & 11 

fans ol^ligation d’aucune charge par- 
ticulière , tbid^ 

• / E 

f 

E CcIefiaftiques. Comment cleus, or- 
donnés, & entretenus du teras 
des Apôtres & depuis, - PnIO 

Quand ils commencèrent de tirer de 
. l’bglife leur fubfiftance en axgcnt & . 
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ccffercnc de vivre en commun , p. 14 
En quel teins ils commencèrent à 
employer toutes fortes de moyens 
pour augmenter les biens de l’Eglifc, 
pouiTés ou par leur cupidité propre , 
ou par un zele indiferet, p.ii 
Loy faite pour remédier à cet abus, 

P. M 

Ils faifoient anciennement leurs fcfi- 
^Hons gratuitement , & depuis quel 
téms ils ont refuse de les faire fans 
payement , p. 222 

Reglement d’innocent III. fur ce 

- point , p. 225 . 

, Ils n’ont aucun droit fur les biens de 

l’Eglife que celui de les difpenfcr à 
ceux qui ont .droit d’en vivre , p.377 
ils n’en peuvent rien prétendre que 
leur entretien honuefte, ihid, 

Eglife Romaine , combien riche dans 

- - les premiers fiécles par les aumônes 

des fîdelles , & combien charitable 
envers les Eglifes voilines pauvres , 
p. 12 

• Preuve de fon defmtereflcment par 
la reftitution qu’elle fit à Marcion 
convaincu d’herefie , des biens -qu’il 
lui avoir donnez, tbid^ 
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Ses richefles donnent lieu à plufictirs 
Empereurs de la perfeciiter , de au 
martyre de pluHeurs fidclles , p. 15 
Pourquoy dans les premiers fiécles 
elle ne pôflcda • aucun immeuble , 
p. 16 

Qiiand elle commença d’en pofleder, 
P >7 

Son goitvetnement, de populaire de- 
venu Ariftocratique , p. 86 

Pitoyable dtat de l’Eglife pendant le 
neuvième fiécle , tant à l’egard du 
gouvernement fpirituel que du tem- 
porel , ” p.5)7 

Elle polfede de deux fortes de biens, 
& fi le droit qu*cllc a fur ces biens , 
eft divin ou humain , p.ioi 

Elle a le domaine des biens qui lui 
ont efté donnez, p.ioi.iio. 111.& 118 
Eglife Romaine, chef des autres Egli- 
fes reçoit des donations de toute 
forte des peiTonnes , p. loi 

Anciennement elle ne poiivoit faire 
aucune acqiiihtion fans la permif- 
fion du fouverain , P* 

Elle n’ccoit pas exemte des contri- 
butions publiques du tems de faint 
Grégoire , p. 114 
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ciens Moines , P* 40 

& dans la fuite des tems , p. 41 
Eledion des Evêques , Preftres & Dia- 
cres, p.35 

Celle des Evêques remifc au peuple 
par Charlemagne , & à quelles con- 
ditions , p. 81 

de celle des Abbez aux Moines, 

En qu’elle maniéré anciennement on 
faifoit l’cleékion des Papes , p. 81 
Moiens dont la Cour Romaine s*eft 
fervie pour s'emparer des éleélions , 
p. 226 

Quels moiens les Papes ont em- 
ployez pour difpofer des élections 
des bénéfices fur lefquels les expeâ:a- 
tives n’avoient pas lieu , P*i35> 

Empereurs. Raifons apoctées par les 
Empereurs pour prouver que le 
Pape leur eft fournis, & le droit qu’ils 
ont de les cider , p. 147 

Empire. Differens arrivés entre les 
Papes 8i les Empereurs à l’occafion 
de l’indf pendance de l’Empire, p. 176 
Eipagne ne s'oppofe point aux entre- 
prifes des Papes , & pourquoi, p.2oj 
Elle élude avec adreife les artifices 
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de la Cour Romaine , p.i(j4 

Evêques, Qiiand ils ont commencé de • » 
retenir pour eux-rrêmes les biens de 
l’Eglife auparavant communs , p.15 
Maniéré de les élire , P* 34 

Quelle eft leur charge , p. 18 
. Ils s’empareut des biens de leurs 
Eglifes , ç 6} ' 

Ils font leurs fejour à la Cour , p.6i. 

& 77 

Ils vont à la guerre, p. 6z 

En quel tems ôepour qu’elles raiions 
les (ouverains ordonnèrent qu’apres 
leur éledîon ils ne pourroient eftre 
confacrez fans leur confentement , 

p. 45- 

En France principalement les Rois 
nommoient à tous les Evêchez, p 4<5 
Ils font employez par Us Rois à ter- 
miner les differens & les procès des 
particuliers , pc 48 

Qiiel étoîr l’eirploi des Evêques dans 
les premiers féclcs , p.49 

Quel ufage ils firent des biens de 
l’Eglife enfuitc du partage folemncl 
qu’on en fit en quatre parts , p.50 

Evêques Cardinaux , quels & pourquoi 
ainfi appeliez , ' ' p,. 70 
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En c|uel cems on commença d’or- 
donner des Evcques fans Dioccfes & 
lans fondions , p. yy 

ils reçoivent de Charlemagne le pou- 
- voir de rcgler le payement des dix- 
mes , p.go 

Comment & pourquoi ils affem- 
bloîent les Conciles provinciaux, 3c 
les Conùftoircs Ecclefiaftiqucs, p.87. 
Sc 88 

En quel teins ils ont prétendu que le 
" gouvernement politique eftoic atu- 
clié à leur caraàcre , P* 5>o 

Comment les Evêques font élus 
prefentement dans l’Empire , p.178 
Preuves qu’ils doivent &ire au Roi 
le ferment de fidelité , & l’hommage, 
& qu’ils l’ont rendu anciennement , 

p.it^i. & IP3 

Excommunication. En quel teins on 
commença à l’einploier pour deffen- 
dre le temporel de l’Eglife , p. 1 00 
Exemption des Ecclcfialtiques , jufte 
dans'les premiers feras a P* 19 
injufte aujourd’hui , p.20 

Si elle eft de droit divin ou humain, 
p. 104 ... 

Expedatives, fort à charge aux EgUfes, 


Digitized by Google 



TABLE 

&. tics profitables à la Cour de 
Rome, p. 2.38 
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F iefs. Leur nom & leur origine, 
p. 59 

Donations des Fiefs faites à l’Eglife, 

p. lOI 

Florentins, llsibnt un decret par le- 
quel ils privent le Pape pendant 
cinq ans de la collation des bénéfi- 
ces, P* 5 **’ 

France. Les Rois de France ancienne- 
ment donnoient les Evêchez , p. 45. 

& 181 

On ne voulut point recevoir en 
France le Decret de Pafchal 1 1 . qui 
ofioit aux laïques la collation des 

bénéfices , P • 

Elle retient le droit de régalé, dmo'm- 
raage , & de ferment de fidelité des 
Evêques nonobftant les Decrets des 
Papes, P* 183 

Manières differentes dont on a dif» 
pofe en France des bénéfices , p, . . , 

Elle ne veut reconnoître pour Pape 
Martin V. élu par le Concile de 
Confiance, qu’il n’eût aprouvé l’Edit 
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contre les leferves , ' P* 33 - 

•Elle s’oppofe à la prétention des 
Pjpes lur la ruccelîion 'des bénéfi- 
ciers , p. 390 

Erançois I. Son Concordat avec Leon 
X. au fujet de la collocation des bé« 
néfices , p. 345 

Frédéric Barberoiifle Empereur. Ses 
belles qualitcz, P* *71 

Hilloire des difFerens arrivez entre 
lui < 3 <: le Pape Adrien , ibid. 

Sa mort en 1188. p. iy 6 

Frédéric III. Empereur. Son Concor- 
dat avec Nicolas V. pour regler la 
provîlîon des bénéfices , p. 33^ 


' “V * » 

G Racicn ramafle dans fon Decret 
tout ce qui pouvoit fervir à la 
grandeur des Papes , p. 245 

S.Gregoire ne veut pas confentir qu’on- 
ordonne des Evêques fans le con- 
fentement du peuple , p. 35 

il invedive contre ceux qui abu- 
foient des revenus del’Eglife , p 37S 
Grégoire Vil. Pape entreprend d’ex- 
clure les Empereurs du droit d’élite 
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les Papes , P- 145 

il défend à l’Empereur de fc mêler 
des élevions , p. 145 

il abfout fes lujets du ferment de fi- 
dclitc , p. 145 

- La le vérité dont il ufa envers Henri 

I V. Empereur demandant l’abfolu- 
rion de (bn excommunication , p. 155 

II eft depofé.de la Papauté dans un 
Concile convoqué à Brixen > p. 155 
Il eft rétabli par les Normans , & 
meurt à Salerne ehafle de fon liège , 

P* m 

Fameux Decret par lui fait touchant 
les inveftitures données par des laï- 
ques , p. 155Ï 

11 eft le premier qui a attribué le 
nom de Pape au leul Pontife Ro- 
main , p. 5>5 

H 

H Enri I V. eft excommunié par le 
Pape Grégoire VIL p. 144 
Exemple prodigieux, & Hiftoire des 
eftets que produifit'cctte excommu- 
nication fur Pcfprit des fujets de ce 
Prince , p. 155 

Il eft abandonné de tout le monde, à 

la 
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la rcferve d’un leul homme , p. 155 
il fe prcfcncc devant le Pape dans le 
Château de Canj|^e en habit de Pè- 
lerin , & nuds pieds pour dire 

abfout , 0 - * P* Î 55 

Sévérité du Pape %vcrs lui. fhid. 
Vengeance qu’en prîr ce Prince , 

Ses enfans fe foulevent contre lui, & 
meurt a l’âge de 55 ans , p. 158 
Henri V. Empereur fe révolté contre 
fonPere, P* *58 

Hiftoire des dîft'crcns qu il y eut en- 
tre le Pape Pafchal & lui touchant 
les invellicures , P* ^59 

Henri VI. réduit les Papes à vivre dans 
fa dépendance , p 17^ 

Henri I. Roy d’Angleterre. Hiftoire 
du different de ce Prince avec le 

Pape Pafchal 1 1 . touchant les in- 
veftitures > p. 100 

Heures Canoniales. Eli quel tems on 
commença de leur donner le nom 
d'Office divin , p 247 

Hildcbrand Moine de Cluni entreprend 
de rendre au Clergé Romain le droit 
d’élire les Papes , • p. 13^ 

Hiftoire. des difterens cncie les Papes & 
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les Empf relis touchant la confirma- 
tion des Papes , p. 

touchant les invcÿtures , > p. 144. 

des Rois d’Angleterre & des P.ipes 
fiu' le même ^et , p* a.00 

d Henri L ave^iint Anfclmc Arche- 
vêque de Cantorberi a la u-cme oc- 

caiion , P- L2Z 

de Philipe le Bel avec Boniface VIII. 

p» 164 ^ .K 

de la pragmatique San^îon f. j». 2 ^ 

du Concordat pafle entre Lton X. 

& François L P* Ü3 

Homage dû aux Rois & autres Prin- 
, CCS par les E^cques & Prélats qui en 
, tiennent des Fiefs p* ili 

I 

i 

J Ean XII. appelle Othon L en Italie, 
p. liB 

' cft depofe par le Concile de Latran , 

• ■ p. U9 

Jean XXll. fait une conftitution con- 
tre la pluralité des bénéfices, p.ipos 
U poulTc plus loin qu’aucun de 
predcccfleurs les prétentions de 1 
<Cour de Rome à l’égard de la colla' 
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don des bciicfices,& la maniéré dont 
il fe prit pour y rcüflir , p 291 
Il eft le premier qui invente les An- 
nates , p. 2^4 

Il laîflc de grands threfors à fa morr, 

P. zjS 

Jefiis-Chrift , vivant en ce monde, d’oà 
tiroir fa fubfiftance , p. 3 

Incardinez , Clercs incardinez. Leur 
origine , p. 69 

Indulgences. L’abus que bon en fait , 
donne liea adx changemens de reli- 
gion en Allemagne , p« 3 1 S 

Indulgences à charge de contribution 
abolie par Pie V. ibid. 

înveftitures. Hiftoire des înveftitures , 
p. 121 

Decret de Grégoire VII. touchant 
les inveftitures données par les Lai- 
ques , p. 157 

Hiftoire des differens arrivez entre 
-le Pape Pafchal & Henri V. Eirpe- 
reur touchant les inveftitures , p.158 
Terminez au Concile I. de Latran, 

. p . 166 

Raifons apportées par faint Bernard 
> pour détourner Lothaire Empereur, 
du.deflein qu’il avoic de renouveller 

e 1) 
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eC , ' p. 168 

Üw gc des inveftitures en Allemagne, 
. p. 151. & .78 

Dioic des inveftitiircs plus ancien en 
Fiance que dans l’Empire , _p. 181 

Ce dtoic eft inCparable de la Cou- 
ronne de Fiancej dc non provenu de 

Rome, ' , p. 181 

Ün donne en Ftance Hnvçftiturc par 
la croçc& par l’anneau , de cft fuivid 
de l’hommage & du rerment , p. 185 
^ Ufage des inveftitures en Italie,p.i54 
Ce droit eft reconnu en Angleterre 
aufli ancien & aiifli infeparable de la 
Couronne qu’en France, & quel en 
eft l’uftige en ce Royaume , p. 1 98 
Hiftoirc du different furVenu encre 
le Pape Pafchal 1 1. & Henri IL Roi 
d’Angleterre touchant les inveftitu- 
res, > p. 100 

, CJfage des inveftitures en Efpagne, & 

preuves que les Rois d’Efpagne ont 
joui anciennement de ce droit,p 204 
jcalie. Ses Eglifes en fort mauvais état , 

: P'5>7 ; ; 

Rcglemens faits en Italie contre di- 

vers abus. 
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' des affaires béncficiales chan- 
gé en Italie depuis le Concile de 
Trente, > p - 349 

Evêquts d’Italie nommez par 1 Em- 
pereur \ ^ p. up 

Judas, drpofitairc des aun ôncs que 
l’on prelcnroit au Fiis de Dieu , p. 5 
•Jurifdidiion ELclcliaftiqae. Son origi- 
ne , P* 9I 

Juftînîcn confirme &: énnd la Loi oui 
deffend l’alienation des biens de PE- 
gli^e , p. 283 


S. F Aurent Diacre de Rome, fouffre 
X-ie martyre , à l’occafion des rî- 
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